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Xlir CONGRÈS INTERNATIONAL 

DE MÉDECINE 



TENU À PAWS DU 2 AU 9 AOÛT 1900. 



ORGANISATION. 



BUREAU DU CONGRÈS. 



PRESIDENT. 

xM. LANivKLO.NGaE , professeuT à la Faculté de mëdecine de Paris, membre de Tln- 
stitiil. 

SECRÉTAIRE GENERAL. 

M. A. Chauffard , professeur agr^é k la Faculté de médecine de Paris , médecin des 
hApitaux. 

TRÉSORIER. 
M. P. DuFLOCQ , médecin des h<^pitaux. 

SECRÉTAIRES. 

MM. Ë. DE Massary, ancien interne des h(^pitau\. 

Léon Weber , préparateur à la Faculté de médecine de Paris. 



COMITE EXECUTIF DU CONGRÈS- 



PRÉSIDENT. 

M. Lannelongue, membre de Tlnstitut. 

MEMRRES. 

MM* Bouchard, professeur à la Faculté de niétlecine de Paris, membre de Tlnstitut. 

RouiLLY, professeur agrégé de la Faculté de médecine de Paris, chirurgien des 
hApitaux. 
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MM. Brodarobl, doyen de la Facidtt^ de mëdecine de Paris, membre de Tlnstitut. 

Dieu , mëdecin inspecteur, directeur du Senice de sanl^. 

Gaiuel, professeur h la Facultë de modecine de Paris, membre de i^Acad^mie de 
médecine. 

Le Dentu. professeur de clinique ù la Facultf^ de mf^dccine de Paris, membre de 
r Académie de médecine. 

Malassez , membre de TAciidémie de m(»flecino. 

NocARD , professeur à rÉcole vétérinaire d'Alfort , membre de rAcadémie de mé- 
decine. 

Raymond, professeur de clini<{ueà la Faculté de médecine de Paris, membre de 
TAcadémie de médecine. 

Rendu , professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, médecin des hôpitaux . 
nïcmbre de TAcadémie de médecine. 

Roux, membre de Tlnstitut. 



REGLEMENT. 



ARTICLE PREMIER. 



Le XIIP Congres international do médecine s'ouvrira à Paris, le s août 
1900, et sera clos le 9 du même mois. Son but est exclusivement scienti- 
fique. 

art. 2. 

Seront membres du Congrès : 

i*" Les docteurs en médecine qui en feront la demande; 

s*" Les savants qui seront présentés par le comité exécutif français ou par 
les comités nationaux étrangers. 

ART. 3. 

Tout membre du Congrès recevra sa carte d'admission, après avoir fait par- 
venir un versement de 25 francs au trésorier général du Congrès. Cette carte 
s(Ta nécessaire pour pouvoir profiter des avantages faits aux membres du 
Congrès. 

Les comités étrangers peuvent recevoir les adhésions do leurs nationaux. 
Ils en transmettront les cotisations au secrétariat général français, qui leur 
enverra immédiatement un nombre dt* cartes égal à celui dos cotisations trans- 
mises. 

ART. k. 

En faisant parvenir leur cotisation au trésorier, les membres du Congrès 
devront indiquer lisiblement leurs nom, qualités et adresse, et joindre leur 
carte de visite. 



ART. 5. 

En dehors des autres avantages, chaque membre du Congrès aura droit à 
un rësumé de tous les travaux du Congrès et aux travaux imprimés de la sec- 
tion dont il fait partie. 

ART. 6. 

Les sections du Congrès sont les suivantes : 

1° Sciences biologiques, 

1. Anatomie descriptive et comparée. 

2. Histologie; Embryologie et Tératologie. 

3. Physiologie; Physique et Chimie biologiques. 

9° Sciences médicales, 

1. Pathologie générale et Pathologie expérimentale. 

2. Bactériologie; Parasilologie. 

3. Anatomie pathologique, 
/j. Pathologie interne. 

5. Hygiène et Pathologie médicale de l'Enfance. 

6. Thérapeutique et Pharmacologie. 

7. Neurologie. 

8. Psychiatrie. 

9. Dermatologie et Syphiligraphie. 

S'' Sciences chirurgicales. 

1. Chirurgie générale. 

2. Chirurgie de l'enfance. 

3. Chirurgie urinaire 
A. Ophtalmologie. 

5. Laryngologie; Khinologie. 

6. Otologie. 

7. Stomatologie. 

4° Obstétrique et Gynécologie, 

1. Obslélrique. 

2. Gynécologie. 

5" Médecine publique. • 

1. Médecine légale. 

2. Médecine et (chirurgie militaires; Médecine navale; Médecine coloniale. 
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ART. 7. 

Un Comitë executif et une Commission générale d'organisation sont chargés 
de la préparation et du fonctionnement du Congrès. 

ART. 8. 

Le Congrès tiendra séance chaque jour, soit en assemblées générales , soit 
en réunions de sections. 

ART. 9. 

Deux assemblées générales auront lieu : Tune, le jour de Touverture du 
Congrès; l'autre , un des jours ulte'rieurs. 

ART. 10. 

Il sera procédé le jour de la première assemblée générale à la proclamation 
des présidents d'honneur du Congrès. 

ART. 1 i . 

Les assemblées générales seront consacrées aux discours d'usage et aux 
votes réglementaires à émettre. Ne pourront prononcer de discours dans les 
assemblées générales que les membres qui auront été désignés et invités par 
le comité exécutif d'organisation. 

ART. lâ. 

Toute les propositions relatives aux travaux du Congrès devront être noti- 
fiées au comité exécutif avant le i*"* mai kjoo. Le comité déridera de la suite 
SI donner à ces propositions. 

ART. i3. 

Chaque comité de section organisera son programme de travail (audition 
des rapports et discussions sur les sujets proposés, communications diverses). 

ART. i&. 

Les discours prononcés en assemblée générale et les rapports faits dans les 
sections seront publiés dans les comptes rendus des travaux du Congrès; pour 
les communications diverses et discussions, le Comité exécutif se réserve tout 
droit d'examen. Le temps assigné à cha(|U(* communication ne pourra pas dé- 
passer quinze minutes, et les orateurs qui prendront part à la discussion ne 
pourront parler plus de cinq minutes chacun. 

ART. i5. 

Le texte écrit des rapports, communications et discussions devra être remis 
le jour même aux secrétaires de chaque section. 
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ART. l6. 

La langue française esl la langue officielle du Congrès pour toutes les rela- 
tions inlernationales. Dans les asseniblées générales ainsi que dans les sec- 
tions, les langues allemande, anglaise et française pourront être employées ^^). 

ART. 17. 

Toutes les questions ayant trait aux travaux scientifiques des sections doi- 
vent être soumises et adressées au président du comité de la section intéresséeé 
Pour tout ce qui concerne Torganisation et le fonctionnement du Congrès, on 
devra s'adresser au secrétaire général du Congrès. 

ART. 18. 

Dans sa seconde assemblée générale, le Congrès désignera le siège de sa 
prochaine réunion et en élira le bureau. 



DELEGUES FRANÇAIS. 



MM. Brouardel, doyen de la Faculté de médecine de Paris, professeur. {Ministère de 
l'instruction publique. ) 

CiiAuvEL, médecin inspecteur, directeur du Service de santé du Gouvernement 
militaire de Paris. {Ministère de la guerre,) 

CiiNEO, inspecteur général du Service de santé, président du Conseil supérieur de 
santé. ( Ministère de la Marine,) 

Dieu , médecin inspecteur, directeur du Service de santé au Ministère de la guerre. 
{Ministère de la guerre,) 

DnjARDm-BEADiiETz , médecîn inspecteur général , président du Comité technique 
de santé. {Ministère de la guerre,) 

Kelsch, médecin iiispectevir, directeur de TÉcole d^application du Service de santé 
militaire. {Ministère de la guerre,) 

Kermorgant, inspecteur général du Service de santé des colonies, membre du 
Conseil supérieur de santé. {Mi$ùêtère des colonies.) 

Ladgier, médecia principal, secrétaire du Conseil supérieur de santé. {Ministère 
de la marine.) 

LiARD, directeur de TEnseignement supérieur. {Ministère de Pinstruction pu^ 
blique,) 

Vincent, médecin en chef. {Ministère de la marine,) 



DÉLÉGUÉ DE LA TUNISIE. 



M. Loir (A.), de Tunis. 



(^) A k première assemblée générale, le û août, la langue italienne a été proclamée égai< 
ment langue officielle du Congres. 
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COMITK ALGERIEN. 

Président : M. le professeur Brdch. 

Membres : MM. les professeur Brand, Blaisb, Cortillet, Guillemin, Vincent; doc- 
teurs Laportb , GuGUENi , Lkgrain. 

COMITÉ TUNISIEN. 

Président : M. le docleur Bertholon. 

Vioe-Président : M. le docteur Fi'naro. 

Trésorier : M. le docteur Brignone. 

Secrétaire général : M. Loir, d<'l(^f][n(* du (louvernement tunisien. 

Secrétaire : M. Lrmanski. 



ORGAISISATION ÉTRANGÈRE Dl CONGRÈS, 



DÉLÉGUÉS OFFICIELS DES GOUVEUNEMEM S 

ET COMITÉS NATIONAUX. 



Allemagne. 



DÉliilVÉS OFFICIKLS. 

Chef de la délégation allemeuide : M. le docteur dk Ber(;mann, conseiller intime, 
professeur à TUniversité de Berlin, médecin général do T' classe, membre de 
l'Académie de médecine franç^ïise. 

MM. le docleur Virchow, conseiller intime, professeur à la Faculté de médecine de 
rUniversité de Beiiin. 

le docteur de Baumcsarthn , professeur h la Faculté de médecine de Tubingue. 

le docleur B^telmeyer, médecin général, chef du service de santé militaiiv du 
royaume de Bavi^;re. 

le docteur Blchner, professeur à la Faculté de médecine «le l'Université de Mu- 
nich, médecin principal de i'" classe. 

le docteur baron d'Eisei.srkr(; , <-ons<Mller, |)rol'ess<*ur à la Faculté de médecine de 
rUniversilë de Kœnigsbei-g. 

le docteur Eschenbdrg, membre du conseil médicid d*Etat à Lul)eck. 

le docteur Fraenkel, conseiller intime, professeur de la Faculté de mé<leciae <le 
rUiiiversité de Berlin. 

le docteur Fuitsch. conseiller inlimt», profi»ssenr de la Faculté de médecine de 
rUniversité de Bonn. 



MM. le docteur Gotsghow , médecin gênerai , chef du Corps médical de la marine im- 
p<^riale, 

e docteur Hadser , conseiller et membre du Ministère de IHntérieur du Grand- 
Duché de Hesse. 

e docteur Hasse , conseiller intime , professeur à la Faculté de médecine de TUni- 
versité de Breslau. 

e docteur His, conseiller intime, professeur à la Faculté de médecine deTUni- 
versité de Leipsig. 

le docteur Kirchner, conseiller intime au Ministère du culte prussien. 

e docteur Kossel, professeur, conseiller du Gouvernement, membre du Conseil 
impérial de santé k Berlin. 

e docteur Kdhnt, conseiller intime, professeur à la Faculté de médecine de Kœ- 
nigsberg. 

e docteur KiImiiel, médecin de i*^' classe au nouvel hôpital de Hambourg. 

e docteur Rumpf, professeur, membre du Conseil de médecine, dù*ecteur du 
nouvel hôpital de Hambourg. 

e docteur Ronkwitz, médecin de i'* classe de la manne impériale et membre du 
Conseil médical de la marine impériale à Berlin. 

e docteur Schjerning , médecin de -i '* classe et membre du Conseil médical du 
Ministère de la guerre prussien à Beriin. 

e docteur de Stegmbyer, médecin général delà sO' division à Stuttgart 

e docteur Soni^ienburg, professeur à la Faculté de médecine de Berlin et délégué 
de la Société de chiriu^e allemande. 

e docteur Strure , médecin général du 1 4" corps d'armée à Carlsruhe. 

e docteur Wâldbybr, conseiller intime et professeur à la Faculté de médecine de 
rUniversité de Berlin. 

COMITE NATIONAL. 

Président : M. le professeur K. Virghow. 

Secrétaire : M. le professeur C. Posnkr. 

Secrétaire adjoint : M. le professeur A. Eulenburg. 

Trésorier : M. le professeur Bartels. 

Membres: MM. les professeurs Adr, von Bergmann, von Brons, ton Coler, Curscb- 
MANN, Erb, Ewald, B. Frae.nkel, Gerhardt, Gusserow, Kobnig, Lent, von 
Leyden, Liebreich, Naunv?î, Pistor, Rumpf, B. S. Schultze, Waldeyer, von 

ZlEMSSEN. 

République Argentine. 



DÉLKGUKS OFFICIELS. 

MM. Antonio Gandolfo, Baldomero Sommer, Télémaque Sosini, Baztbrrica, Pedro I. 
CoRONADo, J. M. Caballero, Fr. R. Zavaleta, b. p. Avrndano, A. Hargmrn, 
Battilana. 
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COMITÉ :«ATIOSAL. 



Président : M. le pniffM^sPur Eaf. Uballbs. 

Vice-président : M. le professeur Eliseo Canton. 

Secrétaire : M. le jirofesseur Greg. Aeaoz Alpabo. 

Me mb res: PascuaJ Palma, Juan A. Boeri, Enrique Bazterbica, Jaan R. Pbbna!IDBz, 
Carlos Malbrin, Rodolfo db Ganiza, Julio Mbndbz, Aleflanilro Pobadas. Lucas 
Ayawagaray. Hinilio R. Com, Carlo Llovbr%s. 



Autriche-Hongrie. 



MTRICHF. 



hKLéoi es opficibls. 

MM. le professeur Alrbrt. membre du Conseil sanitaire sup«?rieur, d^égné des Admi- 
nistrations sanitaires et du Ministère de Tinstmction publique. 

le pmfesseur Alfreil SfiiifckiNG, mëdechi-inajor de i" classe, et Paul Mtbdacz. 
()lK?rst«jbsarzt ù' classe, délëffuës du Miiiistèi-e I. R, de la gueiTe, 

comité national. 

Président: M. le professeur Ed. Albert. 

Vice-présidents: MM. les professeurs Hans Cuiari ^ Prague), Rodolphe Kleiikn- 
sibwicz ('(iraz), X. . . ( Insbruck), Joseph IIeim (Vienne). 

Secrétaire général : M. le professeur chevalier de Mosbtig-Moorhof. 

Trésorier : M. le professeiu" A. Politzer. 

Membres: MM. les pn^fesseurs Henri Adler, Maurice Benedickt, Antoine Bum, 
Rodolphe Chror^k, Vicier Kk>er, Sigismond Exner, Antoine chevalier de 
Fritscii, Mexaiidre Fr\knkel, Sigismond Fraenkel, Max Grurer, Emil Kam- 
MERER, Alexandre Kousko. Eugène Kr\us, Emanuel Kcsy, Adolphe Lorenz, 
Ernest LuDwiG, Viclor MtciiA, tierniann Notiinagel, Riciiard Paltauf, Henn 
Pam;hkis, m. Nagï, chevaliiT de Roth Krei z, FrëdëriqucScHAiTA, Jules Scheff. 
I. Sf'.H.NAREL , Charles Stôrk, Auguste Vool, Jides Wagner, Antoine Wbichsel- 
BiON, II. baron de Wideriiofer, Guillaume Wintkrnitz, E. Zuckerkandl. 



HONCiRli:. 



DKLKGIKS OH-ICIKLS. 



MM. Pbeisz, professeur à TAcatlëmie vëtërinaire et directeur de Tlnstilut de bactërio- 
logie de Budapest. 

Jos<;ph DE Bernolàk, chef du iV bureau au Ministère de la Dëfense nationale. 
Huda|>e8t. 

Gustave d*Olah, directeur de l'Institut royal (Faliënës de Budapest. 



MM. Cornel Chyzbr, conseiller au Ministère hongrois de rintërieur. 

Otto Pertik, professeur h la Facultë de mëdecine de Budapest. 

Jean Bokai , professeur à la Facultë de médecine de Budapest. 

IjOL'is DB T6th, conseillei' de section au Ministère de Tlnstruction publique, Bu- 
dapest. 

COMITE NATiONAL. 

Président : M. le pj*ofesseur Otto Purtik. 

Vice-président: M. le professeur Louis de Csatary. 

Secrétaires: MM. les professeurs Alexandre or Koranyi, Gustave d'Olaii, L. Nékam, 
Louis TôROK. 

Membres : MM. le professeur Arpad de Bokay , professeur Jean di Bokay, professeur 
Joseph DE FoDOR, Fernand Flesgh, Sigisraond de Gerlôcsy, professeur André 
HôGYEs , François H dtyr A , professeur Frédéric de Koranyi, Samuel Lôw, pro- 
fesseur Koloman Miller, Mladen Magvarevigs, professeur Émeric Bk<:sev. 
Adolphe Sghermann, Maurice Tihanyi. 



POLOGWE. , 



COMITE NATIONAL. 

Président: M. le professeur Wicherkiewicz. 

Vice-président : M. le professeur Kostanecki. 

Secrétaire : Aug. Kwasmcki. 

Membres : MM. François CHLAPOvsKi(Posen), professeur A. Glhxinski, Otion Hkwblkr 
(Varsovie), Iarunsowski (Posen), professeur LASkowski (Genève), Kvr.HLiNSki 
(Varsovie), A. Sokotowski (Varsovie), H. Swircicki (Posen), professeur 
George Zikmbicki (Leopol) , professeur Rydygier (f^ieopol). 

BOHÊME. 



courre national. 

Président : M. le professeur laroslav Hlava. 

Vice-président : M. le professeur KarcI Maydl, 

Trésorier : M. Otokar KosÉ. 

Secrétaire général : M. PesFna. 

Secrétaires : MM. Lad. Haskovec et Olo Kukola. 

Membres: MM. les professeurs Arnold Spina, Emerich Maissner, Jan Janosik , 
F. Mares, V. Ja.novskv. Karel Ciiodounsky, Ed. Nessl, Jan Dkvl, Rudolf 
KiMLA, Yvan Honl, Vaclav Kallmlnrkr : docteurs Vaclav Miciml, Evarim 
Vlasak, Lad. Syllaba, Dusan Makovicky. 
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CROATIE ET SI^WOME. 



COMITÉ IfATIO.^AL. 



Président: M. Rakovac. 
Secrétaire : M. (jACKohc. 



BOSME-HERZÉGOYINE. 



DÉLÉGUÉ OFFICIEL. 

M. le (loclpnr Joseph Pbeindlsbbbgkr , délégué du Gouvernement. 

Belgicpie. 



DÉLÉGUÉS OFFICIELS. 

MM. Va!«debstraetb5( , délëguë du Ministère de la guerre. 

l)i!«Ei ■ , déif^ië du Service de santë militaire. 

VLEMi!icii\, membre du Conseil supérieur d'iiy^ène de IMgique : Lorthioir, 
HK^Iecin des li/^pitau\; Deschamps et l)i rois-Havbmth . dé]<^ués du Ministère 
de Tagriruiture. 

COMITÉ NATIONAL. 

Président : M. VLEVfNCKx. 

: M. liORTHIOU. 

: MM. Casse, IIenys, Depage, Dbsgiin, Destrke, Devalx, Dipont, Galle- 

MAERTH, GaLLBT, HeYMANS, KuFFERATH, PiTZEYS, RoMMRLARRE. SwAE> , VA\ 

Bamrake, va> Ernengen, va> Geiuciiten, Vrrriest. 



Brésil. 



JlÉLÉGUÉ OFFICIEL. 

M. X. 

COMITÉ national. 

Président : M. Moncorvo, professeur à la Faculté de médecine de Rio de Janeiro. 

Bulgarie. 



DÉLÉGUÉS OFFICIELS. 

MM. \. 
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COMITE NATIONAL. 

Président : M. le docteur L. Zolotovitch. 

Membres : MM. Assen Pktrovf, Albarin Rousseff, Lubomir Séraphimoff, Pavel Vollt- 

CHKFF. 

Colombie. 



DÉhiGDis OEFIGIBLS. 

MM. Carlos Esguerra, (juillermo Gomez, I. Gutibrrez Ponce, Struntz, F. H. de Zu 

BIRIA. 

Gbili. 



hiiievis officiels. 
MM. Fraga, Middleton, Rios, Siegers, Sierra, Vtal. 

■ 

Danemark. 



DÉLKGUés OFFICIELS. 

MM. H. V. Berg , mëdecin d'ëtat-major de service à la marine. 

Bloch, chevalier du Dannebrog, professeur à TUniversitë de Copenhague. 
J. C. MoLLER, chef du corps de médecine de Tannée royale. 
VON Harten , médecin principal de l'armée. 

COMITÉ NATIONAL. 

Président : M. le professeur Oscar Bloch. 

Membres : MM. Chievitz, Faber, Gram, Hansen Grit, Haslund, Howitz, G. Lange, 

Salomonsen. 

Equateur (République). 



DÉLÉGUAS OFFICIELS. 

MM. Julian Coronel, Ricardo Cucalon, Rivera, Luis Vivanco, Rafaël Rodriguez 
Zamrrano. 

Espagne. 



DÉLÉGliÉS OFFICIELS. 

MM. Gonzales Alvarez, conseiller de santé. 

I^rra y (^errzo , médecin-major chaque du Bureau de statistique , professeur à 
rÉcole de médecine, délégué du Ministère de la guen*e. 



MM. F"" DE ijo%rÙÀMnA , directeur de santé . membre de TAfadémie rovale de 

m 

de Madrid. 
Cil. CoiTEzo. membre de l'Académie royale de médecine, d^^ué da Ministère 

de rinstructioo publique. 
le profesHear Jalian Calleja r Sa5chez . doyen de la Faculté de médecine de Madrid. 

COMITlf ?IATI05AL. 

Président : M. le professeur Jnlian Galleja. 

Secrétaires : MM. les professeurs AbdfSn Sânchez Hebrebo et Antonio £spi^a. 

Membres : MM. Manuel Alonso SaîIioo, Santia^ Ramdn IUjal, Éioy Bbjabaiio. Rer- 

nardino Gallego, Ange! Femandez Caro. Aiiadeto i>e Paruis. AurelioEnuoiEz. 

Manuel Tolosa L^toi r . Isidore xMigud Vigcri . N'icente Lloretste . Angel Pi - 

LiDO, Luis Ort^ M0REJ65. 

Ét«t»-Uiils. 



D^Lfeués OFFICIELS. 

MM. Clark Bell . dél^^é du Gouvernement. 

D. N. Bertolette, inspecteur médical, dél^^é du Service médical de la marine. 
W. W. Kee5 MD. LL. D... président de l'Association médicale américaine. 

II. Barton Jacobs, secrétaire du Comité national américain du XIII* Congrès in- 
ternational de médecine. 

E. G. Janewat, président de l'Association des médecins américains, 
le major A. Lagarde , directeur médical de Tarmée. 

A. J. MAG!«n, délégué du Gouvernement. 

le professeur William Osler, président du Comité nalioual américain du XIII' Con- 
grus international de médecine. 

le contre-amiral VV. H. van Revpkn, chirurgien général, représentant de la ma- 
rine. 

RosE5Au. chirurgien adjoint, sous-<lirecteur du Service de santé maritime. 

E. A. DE ScHWEiTiiTz, chef du Service biochimique du Département de Tagricul- 
ture. 

le brigadier générai George Stbrnbbrg, chirurgien général de rarniée, déi^é du 

Service de santé militaire. 
Walter NVïmas, chirurgien en chef, directeur rlu Service de santé maritime. 
Warre.n M. D., délégué de TAssociation médicale américaine. 
R« F. VVkir , président de l'Association cbinu'gicale américaine. 

COMITK 1NATIONAL. 

Président : M. le professeur Oslkr. 

Bsorétstrs : M. Henry Barton Jacobs. 

: MM. G. M. Stkeubbeg, W. K. van Reypex, Walter Wymav, W. W. Keen, 
II. P. BowDiTCH, 0. F. Waiisworth, h. g. Miller, E. D. Fishkr, G. J. Engle- 
MANn, H. W. Stelwagon, Samuel Johnstoi^, Robert F. Weir, A. Jacori, 
E. (1. Jarbwat, JamesBiLL, II. M. Sherma5, R.H.CmTTENDSN, Burt G.Wilder. 
II. KoPLiK, B. Holly SHrra, Joseph G. Rogees. 
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Grande-Bretagne et Irlande. 



bihiGVÉS OFFICIELS. 

MM. E.F. Drakk-Brockman l. M. S., lieutenant-colonel, (k4<^gu(5du Service mëdical des 
Indes. 

A. CnoMBiK M. D. I. M. S., lieutenant-colonel médecin-major de brig^ade, délégué 
du Service médical des Indes. 

(iilbert Kirkkr. Fleet Surgeon R. N., délégué du Service médical de la marine. 

le colonel J. L. Notter, iM. A. M. D. , Royal Army, Médical Corps, professeur 
d'hygiène à TÉcole de médecine militaire de Nelley, délégué du Minislèra de la 
guerre. 

T. J. Stafford K. R. C. s., me<lical commisioner of the board, délégué du Local 
Govemraent Board-lreland. 

COMITE NATIONAL. 

Président : Sir William Mac Cormac, Bart. K. C. V. 0. 

Secrétaires : MM. A. K. (iarrod, J. S. Keskr, u'Arcv Power F. R. G. S. Ëng. 

Membres : Sir Samuel Wilks, bart, M. D, , F. R. S. ; sir John Balty Tukk M. I). ; pro- 
fesseur J. Chieke m. d.; su* George Di kfey M. D.; M' R. L. Swan; S. G. Grif- 
FiTH M. D.; J. Burdon Sandkrson M. D. , F. R. S.: (îeorge Hare Philipson D.G.L. : 
sir Henry Norbory K.G. B.; major gênerai James Jameson G. B.; Surgeon major 
général W. R. Hooper G. S. I. ; A. E. Sansom M. D. ; M' Thomas Beyant F. R. G. S., 
Eng.; John Langton ; J. F. Payne M. D.; M' H. R. Swanzv F. R. G. S. I. ; C. J. 
GuLLiNGwoRTH M. D.; Drofesseur J. Lane Nottkr M. D.; Ed. Seaton M. D. ; 
A. R. Urqlhard m. d.. W. E. Harding; professeur Alexander Maga^ister F. R. S.; 
Robert Saundry M. D.; sir WiUiam Broadbent M. D. , F. R. S., Bart; sir Dou- 
glas Powell m. 1). Bart; sir Dyce Dlckworth M, D.; sir J. Grichton Browxe 
M. D., F. R. S.; sir W. 0. Priestley M. D., M. P.; sir William Roberts M. D.; 
sir William Stokks; Isambard Owen M. D. ; sir Henry Thompson; sir William 
(lAiRDNER K. G. B. , M. D., F. R. S.; sir William Dalby; Gol. Stevenson ; sir Ri- 
chard Thorne k. g. b., F. r. s. ; sir T. Grainger Stewart M. D.; professeur 
Michael Foster M. D. , F. R.S.; professeur T. R. Frasbr M. D., F. R. S.; profes- 
seur Thomas Annandale F. R. G. S.; professeur A. Ogston; professeur J. Bell 
Pettigrew M. D. , F. R. S.; professeur E. H. Bennett F. R. G. S, L; T. Lauder 
Brinton M.D., F. R. S.; F. W. Pavy F. R. S.: Hugldinp Jackson F. R. S.; 
SiTHERLAND F. R. S. E. ,' W. J. Smyly M. D. ; William Whitla M. D.; James 
GimiNG M. D. ; Fred. Roberts M. D.; Allchin V. R. S. F.; J. Dresgiifeld; 

E. Markham Skerritt M. D.; Achille Vintras M. D. ; George Ogilvie M. B. : 
W. P. Herringham m. d. ; Alfi^d Willett F. R. G. S. Eng. ; Reginald Harrison 

F. R. G. S. Eng.; G. H. Mahns F. R. C. 8. Eng. ; Henry Morris ; Fred Trêves; 
T. P. Teale F. R. S. : R. J. PYE-SinTii : William Macewen F. R. S. 



AUSTRALIE. 



I)KLK(;UKS OFFICIELS. 



MM. X. 
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OOMITlf NATIONAL. 



Président : iM. Cri\£lu. 



CANADA. 



DKLBGUé OFFICIEL. 



Sir WilUam Hingston. 



COMITE NATIONAL. 



Président ; M. Beaisoleil. 

Secrétaires : MM. Jos. Thomas Loranger M.D. et F. N. (i. Starr M. D. 

Qrèce. 



délégués officiels. 



MM. ËvAFiGHÈLi Calliondji, professeuF à la FaculU^ de niëdeciiie (FAlhènes. 
Sp. Clado, chef des travaux de gynA'ologie h THôtel-Dieu. 



COMITÉ national. 



Président : M. le professeur (i. Caranitsas. 

Secrétaire : M. le professeur Catsaras. 

Membres : MM. les pi*ofi*8seurs Chatzlmiciialis, Maccas el Nigulaidks. 

Itcdie. 



DÉLÉGUÉS OFFICIELS. 

MM. le professeur Baccelli , dëlëguë du Gouvernement. 

le chevalier Panfilo Paisar\, colonel du corps sanitaire, dël^uë du MinisUï^rc de 
la guerre. 

le chevalier Claudio Sforza. lieutenant-colonel du corps sanitaire, dëlëguë du 
Ministère de la guerre. 

le chevdier Lorenzo Bonomo, capitaine du corps sanitaire, dëlëguë du Ministère 
de la guerre. 

le professeur Filippo Hho, mëdecin en chef de a' classe, dëlëguë du Ministèi*o de 
la marine. 

SoFPiAMiM. dëlrguë du Ministère <le Tinstniction jaddique. 

COMITÉ national. 

Président : M. le professeui' Gouii. 
Secrétaire : M. le professeur Luigi Sala. 
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Membres: MM. les professeurs Rob. Campana, G. Colasanti, E. dk Rossi, Bacelli, 

DlRANTK, LtXIANI, ToDARO, G. GrADBNIGO, D. TlBONE , BlZZOZRRO, BoZZOLO , GlA- 

cosA, G. LoMBROso, A. Mosso, A. Carli, p. Foa, g. Rbymond, e. Maraguano, 
E. MoRSELLi, F. NovARo, L. Griffini, L Mangiagalli, e. Bottini, F. Garlo, 
A. MoNTi , A. Maffi CGI ,V. Adugbo, g . Romiti , N. M arfredi , A. Tamassia , E. Bassini , 
A. Stefani , A. DE Giovanni , P. Pellagani , F. Tartuferi , P. Albertoni , A. Murri , 
G. TizzoNi, G. BuFALiNi, E. Pestalozza, g. Ghiarugi, g. Fano, p. Grocco, 
A. Lustig, D. Barduzzi, B. Morpuego, F. Massei, 0. Morisani, E. de Renzi, 
G. Albini, a. d'Antona, L. Bianghi, A. Gardarelli, G. Gaglio, G. Weiss, 
A. Gapparelli, s. Tomaselli, V. Cervello, A. Marcacci, J. Tansini, Tbnoglio, 
A. RoTH , A. Ceccherelli . C. Gallinga , A. Riva , D. Axenfeld , R. Flsari , A. Tam- 
BiRiNi , G. Alberlotti , G. Vassale , L. Sala , E. Gavazzani , E. Porro. 



Japon. 



nihiGUis OFFICIELS. 

MM. TsiRLTA, médecin-major de i'* classe, dël^ié du Service de santé militaire du 
Japon et du Ministère de la guerre. 

le baron Sanetoshi T. R. G. S. Eng. , inspecteur général du Service médical de la 
marine. 

KoGANEi , professeur à T Université impériale de médecine de Tokio. 

NoDA , ingénieur au Ministère de Tintérieur. 

Yamane , directeur du Service de médecine l^ale à la Préfecture de police. 

Yabb , médecin principal de la marine. 

Nakao, médecin principal de la marine. 

Takahashi , médecin principal de ja marine. 

MiYAGAWA, médecin de i'* classe de la marine. 

COMITE NATIONAL. 

Président : M. Kitasato, chef de Tlnstitut des maladies infectieuses , à Tokio. 

Luxembourg. 

DÉiiGvis officiels. 

MM. G. FoNCK, président du Gollège médical du grand-dnclié de Luxembourg. 
pRAm, directeur du Laboratoire bactériologique de TEtal. 

COMITE national. 

Président : M. le professeur Paul Kocu. 
Secrétaire : M. Praum. 

MéDEGlRR. a 
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Mezique. 



BBL^GUés OFFICIELS. 

MM. Gr. Mbndizabal, A<lriaii de Gabay, Ramoii Albert, Portirio Parra, Nicolas Ramirbz 
DE Arellano, Juliaii Villarbal, Josë Ramirbz , Manuel Flores, Joagii in Patron 
EsPADA, Salvador Garcia Dibgo, Jésus Monjarav, Tomas Noribga , J. Yalenzi ala, 
Juan B. Caldbe(5n. 

COMITÉ national. 

Président : M. le professeur Mbndizabal. 
Secrétaire : M. le professeur A. db Gara y. 



DELEGUE OFFICIEL. 



M. BojiHar P^RAsiTCH , directeur du Service de sanlë de la Principaulë, secrétaire 
général de la Croix-Rouge montënégrine. 



Pays-Bas. 



DÉLÉGUÉS OFFICIELS. 

MM. \V. Pille, médecin de T' classe, dï^légué du Miuislifj de la marine néerlandaise. 

M.W. PvM APPEL, inspecteur sanitaii*e, président de la Société de médecine néer- 
landaise. 

A. A. J. QuANJER, officier de santë de 3' clasiie. 

COMITÉ NATIONAL. 

Président : M. le professeur Stokvis. 

Secrétaire : M. le docteur Stradb. 

Membres: MM. A. P. Fokker, A. A. G. Guye, J. M. Hruzinga, J. E. van Iterson, 
W. P. RuYscu, S. Rosenstbm, H. Snbllbn, J. W. R. Tilanus. 



Pérou. 



délégué OFFICIEL. 

M. J. T. Cangino. 



comité national. 



Président : M. le professeur Florez. 
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DÉLÉGUA OFFICIEL. 

M. Schneider, médecin priucipal de q' classe de l'armëe française, médecin de 
S. M. le Shah de Perse. 

Portugal. 



D^LÉGUBS OFFICIELS. 

MM. F. X. DA SiLVA Teller, médecin de i" classe, luajoi* général de Tannée, repré- 
sentant du Ministère de la marine. 

Auguste RoGÂ , professeur de clinique interne à T Université de Goïnibra. 

COMITE NATIONAL. 

Président : M. Alfredo Costa. 

Secrétaires : MM. Thomas de Mello Breynbr et Henri Mouton. 

Membres : MM. J. M. Branco Gentil, A. Monteiro, B. Jorge, D. de Mattos. 



Roumanie. 



D^Ll^GUés OFFICIELS. 

MM. Thomas Jqnnrsco, professeur de clinique chirurgicale et d^anatomie lopographique 
à rUniversité de Bucarest, directeur de ITnslitut d'anatomie et de ehirurgie , 
représentant du (louvernement royal de Boumanie à tous les congrès de méde- 
cine pendant TExposition universelle de Paris de 1 900. 

Victor BABàs, professeur à ]*Université de Bucarest, directeur de rinsiitntde bacté- 
riologie , délégué du Ministère de Tinstraction publique. 

Paul Petrini , professeur d'anatomie à la Faculté de médecine de Bucarest , dél(^ë 
du Ministère de Tinstruction publique pour la section d'anatomie. 

Obregia, professeur à la Faculté de médecine de Bucarest, directeur du Service 
sanitaire, délégué du Ministère de l'intérieur. 

Thiron, professeur à TUniversilé de Jassy, tiélégué du Ministère de Tinstruction 
publique. 

V. BuTzuEBANO, profcsseuT à rUniversité de Jassy, délégué du Ministère de Tin- 
térieur. 

Marinesco, professeur à TUniversité de Bucarest, dél^ué de TEphorie des Hôpi- 
taux civils. 

G. Nanu , chirurgien des hôpitaux de Bucarest, délégué de TEphorie des h6{Mtaux 
civils. 

N. Stoi!<e8C(j , délégué du Ministère de la justice pour la section de psychiatrie. 

9. 
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comité national. 

Président: M. le professeur KaliiNdeeo. 

Secrétaire général : M. Marinesco. 

Secrétaires adjoints : MM. Angblesco et Jagobson. 

Membres: MM. Babès, Buicliu, Draghibsci:, Maloarescc, Jonrscl, Minovici, Mano- 
• LESCu, M. Petrini, Petresgd, Uisu, Stoigescu, Sbvereani, Soutzo, Sculy, 

ThBODORI, PUSGURIU, SoCOR. 

Russie. 



DÉLÉGUÉS OFFICIELS. 

MM. Paghoutinb, Tarnovsky, Bbrtbnson, conseillers prives. 

GoLoviNB, Levghinb, Ott, Skvortzbff, Tchigh, Danilevsky, Krouglbvsky, Jean 
Pavloff, Baptghevsky, Vissotsky, conseillers d'État actuels. 

Afanassieff, Makimoff, MisLAvskY, PoDVYSsoTSkY , RoTH , BoTkiNE, Timothée 
Pavloff, Umterberger , conseillers d'État. 

Beetbnson, conseiller de collège, 

LiKHATSCHBFF, Conseiller de Cour. 

COMITÉ NATIONAL. 

Président : M. le professeur Paghodtinb. 

Secrétaire : M. A. A. Likhatschbff. 

Membres : MM. A. A. Remmbrt, W. S. Koudrine, N. W. Sklifossowsky , L. F. Rago- 
ziRB, W. W. SoDTODGiNE, N. A. Welliaminoff, E. A. Golovinb, D. 0. Ott, 
s. M. Lockunoff, g. E. Rein, L. L. Levschinb, W. K. Roth, W. W. Podvys- 
soTSKY, s. w. Lévaschoff, N. A. MisLAwsKY, N. G. OuGHiNSKY, M. A. Wassi- 
LiEFF, w. K. d'Anrbp, s. p. Skvortzoff, a. X. KoLZNBTzoFF, W. A. Afanassibff, 
w. Th. TcHicH , E. G. Salïstghbff, M. N. Popoff. 



Serbie. 



• 



DÉLÉGUÉ OFFICIEL. 

M. Mita Miutcuévitch , chef de ia section sauitaire du Dëpartement royal de rinU^riear. 

COMITÉ NATIONAL. 

Président : M. le professeur Sodbbotitgh. 

: MM. F. Zujovic, M. V. Vassitgu. 



^ 21 )h+ 



Suède et Norvège. 



SUEDE. 



D^Ll^GUés OFFICIELS. 

MM. DuNBB, médecin inspecteur de rarmëe suédoise. 

Cari Magnns FOrst, professeur d*analoinie et d'histologie à Ja Faculté de Lund. 

<^ Salomon Eberhard Hbnschbn , professeur à PAcadémie de médecine de Stockholm. 

Comte K. A. H. Môenbr, professeur de chimie et de pharmacie h la même Aca- 
démie. 

le professeur Gustave Rbtzius. * * 

A. Rddbbrg, médecin-major de la marine suédoise. 

COMITif NATIONAL. 

Président : M. le professeur Gustave Rbtzids. 

Secrétaire : M. Ë. Hbnschbn. 

Trésorier : M. Fr. Lbnnmalm. 

Hembres : MM. les professeurs M. Blix, J. Bbrg, G.G.Eoorbn, 0. Hammarstbn, K. G. 
Lbnnandbr, m. k. Lowbgrbn, H. Lindgrbn. K. Linrotii, comte K. A. Mornbr, 
M. Salin, R. Tigbrstbdt, W. Warfvingb. 

NORVÈGE. 



DiliGUi OFFICIEL. 

M. H. ScHiÔTz , médecin en chef. 

COMITE NATIONAL* 

Président : M. le professeur Hjalmar Sghiôtz. 

Membres : MM. les professeurs E. Schônberg, J. Nicolaysbn, G. Bobck, G. Lbbgaard, 
AxBL Holst, Ungbr Vbtlesbn, Klads Hansbn, m. Bockman. 



hiLiGVÉ OFFICIEL. 

M. Aug. Rbverdin , professeur k la Faculté de médecine de Genève. 

COMITE NATIONAL. 

Président : M. le professeur Aug. Reybroi^t. 

Membres: MM. Gourvoisibr, IIapftbr, Krônlbin, V. von Muralt, Morax, Ffliger, 
Girard, Rbali, de Wbgk. 
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rurquie. 



hihiGUà OFFICIEL. 

M.X. 

COMITE NATIONAL. 

Président : M. le docteur Zambago Pagua. 

Secrétaire : M. Albert RoobLOKi. 

Membres : MiM. Dblagour, Kambourogloo , Mahmoud Haki Pagha, Hahdy Rsr, Al- 
bert, CozzoNi, Apbry. 

Égjrpte. 



DÉL^GUé OFFICIEL. 
M. X. 

COlflTé NATIONAL. 

Président : M. le docteur Mahmoud Pacha Hassan. 

Secrétaire : M. le docteur Kid. 

Membres : MM. les docteurs Ibrahim Pacha Hassan, Koumanos Pacha, Foitqurt, Mil- 
TON, Rakkr, Toortoijlis, Voronof, Nacamiili. 



Venezuela. 



DKLl^GUKS officiels. 

MM. le professeur J. A. Risqdez, le docteur Cardknas, G. Marcano, E. Carreyo Liicss. 

COMITE NATIONAL. 

Président : M. le professeur J. A. Risqdbz. 

Secrétaire : M. le professeur F. H. Rivero. 

Trésorier : M. le docteur P. Acosta Ortiz, 

Membres : MM. les docteurs A. Machado, L. Razetti, E. Orhron, S. A. Dominici, 
J. M. Pkrez, e. (iONDB Flores, P. I). Rodrkji kz Rivrro. 
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PRÉSIDENTS D'HONNEUR DU CONGRÈS. 



MM. Adrusola , professeur à la Facuilë de médecine de Rio de Janeiro. 
E. Albert, professeur à la Faculté de médecine de Vienne. 
BàBàs, professeur à la Facullé de médecine de Bukarest. 
Baccelu , professeur à rUuiversité de Rome. 
Thomas Barlow, M. D. 

Bassi , directeur de TÉcole supérieure de médecine vétérinaire de Turin. 
Van Bbioedbn , professeur k T Université de Liège. 
Von Birgmaiin, professeur à la Faculté de médecine de Berlin. 
BizzozBEO, professeur à la Faculté de médecine de Turin. 
Blogh , professeur à la Faculté de médecine de Gopenba|{ue. 
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Calleja , doyen de la Faculté de médecine de Madrid. 
Von CoLBi, chef du Service de santé militaire du royaume de Prusse. 
A. Costa, professeur à la Faculté de médecine de Lâsbonne. 
Czerny, professeur à la Facullé de médecine de Heidelberg. 
Djelmi Pacha , professeur à TÉcole impériale de médecine de Constantinople. 
Sir Dyce Dcckworth, M. D. L. L. D. 

DuHRiNG, professeur à la Faculté de médedne de TUniversité de Pensylvanie. 
Enoelmann, professeur à rilniversité de Berlin. 
David Ferrier, M. D. F. R. S. 
FiRUT, professeur h TUniversité de Liège. 
FoooR, professeur à la Faculté de médecine de Budapest. 
Sir Michaêl Poster-, K. G. B. M. D. 
FRiBNKEL , professeur à la Faculté de médecine de Beriin. 
GoLGi , professeur à la Faculté de médecine de Pavie. 
GoLL, professeur à la Faculté de médecine de Zurich. 
Gradenigo, professeur à la Faculté de médecine de Tnrin 
Hahn, professeur à la Faculté de médecine de BeHin. 
Hedbner, professeur h la Faculté de Berlin. 
HiTziG, professeur h la Faculté de médecine de Halle. 
Hlava , professeur à la Faculté de médecine de Prague. 
Thimothy Holmes, F. R. G. S. Eng. 
Jonathan Hutchinson, F. R. G. S. Eng. F. R. 8. 
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MM. F'" DE CoRTéjARENA , (lirecleui* de santë , membre de i' Académie royale de m<5decine 

de Madrid. 
Ch. CoRTEzo, membre de TAcadémie royale de médecine, délégué du Ministère 

de rinstniction publique. 
le professeur Julian Câlleja y Samchez , doyen de la Faculté de médecine de Madrid. 

OOMITé NATIONAL. 

Président : M. le professeur Julian Galleja. 

Secrétaires : MM. les professeurs Abdén Sânchez Herrero et Antonio Ëspina. 

Membres : MM. Manuel Alonso Sakudo, Santiago Ram(Wi Omm, KIoy Bejarano , Her- 

naiïlino Gallego , Angel Fernéndez Caro, Anaclolo dk Pablos, AurelioENRiQUKZ. 

Manuel Tolosa Latoiir, Isidoro Migud Viguri, Viccnte Llorentk, Angel Pi- 

LU)o, Luis Ortega Morej6n. 

États-Unis. 



D^L^GUés OFFICIELS. 

MM. (ilark Bell , dél^ué du Gouvernement. 

D. N. Bertolette, inspecteur médical, délégué du Service médical de la marine. 
W. W. Keen MD. LL. D. , président de TAssociation médicale américaine. 

H. Barton Jacors, secrétaire du Comité national américain du \\W Congrès in- 
ternalional de médecine. 

E. G. Janewat, président de TAssociation des médecins américains, 
le major A. Lagarde , directeur médical de Tannée. 

A. J. Magnin, délégué du Gouvernement. 

le professeur William Osler, président du Comité national américain du XIII" Cou- 
grès international de médecine. 

le contre-amiral W. H. van Rrvpen, chirurgien généi'al, représentant de la ma- 
rine. 

Rosenau, chirurgien adjoint, sous-directeur du Service de santé maritime. 

E. A. DE ScHWEiNiTZ, chef du Service biochimique du Département de ragricul- 
ture. 

le brigadier général George Stbrnbbrg, chirurgien général de laiTuée, dél^é du 

Service de santé militaire. 
Walter Wyman, chirurgien en chef, directeur du Service de santé maritime. 
Warren m. d. . délégué de TAssociation médicale américaine. 
R« F. Wkir, président de l'Association chirurgicale américaine. 

COMITÉ national. 

Président : M. le professeur Osler. 

Bsorétstrs : M. Henry Barton Jacors. 

: MM. G. M. Sternbeeg , W. K. van Reypen , Walter Wyman , W. W. Keen , 
H. P. BowDiTcii, 0. F. Wadsworth, h. G. Miller, E. D. Fishkr, G. J. Engle- 
mann, h. w. Stel wagon, Samuel Johnstok, Robert F. Wkir, A. Jacori, 
E. G. Janiway, James Bbll, H. M. Sherman, R. H.Chittendbn. Bnrt G.Wilder. 
H. Koplik, B. Holly Smith, Joseph G. Rogbbs. 
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Grande-Bretagne et Irlande. 



D^Ll^GUËS OFFICIELS. 

i\lM. E.F. Drakk-Brockman l. M. S., lieiitenanl-colonel , délëguddu Service médical des 
Indes. 

A. Crombuî m. D. I. M. S., lieulenani-colonel médecin-major de brigade, déléflfué 
du Service médical des Indes. 

(îilhert Kirker, FJeet Surgeon R. N., délégué du Service médical de la marine. 

le colonel J. L. Nottkr, M. A. M. D., Royal Army, Médical Con)s, profesîwîur 
d'hygiène à l'Ecole de médecine militaire de Nelley, délégué du Slinistère de la 
guerre. 

T. J. Stafford F. R. C. S. , médical conmiisioner of tlie board , délégué du Local 
Govemmenl Board-Ireland. 

COMITE NATIONAL. 

Président : Sir William Mac Cormac, Bart. K. C. V. O. 

Secrétaires : MM. A. E. Garroo, J. S. Keser, d'Arcy Power F. R. G. S. Eng. 

Membres : Sir Samuel Wilks, bart. M. D. . F. R. S. ; sir John Batty Tdke M. I). ; pro- 
fesseur J. Chiens M. D.; sir George Diffev M. D. ; M' R. L. Swan ; S. G. Grif- 
FiTH M. D.; J. Burdon Sanderson M. D. , F. R. S.: (îeorge Hare Phiupson D.G.L.: 
sir Henry Norrdry K. G. B. ; major gênerai James Jameson G. B. ; Surgeon major 
général W. R. Hooper G. S. I. ; A. E. Sansom M. D. ; M' Thomas Bryant F. R. G. S.» 
Eng.; John Langton ; J. F. Payne M. D.; M' H. R. Swanzy F. R. G. S. I. ; G. J. 
GuLLiNowoRTH M. D.; Drofesscur J. Lane Notter M. D.; Ed. Seaton M. D. ; 
A. R. Urquhard m. d.. W. E. Harding; professeur Alexander Magauster F. R. S.; 
Robert Saiindry M. D.; su* William Broadhent M. D. , F. R. S., Bart; sir Dou- 
glas PowELL M. 1). Bart; sir Dyce Dlckwortii M. D.; sir J. Grichton Browne 
M. D., F. R. S.; sir W. 0. Priestley M. D., M. P.; sir William Roberts M. D.; 
sir William Stokes; Isambard Owen M. D. : sir Henry Thompson; sir William 
(lAiRDNER K. G. B. , M. D., F. R. S.; sir William Dalby; Gol. Stevenson; sir Ri- 
chard Thorne k. c. b., F. r. s.; sir T. Grainger Stewart M. D.; professeur 
Michael Foster M. D., F. R.S.; professeurT. R. Frasbr M. D., F. R. S.; profes- 
seur Thomas Annandalk F. R. G. S.; professeur A. Gaston; professeur J. Bell 
Pettigrew m. d., F. R. S.; professeur E. H. Bennett F. R. G. S. L; T. Lander 
Bri NTON M. D. , F. R. S.; F. W. Pavy F. R. S.; Hugldin^ Jacilson F. R. S. ; 
Sutherland F. R. S. E.; W. J. Smyly M. D.; William W'hitla M. D.: James 
GiiNiNG M. D. ; Fi-ed. Roberts M. D.; Allchik F. R. S. F.; J. Dresciifeld; 

E. Markham Skerritt M. D. ; Achille Vintras M. D. ; George Ogilvie M. B. ; 
W, P. Herringham m. d. ; Alfred W^illett F. R. G. S. Enç. ; Reginald Harrison 

F. R. C. S. Eng.; G. H. Makins F. R. C. S. Eng. ; Henry Morris ; Fred Trêves; 
T. P. Teale F. R. S. : R. J. Pye-Smith; William Macewen F. R. S. 

AUSTRALIE. 



bihKduis officiels. 
MM. X. 
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PREMIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

TRNUB LR 52 AOUT IQOO, A 9 HKURK8, DANS LA 8ALLB DBS FÈIBS DB l'ËXPOSITION , 
SOUS LA PRKSIDENCB DE M. LE PROFESSEUR LANNELONGUE BT RN PRKSBFfCE DR 

M. LE MINISTRE DE LA JUSTICE, Gardr des Sceaux, représentant 
M. LE Président de la République et le Gouyernevent. 



Sur Tesirade avaient pris place : 

Le bureau du Congrès et le Comité exécutif d'organisation ; 

MM. les délégués oflBciels des Gouvernements étrangers; 

MM. les présidents et secrétaires des comités nationaux étrangei*s; 

Les présidents d'honneur du Congrès; 

Les délégués de TAcadémie des sciences de Paris; de la Faculté de médecine 
et de l'Académie de médecine de Paris; du Collège de France; du Muséum; 

MM. les présidents et secrétaires des comités d'organisation des sections. 

La séance est ouverte, à 9 heures un quart, par M. le président Lanne- 
longue , qui prononce le discours suivant : 

Monsieur le Ministre, 
Mesdames, Messieurs, 

Un crime épouvantable, commis sur la personne du roi d'Italie, nous plonge tous 
dans la consternation et le deuil. Il nous prive de la présence du Président de la Répu- 
blique, qui 8*est imposé le douloureux devoir de ne participer en ce moment à aucune 
cérémonie publique. Et je suis certainement Tinterprète des sentiments de tous en assu- 
rant les membres italiens du Congrès de la sympathie de cette assemblée toute entière 
et de r horreur que lui inspire Taffreux attentat qui les touche si directement. 

Vous apportez de tous les coins du monde , avec le fruit de vos méditations et de vos 
travaux, le génie de vos races pour Tunir momentanément au nôtre afm de poursuivre 
sans relâche ni repos Tamélioration du sort de Thomme. Ce but touche de si près à ses 
destinées et vous y montrez un dessein si arrêté , une telle continuité dVfforts , que 
personne ne saurait rester indifférent aux idées qu'une si bienfaisante pensée dirige et 
qu'inspire une si utile philanthropie. 

Ici ta politique cesse, tout caractère officiel s'efface devant une liberté sans limite 
qui , en maîtresse souveraine et absolue , diiîge nos recherches vers la poursuite de la 
vérité I C'est en son nom que se trouvent réunies en ce moment tant et de si diverses 
intelligences. Les unes se renfermant dans une spécialité en ont accéléré le développe- 
ment et y brillent avec plus ou moins d'éclat. Les autres, différemment douées et qui 
souffriraient de se localiser, ont embrassé, au contraire, de plus larges horizons, dont 



( 27 )^ 



elles ont sa reculer les bornes en montrant que rien ne se finit ou n'est fini , quelle 
que soit la route parcourue et la hauteur atteinte. 

Mais tous, sans exception , aussi bien les plus modestes, dont le labeur a son mérite 
et son utilité, que ceux qui font des découvertes on m^me (pii touchent au génie, n*ont 
d'autre pensée que de servir notre art en s'y adonnant tout entiers, ou en rappliquant 
avec persévérance au bien de Thumanité. 

L'aurore de ce si^cle, innommé encore, porte dans ses |)rcmièi*es hicui*s, au milieu 
de teintes à la fois sublimes et changeantes, un faisceau de principes aussi inconnus 
aux temps passés que le sont encore à nos yeux ces ondulations mystérieuses répandues 
dans tout \o. spectre solaire, depuis le i^onge jusqn*au delà de l'ultra violet. Ils émanent 
de cette éducatrice incomparable qui pénèti*e partout et apporte partout la lumière , 
l'équité, l'exactitude, montrant le vrai, indiquant le but, tVlairnnt la foi, instruisant 
l'art, forçant enfin toutes les portes pour intmduire jusque dans les gi*oupements 
sociaux son idéal de paix et d'hum!inité; j'ai nommé la science, armature nécessaire de 
toute civilisation future. 

C'est elle qui résoudra certainement un jour le prablème de la régénération univer- 
selle des mœurs, non point à l'aide de méthodes désorganisatrices ou destructives , 
mais en perfectionnant ou transformant ce qui existe, sans perturbations inutiles, selon 
la loi du progrès. L'évolution, on le sait aujourd'hui, n'est jamais brusque, et si les 
circonstances en précipitent ou en attardent la marche , elle n'en obéit pas moins k une 
loi de continuité d'où procèdent invariablement tous les changements survenus ou en 
cours de réalisation. 

Ces transformations sont, d'ailleurs, inévitables, et l'on ne peut prévoir les destinées 
de ceux qui les subissent. Toutefois, elles reviHont aujourd'hui un caractère assez aigu 
pour qu'on les rapproche volontiers des ci-ises. 

C'est qu'en effet, les sociétés obéissent à un mouvement chaque jour plus accéléré 
par suite de l'intensité des besoins, de la )>erfection de l'outillage, de la multiplication 
des voies de toute nature, ferrées aujourd'hui, aériennes demain. De là l'utiUté d'é- 
changes et de rapports que l'on réclame de plus en plus. 

Écnanges et voyages des idées , connaissance des lieux et des personnes , commerce 
courtois et affectueux entre des intelligences faites pour se comprendre, possession de 
cette partie du savoir qui donne senlement ce qui a été vu et parlé, appréciation sur 
place des efforts, de la valeur et des tendances morales des autres, comparaison directe 
du soi au non soi , apprentissage permanent de la |)en8ée par les contacts , véritable 
compagnonnage de métier et vie en commun avec des pareils passés maîtres comme 
soi, aspirations légitimes enfin à participer au rayonnement de sa patrie. Tout cela ne 
niontre-t-il pas (ju'on est définitivement sorti de la phase des spécialités étroites et 
qu'une éducation universelle s'impose de nouveau alors qu'on ci*oyait en avoir fini de- 
puis longtemps avec l'Ecole ! 

Ainsi, pour trouver, le chercheur ne peut plus vivre dans Tisolement. Il travaille ce- 
pendant à l'ombre d'habitude, et c'est de In retraite qu'il fiiit sortir l'œuvre utile. Mais 
cette vérité nouvelle ne vient pas exclusivement de sa pensc^» et de son labeur. U en 
existe, dispersés à cAté ou loin de lui, soit des esquisses, soit des fragments isolés et 
épars, soit m<^me tous les morceaux. Enci'éant Tensemble, il lui donne, il est vrai, une 
forme qui est la sienne et qui en fera sa propriété aussi longtemps qu'elle restera telle 
qu'il la présenter 

Or le monde entier travaille aujourd'hui aux mêmes recherches, dans les ateliers 
les plus divers, et ce n'est pas seulement d'hier, ainsi qu'en témoignent ces paroles d'un 
savant universel , que je me plais à citer, de Humbolt : 

fr Au milieu de cette lutte inégale des peuples qui rivalisent dans la carrière des arts 
industriels, l'isolement et une lenteur indolente ont indubitablement pour effet la di- 
minution ou l'anéantissement total de la richesse nationale. y> 

Au surplus , si l'ordre des connaissances auxquelles nous nous consacrons est limité, les 



priuci[>es auwi bien ijinr Us iloclniies w Ui-ilenl jus ii sortii' dp notre milieu puur s'in- 
nilrer Jans ilniilres milieux tit y rdiigir en Lransforiitunl soil Ins iHi<cii gi^jn^râlen. soi( 
m^me ics iiioeura des socitftt's, 'Tâmoin la découverte d'une DiAc)ii>ire fossile pai- Bou- 
cher (le Perihes, il y a un demi-siècle k peine, (jui Ixiulcveree l'Iiisloire de I homme; 
lémoiu encore l'upiraritioii (In ti-nnRfamiiflnii> de Laiimrck et Darwin: tannin aussi l'in- 
fluence exercise par IMtuile des cerveaux maiodes sur la détermina lion do3 phéDomèoes 
de In jieDst^, alors (jue le^ Mallcbi'ouche, hs Voltaire, les liant, les Jooffroy, les MîII . 
les Spencei-. les Taine, et jVn passe, n'avaient pu l'établir avec préi^ision; témoin sur- 
tout ta doctrine |>nsl'irirniic qui a di-jà grsv(= si prorondément son eitipreinte danf la 
rivilisnlion . ou'on rcsle confondu par In purti^e ifc rerlnins (renies. 

Et aujourJ'bui ne voit-on jas la contagion de In tuberculose que Viilemiii démontrait 
naguère, que Kocli délinisHail ensuite, lorcrr [rartviilla main anii Ié|jisln[eni-s. en exi- 
lant d'eux une organisation lîélinitivc dont ts pensée n'avait même pas germi' autrefois. 

Mais le culte de la santé de l'iiomme . c'est-à-dire de sa consei'VRlion . eu le iiréservant 
ou en le guérissant, n'est pus notre seul koiicI. Nous nous préoccupons aussi de sa 
grandeur matérielle cl morale, et c'est ainsi que des études poursuivies parallèlement 
Mir tons les points du glolM'. trouvant ime (litl'usiun rnpi(k- dans ni>K contacts, sont 
d'une grande utilité. 

Toutefois, le monde des ptiéuonièues de la vie est encore si obscur, (]ue pour s'j en- 
gager sans se perdre il &ut être aussi sûrement guidé que l'est le uiiuenr pur la lani|K> 
(pu éclaire les galeries souterraines oJi il travaille. 

Certainement ce sont les lois de la foi-ce et de In matière qui régis^nt , en temps de 
sanid, le^ conditions d'étjuilibn' de l'être vivant; mais il est déjii bien difficile, rjiej 
lui, d'en faire l'analjse et de les dégagei- des combinaisons complexes au xquelle» elles 
sont associées, k plus forte raison lorsqu'un nouvel élément, conune la maladie, vient 
sejeler ii leur traverse. Li^ trouble devient alors extrême, et la biologie de l'être animé, 
de ses organes, des éléments anatomiqnes de ses tissus, s'entoun? d'ob.tcurit^ dont on 
recule tous les jours la limite sous entrevoir encore la clarté linale. 

El si l'on y ajuut<! l'imperfection de nos sens qui sont si souvent trompés ou trom- 
jteurs, un reconnaîtra que les méthodes d'examen dont nous nous servons sont tr(« peu 
sûres, dépourvues pourlapluiKU-Ld'exnctitude. et livrées, en tout cas. fa l'appréciation 
d'un jugement personnel sujet è vwrialions. 

Aussi, convient-il, h mon avis, de songer â remplacer de plus en plus nos procédés 
habituels d'investigation par un outillage, des appareils de. précision, des méthodes 
aussi rigou IV uses que le tliennomètre h l'égaril de la température, qui puissent montrer 
comme h travers une lame de \eiTe la forme . la couleur. \e volume. In cnnsistmice- les 
allénitions eaCm de nos oiganes su[ierflciMs ou profonds. 

Que d'erreurs , ipie de faitti-s.quu d('|)as inutiles dans la voied'uu prétendu progrès, 
on éviterait si l'on n'avait qu'à recueillir des résulluls évidi-uls ou curegisli-és, el quelle 
force ne ()onn<7ait-on pas îi l'olistTvalion iiH'dicale, qui n'est [ihs lUIférente , en somme, 
de l'observation dont le |tuisflant génie de Lcibnitz a pu dire ''que toute science en 
découle 11 1 

Il est indis|)eiisablc de se préoccuper aussi d'adopter nue uomeuclature pins en har- 
monie avec l'état de no» connaissances, itquî soit universellement acceptée. Je ne veux 
pas dire qu'il faille. di>» mainicuani , (Miser et résoudre le problème d'une langue unique 
pour nos >>ci'IU el nos diwronrs. 

L'heure n'est pas proelie oit l'on sera pn^l a se mettre d'accord sur ce point, d'au- 
tant moins que la counnissanriB îles langues rsl h In mode et que l'esprit humain s'y 
soiunel de nos jours volontiei-s. 

Maison pourrait chercher à s'étendre sur une classification noturelle des pbénomèjies 
morbides, urile n établir aujounl'bui. Bn l'Adoptant, on réparerait bien des injustices 
et on ferait toiuber nombre de revendications sans valeur: on étabbiail l'accord sur beau- 
mup de points en litige , et l'on faciliteruif le travail aux jeunes en leur simplilianl la lâche. 
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Ce sont de grands sujets à méditer qu'il appartenait au président du Congrès de vous 
soumettre. 

Dans cette France qui vous accueille et vous reçoit, je salue en vous, Messieurs les 
Membres étrangers, toutes les nations de TUnivers unies dans celte préoccupation 
sublime des phénomènes de la vie. 

Il était légitime que la première assise d'un Congrès international se tînt en France, 
car ridée mère de ces réunions avait germé h Borcleanx, en i865, dans la pensée de 
Gintrac fils, qui la presenta en ces termes h une assemblée de médecins français : «rJe 
vous propose, pour Tannée 1867, la réunion h Paris d'un Congrès médical pins que 
français, d'un Congrès international des médecins de tous les pays.i) 

C'est vous, Messieurs les Mcmbi-es étrangère, (jui avez décidé qu'il reviendrait en 
France pour la seconde fois, après une existence nomade de ti'ente-trois ans, durant 
laquelle il a siégé seulement onze fois, dans les diverses capitales du monde. 

vous avez choisi Paris, en cette année où il s'est livré au génie des nations pour de- 
venir la cité aux mille palais, avec leurs merveilles et leurs splendeurs; où l'on y voit, 
dans un cadre véiitablement magique, la vie d'Orient en Orient, la vie du Nord dans 
les horizons brumeux et neigeux , celle des contrées les plus lointaines et les moins 
accessibles dans les productions de leur sol et de leur industrie; où, de lous les côtés 
enfin, apparaissent, comme dans une apothéose, les révélations de l'esprit humain dans 
la science, dans l'art et dans la pensée. 

Qu'il me soit permis de dire bien haut que si la préparation du Congrès a réclamé 
plus de deux ans d'eflbrts |>ersévérantj$ à mes collahorateui's et à moi, nous n'avons pas 
à le regretter en présence de votre empressement h venir plus nombreux que jamais, 
et du mérite des travaux de toutes sortes que vous nous apportez. 

En vous souhaitant la bienvenue à tous, je vous adresse mes plus chaleureuses félici- 
tations. J'ai à cœur de remercier les Comités d'organisation de tous pays qui nous ont 
Suissamment aidés, la presse entière pour son concours désintéressé, le Conseil exécutif 
u Congrès qui n'a jamais manqué de se rendre h mes convocations et m'a donné les 
meilleurs avis, l'Université de Paris et le Gouvernement de la République enfin , qui ont 
bien compris l'importance de notre tâche et nous en ont facilité l'accomplissement. 

.Quanta moi, le cœur rempli des plus vives émotions que j'aie ressenties dans ma 
vie, je ne trouve plus, en terminant, d'autres paroles que celles que vous adressait 
Bouillaud, le premier et un des plus illustres prf^idenls de ce Congrès : frGrâceë vous, 
ma vie tout entière vient de recevoir son couronnement. . . Je vous emporte dans le 
plus profond de mon cœur et vous y vivrez juscpi'à son dernier battement t». 

J'ajouterai : Maintenant à l'œuvrc, le temps presse; jamais, depuis l'origine, moisson 
ne s'annonça plus abondante et plus belle, sachons en profiter et recueillir les semences 
fécondes que feront fructifier les générations futures. 

M. Li Ministre de la Justice, Garde des Sceaux, prend ensuite la parole au 
nom du Gouvernement, souhaite la bienvenue à MM. les Membres du Congrès 
et exprime l'espoir que leurs travaux seront fructueux pour le plus grand bien 
de la science et de l'humanité. 

M. le docteur A. Chauffard, s<»crélaire général du Congrès, donne lecture 
du rapport suivant : 

Monsieur lb Ministre, 
Mesdames, Messieurs, 

J'ai fhonneur de vous rendre compte des travaux préparatoires qui ont précérlé la 
session du XIIP Congrès international de médecine et de vous exposer les n\sultats 
obtenus. 



C'est uae œuvre singulièrement complexe que d^organiser la réunion d'un Congrès 
international de médecme, une œuvre qui touche à une infmitë de ddtails maténds, 
aussi bien qu'aux questions scientifiques les plus hautes. 

A peine un de nos Congrès a-t-il teiminë ses travaux , que déjà conmience ia prépa- 
ration du Congrès suivant, que se crëent el s'organisent dans tous les pays, sous Tim- 
pulsion directrice qu'imprime le bureau du futur Congrès, des Comités nationaux, qui 
vont être les auxiliaires les plus actifs de l'œuvre future. 

Celte collaboration des collectivités médicales de tous les pays dans un effort coor- 
donné, méthodique et prolongé pondant près de trois ans, ne peut devenir eflBicace que 
f)ar les liens de confiance et de dévouement réciproque qu'die resserre chaque jour, 
iens durables, de plus en plus intimes, et qui souvent deviennent de véiitabies ami- 
tiés. 

Qu'il me soit permis, au nom de notre bureau, de remercier ici les Comités natio- 
naux qui nous ont si constamment donné pour la préparation de ce Congrès le concours 
de toute leur activité et de tout leur dévouement. 

Ainsi se crée peu à peu ce grand organisme d'un Congrès international de médecine , 
que nous voyons aujourd'hui naître à la vie et qui, pour quelques jours, va faire de 
Paris la capitdie du monde médical. 

Le résultat obtenu en tant que résultats matériels est sous nos yeux. Sur cette estrade 
ont pris place i go délégués chargés de représenter ici les Gouvernements de 36 pays; 
aSo universités, académies ou sociétés savantes, nous ont envoyé des dâégu^, et dans 
cette enceinte sont réunis 6,000 membi*es du Congrès, venus des quatre coins de l'ho- 
rizon et parfois des contrées les plus lointaines. 

Chaque nation a apporté sa pierre à l'édifice commun, et si à eàtè de s, 000 médecins 
françab nous sommes heui^ux d'accueillir les gros contingents de l'étranger, de compter 
parmi les nôtres 760 Russes, 870 Allemands, 35o Américains, 33o Italiens, 990 Espa- 
gnds, nous n'en sommes pas* moins reconnaissants aux troupes moins nombreux mais 
tout aussi actifs qui viennent compléter cette grande fiunule médicale. 

Mais tout ceci. Messieurs, n'est que l'envdoppe du Congrès, ce n'en est pas l'Ame. 
Ce qui Intime ee grand effort commun, c'est qu'il est un effort vers le travail, vers 
l'instruction mutudie, vers le progrès scientifique. Si le succès d'un Congrès se juge, 
|M)ur le public, d'après le nomore de ses adhérents et l'éclat de ses fêtes, son utilité et 
sa valeur morale, pour ainsi dire, se jugent par le programme de ses travaux. Le pro- 
gramme du Congrès de 1 900 ne le cède à coup sûr à aucun de ses atnés. Nous y trou- 
vons inscrits 960 rapports et plus de 1,900 communications, dont beaucoup sont signés 
des plus grands i)oms médicaux de notre époque. 

Quel contraste avec ie premier de nos Congrès internationaux , ce Congrès d A k l'ini- 
tiative française et qui, en 1 867, réunissait à Paris 333 membres français etBSg adhérents 
étrangers. Parmi ces derniers, nous sommes heureux et fiers de retrouver aujourd'hui 
ici qudques-uns des meilleurs ouvriers de la première heure, de saluer la gloire tou- 
jours jeune de Virchow, le nom respecté de Cortejarena. 

Vodà , Messieurs , le chemin parcouru k travers des étapes successives que nous n'avons 
pas oubliées et qui s'appellent Paris en 1867, Florence en 1869, Vienne en 1873, 
Binixelles en 1876, Genève en 1877, Amsterdam en 1879, Londres en 1881, 
Copenhague en 188/1, Washington en 1886, Berlin en 1890, Rome en 189&, Moscou 
enfin en 1897. 

Tels sont nos origines et nos titres do noblesse. Le Congrès de Paris va maintenant 
entrer en scène. 

Comme le coureur antique , il tâchera de tenir haut et ferme la torche lumineuse de 
la science , en attendant que dans peu de jours , son labeur terminé, il la transmette , avec 
ses souhaits amicalement fraternels , k ses successeurs du XW* Congrès. 

A rappel de leur nom, fait par ordre alphabétique, MM. les Délégués des 
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divers Gouvernements représentés officiellement au (Ingres prennent successi- 
vement la parole et présentent les adresses suivantes : 



DiSCOVBS DE M. LE PROFESSEUB VON BERGMAN N , 

TiiiKGuÉ DE l'Allemagne, 

Erlauciite Vbrsammlung! 
Gebhrter Herr Praesident , 

DerBoden, auf demder i3. interualiouale Aérzlecougi'ess tagt, ist mehr ais ir- 
gend ein anderer durch die Gescliichte der Medizin geweiht. Hier enistand ziierst eiiie 
Akademie der Medizin , eine Gemeinschaft von Aerzlen , die «um Zweck der Foer- 
deranç ibrer Wissenschaft nnd Kiinst sich zu einer Korporation verbunden batten, 
einer corporation , die ein Vorbild fuer die ganze niedizinische Weltgeworden ist, 
auchfuer unsereeben eroeffneteWanderversïammhuig. Hier wurde zuerst die Chirurgie 
von ihren mittdalterlichen Banden befreit iind unter Petit und Desaulfs Fuebrung 
der wissenschaftlicben Medizin zugesellt. Von bier ging das Licbt ans , das die patbo- 
logisch anatomiscbe und die expenmentdie Forscbung der Medizin aller I^aender ge- 
branebt haben, ein Licbt, in deni die Arbeiten de» i3. Kongresses so^iiecklicb und 
glaeniend gedieben sind. 

François-Xavier Ricbatam Anfang und Rudolpb Vircbow am Endedes Jabrbunderts, 
zwei Namen, diejedem Arztebeilig sind, zwei Marksteine aucb im Zusammenwirken 
der deutscben und der franzoesischen Nation an den Werken des Friedens, der Civili- 
sation und der HumanitaetI Ein grosses Beispid, dem mehr ais ein anderes noch ge- 
folgt ist. In den ersten Jahrzebnten des Jabrbunderts zeigt Ebrenberg mit seinen Loupeii 
uns die Welt kleinster Organismen, und in den letiten Dezennien derselben Période 
lebrt Pasteur die Bedeutung der Microben fiier die allerwicbtigsten organischen Um- 
setzungen kennen und stellt ihre Rolle in den verbreifetsten aller Krankheiten , den 
Infeclionskrankheiten fest. In unermuedlicber klinischer Beobachtung ermiltdt Broca 
in Paris das Centrum der Sprache in einer bestimmten Hirnwindun?, und in ibren Ex|M3- 
rinienten decken Fritsch und Hitzig die motorischen Felder der Hirnrinde auf. Heine 
in Wuerlsburg zeigt in muebsam bergestdlten Praeparalen die osteogeneliscben 
Ëigenschaften des Periosl und Ollier in Lyon verwertbet sie fuer eine Fuelle osteo- 
piattischer Operationen. 

Wie es im Jabrbundert war, ans dem wir Irelon, so wird es noch mehr in dem 
Jabrbundert sein , desseu Pforten sich eben uns oeffnen. Das Beispiel unserer Akade- 
mieen der Wissenschaft , weiche sich zur iioesung grosser gemeinsamer Aufgaben gr- 
bildet haben , lenchtet aucb unserm Kongresse vor. Ist es docb deren wesentlicber und 
wichtigster Zweck , die ans gemeinsamer Quelle enUprungcneu Kinnsale und Baeche zu 
einem grossen und gewalligen Strom der Erkenntniss zusammen zu leiten. Die grossen 
Krinnerungen der Vergangenheil verbuergen der Zukunft noch groessere Kmmgen- 
scbaften. 



DtSCOURS DE M. LE DOCTEOR GANDOLFO , 
Dàliovi DE LA RÉPUBLIQUE AeOEMTIME. 

Mbsdambs, Messieurs, 

liorsque notre Gouvernement a reçu votre invitation pour se rendre k ee Congrès, il 
a compris que c'était là un grand honneur pour notre jeune pays. C'est un grand 
honneur pour moi de me mêler aux savants ou monde entier dans ce grand concours 
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de travaux intellectuels, et votre invitation, Messieurs, nous convie h démontrer notre 
gratitude pour la France et pour votre Président, dont nous avons écouté aujourd'hui 
1rs paroles de sympathie pour la République Argentine. 

Messieui's, la République Argentine, par ma voii,fait des vœux {)our les plus grands 
résultats et le plus grandf bénéfice de ce Congrès. 



Discours de M. le professeur ALBERT, 
délègue de 1^ autriche, 

Messieurs, 

J'ai rhonncur de saluer le Congrès au nom du Gouvernement autrichien. 

Après tant de siècles , Thomme est arrivé k connaître ses ennemis les plus cachés 
dans le monde des micro-organismes monocellulairés. Il a cherché et il a trouvé les 
moyens de les combattre : c'est la guerre, la guerre pendant la paix qui a commencé; 
les médecins sont les soldats qui combattent autant avec leur dévouement qu^avec leurs 
connaissances spéciales. L'histoire de la médecine française nous donne la plus belle 
démonstration ae cette double activité qui se résume en deux noms: Dominique Larrey, 
par son dévouement infatigable , Louis Pasteur, par ses découvertes merveilleuses. 

Mes félicitations au Congrès international de médecine , qui réussira certainement 
en s'inspirant de l'exemple de ces deux illustres modèles. 



Discours de M. le docteur CHYSEH, 

DELEGUE DE HoNGRIE. 
MONSIEDR LB Pr^IDBNT, 

Mesdames, Messieurs, 

Au nom des membres de la dél^ation hongroise , je vous prie d'accepter nos res- 
pectueux hommages, en même temps que j'ai l'honneur, Monsieur le Président, de 
vous apporter les félicitations de mon Gouvernement et de souhaiter le plus grand 
succès à votre Congrès. 



Discours de M. le docteur VLHMINCKX, 
delegue de la belgique. 

Messieurs , 

Je m'excuse de prendre la parole dans cette brillante assemblée ou tant d'illustrations 
sont réunies; mais, en ma quadité de dél^é du Gouvernement belge, je tiens à hon- 
neur d'adresser un nouveau remerciement au Gouvernement français, à la ville de 
Paris , au Comité d'organisation du Congrès , pour l'accueil bienveillant et fraternel que 
rencontrent ici mes compatriotes. En leur nom , Messieurs , je vous remercie de nous 
avoir associés à la fête scientifique qui s'ouvre en ce moment, à cette grande (Ste de la 
nation française oit le monde entier travaille pour la civilisation. 

En mon nom personnel , qu'il me soit permis d'adresser publiquement mes respec- 
tueux hommages à l'éminent chef d'État, qui a bien voulu recevoir ce matin avec tant 
de bienveillance les délégués des Etats étrangers. 



(33). 



DiSCOUBS DE M. LE DOCTEUR JoSEPU PIŒINDLSIiEliGEli , 

hiLEGVE DE LA BoSNIE. 

Monsieur le Pr^ident, 

J ai reru rinvitaiiou du CoogW's qui se lient en ce momeul à Paris et je suis trè:» 
heureux d'avoir Thonneur de vous saluer. 



Discours de M. le Délégué du Chili. 

Messieurs , 

Sans posséder suffisammeut votre belle langue pour exprimer fidèlement ma pen- 
sée, ie crois devoir présenter à Son Excellence le Président de la République, ainsi 
qu'à Monsieur le Ministre, et au nom de mes confrères, délégués du Gouvernement du 
Chili , mes hommages les plus respectueux. 

Nous sommes venus en France pour profiter dans notre jeunesse de cette science 
médicale, de cet art médical français, et nous y revenons aujourd'hui pour les aimer 
toujours et pour apporter à notre pays un peu de ce grand art médical , ae cette grande 
science , qui envoient partout leur influence bienfaisante. 

Nous présentons nos respectueuses salutations à Monsieur le Ministre et k Monsieur 
le Président du Congrès de Médecine , qui représentent ici si avantageusement Tart et 
la science franraise, et à vous aussi, nos confrères du monde entier, qui êtes aujour- 
d'hui réunis par cette solennité. 



Discours de M. le DélÉcué de là Colombie. 

MoNsiKtR LE Président, 
Messieurs, 

J'ai l'honneur de vous présenter les hommages rf^spectueux de la Colombie et je 
vous adresse tous nos remerciements pour l'honneur que vous nous avez fait en nous 
invitant k ce (x)ngrès. 

Nous sommes attachés à la France par des liens de synipathicjue amitié et |)ai*ce que 
la France a toujours été |>our la Colombie une patrie intellectuelle. 

Nous espi'rons beaucoup «l'un tel (iongrès, organisé |)ar ce même pays (]ui garde 
toujours la première place dans le mouvement scientifique universel. 



Discours de M. le Proi^esseur Oscar BLOC H, 
Délégué du DANEMARk. 

Messieurs, 

Au nom de mes compatriotes , je vous remercie de l'honneur que vous avez bien 
voulu me faire en m'appelant parmi vous. 

Noos autres. Danois, nous aurons beaucoup à apprendre ici, non seulement parce 
que nous savons quelle est la situation de la ¥ rance dans la science , mais aussi parce 

3ue nous savons que le travail de votre Société signifie : vérité dans la science, moralité 
ansi'art. 

■iDicisi^ 3 
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Discovns DK M. LE Docteur DE CORTEJABENA, 

DàlàGoé DE l'EsPAQ^K, 

Monsieur le Ministre, Monsieur le Président, 
Mesdames, Messieurs. 

Je voudrais bieu dire ([uelqucs rnols eu es))agnoI, dans la belle langue de mou payB; 
mais je vais m'cxprimer eu français afin de faire mieux comprendre les seiilimenls 
dont je suis rempli en ce moment. 

En ma qualitë de dëléguë du Gouvernement d'Espagne, j'ai Thonneur de vous 
saluer à Toccasion du deuxième Congrès international ne Médecine tenu en France. Le 
nombre de ceux qui ont eu Tbonneur d'assister au premier Congrès de Médecine, 
en 1867, nesl plus certainement ti*ès grand; mais je sais qu'ils en gardent au moins 
un délicieux souvenir et il me plait de le rappeler h mon esprit dans une certaine 
représentation matérielle qui n'est pas sans cliarmc, et, tout à Theure, au milieu des 
applaudissements de cette noble assemblée, notre illu8ti*e Président l'appelait le nom 
du gi'and professeur Bouillaud, de la présence duquel j'ai conservé lui si vif sou- 
venir lors de nos dernières séances. Je crois, Messieurs, que vous serez touchés de ce 
glorieux souvenir, et c'est pour cela que nous nous présentons à vous en évoquant ce 

Sratid nom. Au nom de tous mes collègues, je rappelle ce nom à notre savant Pi*ésident 
u Congrès. 
Veuillez excuser, Messieurs, celte dign»ssion et accepter au nom de mon Gouverne- 
ment les vœux (pie nous fonnous pour la prospérité de la France et pour le déveloji- 
|)emcnt encon^ plus grand de sa gloire dans la science médic^de. 

lia France sera toujours cette grande nation placée à la t<^te d<î noire science. 
Mainlenant, mes cnei*s Collègues, agréez la sincère expression de notre lendi-esse el 
de notre attachement. 



Discours de M, le Major et Surgeo.s Ludîs A» LAGAHDE, 
Délégoé des Etats-Unis d'Amérique, 

Mr. Président, 

I bave been commissioned by tho delegates from the United States, to (bank you 
for the warni wcicome whtcb we hav<î received from your Govcmmenl and the autlio- 
rilies of your Congres». 

We ni^jret very iiiucli, that Ihe exigencies of our mililary service bave prevented tiie 
assistance of Surgeon General Sternberg, wbo, as tbe original delegate of tho Congress 
was to addn'ss you tbis time, be neverlbeless sends you a bearty God speed. 

Tbe American people bave always taken a lively interest in your litteratui*e, your 
art . your sciences and 1 beg to remind you tbat tbey bave furnisiied évidence of such 
interest by bringing more exbibits to your Universal Exhibition of 1 900 , than any of 
tbe olher nations , except France. 

The American j>eopie and tbe scientilic world owe you hommage for the création of 
préventive medicines, and ail tbe boons wliicb it bas conferred on tbem. 

Tbe name of tbe immortal Pasteur is as beloved with us, as il is with you. 

In the name of the Government of tbe United States, you bave our bearty wisbes 
for the success of your Congn^ss. of \oiir Exhibition and for the happiness of your 
nation. 

As the Unite<l States delegates of tlie thirteenth international Congress, we pledge 
you our best efforts. 
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Discouns DE Sir William MAC CORMAC, 

DsLÉGnÉ DE LA GnAyDE-BBETAONB. 

Rien n'est plus sûr que le succès de plus en pliis grand de ces congrès inter- 
nationanx, non seulement pour leurs travaux scientifiques, mais aussi pour Tentente 
cordiale et sociale qu'ils amènent entre collègues de toutes les parties de la terre, 
ayant le même but en vue : le progrès de noire science. Sans aucun doute, Monsieur 
le Président, le Congrès de 1900 qui se tient dans votre grande ville- de Paris, pour la 
seconde fois, sera brillant et justifiera, grâce à vous et à vos collègues, toutes nos espé- 
ranc(^s et tous nos souhaits. 



Discours de Sir William HINGSTON, 
DÉLBauà DU Canada. 

Mo:<fSlBUR LR Ph^sident, 

Je suis rëellement louché de la chaleur sympatliique avec laquelle vous avez reçu 
les humbles délégués qui représentent jiour le moment le grand Canada, le Canada, 

mon pays, mes amours She senas you her best wisnes foi' llie success of the 

Congress. She is far reinoved frora you, geographically speaking, butin spite of the 
g<3ographical bonds , she is in intimate touch witli you in ail thaï concerns humanity 
and mankind. 

I beg to thank you heartily for the kiudiiess of your réception. 



Discours de M. le Professeur KALLIONZIS, 

DÉLKtiUB de la GrÈOB. 

Monsieur lb Président, 

Plein dMmoi, je prends la parole pour vous remercier et vous ex[)riiner toute notre 
reconnaissance pour Textréme amabilité et Taccueil sympathique (pie nous avons reçu 
clans ce grand et noble pays de France I 

Nous venons de Crèce, Monsieur le Président, apportant des travaux de notre cher 
et petit pays, et nous profilerons de ceux des autres, plus savants que nous; nous 
espénms que la petite Grèce, grande autrefois et berceau des lettres, contribuera, 
dans la mesui'e de ses forces, à la grande œuvre scientifique et humanitaire du 
XllP Congrès international de médecine. Hommage au grand esprit français, h Tini- 
tialive duquel appartient Fidée de la convocation des congrès internationaux de 
médecine (jui ont rendu tant de services à rhnrnanité et ont tant contribué aux progrès 
des seiences médicales. 



A lappel de M. le Délégué du Gouvernemonl italien, M. In Président 
Labi!irlo(igu8 86 iëve et prononce les paroles suivantes : 

«rEii présence du malheur qui vient de frapper ce grau.! ;M»uple, chacun 
de nous comprendra (|ue les délégués italiens ne répondent pas à l'appel qui 
leur est fait et qu'ils restent dans leur silence, et je dirai, dans leur dou- 
leur, t» 



( 36 K 



DlSCOURS DE M. LE DélEGué DU JaPOS, 
MoiVSlBOR LE pRésiDBNT, 

Messieurs , 

Au nom du Gouvernement impërial du Japon, j'apporte ici tous nos souliaits les 
plus sincères pour le XIII* Congrès international de médecine et mon hommage de 
profonde sympathie pour la noble cM qui nous reçoit. J'espère «juc les travaux du 
Congrès aw*ont un plein succès et serviront utilement la grande cause de la science. 

Discours de M. le Docteur G. FONCK, 
Dé LEGUE du Luxembourg. 

Messieurs, 

Dëlëguë au XIII' Congrès international de médecine par le Gouvernement d'un [letit. 
pays, je demande a mes honorables collègues de me permettre de répondre au com- 
pliment de bienvenue qui nous a été adressé en un si courtois langage. 

Je tiens avant tout à remercier,' au nom de mes compatriotes, les membres éminents 
du Bureau de la sympathie que la France a de tout temps prodiguée aux Luxembour- 
geois, et dont Taccued, qui nous est fait en ce moment, constitue un nouveau témoi- 
gnage. 

La France est et restera le pays des généreux sacrifices et des nobles impulsions : 
elle est donc dans son rôle en fournissant, dans sa capitale, aux hommes de science, 
qui de toutes les régions de l'univers sont accourus à son appel, l'occasion d'appro- 
fondir et d'élargir dans de féconds débats les notions et hypothèses qui , h cette heure 
du siècle se pressent au premier rang des problèmes de l'art médicaL C'est avec em- 
pressement que les délégués du Grand-Duchë du Luxembourg sont venus se joindre 
à cette phalange de médecins, porteurs en grand nombre des noms qui jalonnent les 
éta|)es de la science contemporaine, et appelés sans doute à ajouter dans ces solennelles 
assises de nouveaux titres à ceux dont se composent leur renommée et leur droit à la 
gratitude de l'humanité. 

L'Exposition de 1900 est le grand triomphe de la France. Cette apothéose du Génie 
et du Travail attire certes nos regards et nous fascine; mais tout en y admirant le goût 
des artistes français, le talent des ingénieurs, et l'habileté des ouvriers qui ont colla- 
boré à faire jaiHir sur le sol de Paris la splendeur sans exemple de ce rendez-vous 
donné à tous les peuples du monde, nous reportons cependant une grande part de 
notre admiration h cette éUte d'illustres médecins français, dont la suprématie intellec- 
tudle est sans conteste et la renommée universelle. 

Messieurs, 

Qu'il me soit permis, pour terminer, d'exprimer le vœu ardent que le Congrès ac- 
tuel soit, comme ceux qui l'ont précédé, un foyer de vaste élaboration scientifique, le 
promoteur d'initiatives, d'institutions et d'innovations propres à développer puissam- 
ment les ressources préservatrices et curatives de notre art, la semence d'où sortira 
pour l'allégement de la souffrance et de la misère physiologique humaine, une ample 
moisson de résultats heureux. 



Discours de M. le Professeur Grégorio MENDIZABAL, 

DàiÉGué DU Mexique, 

Monsieur le Ministre. 
Mesdames et Messieurs , 

« 

C est un grand mallieur pour moi de ne pouvoir m'exprimer facilement et correcte- 
ment dans la belle , sentencieuse et pure langue de Racine et de Corneille. Je vais faire 
un effort suprême et je vous prie de pardonner mes fautes en faveur de ma grande 
bonne volonté à vous faire mon salut dans votre langue. 

liC Comité de Parife et le Gouvernement du Mexique m'ayant honoré de la présidence 
de la délégation mexicaine au XIIl' Congrès international de médecine et chirurgie, 
dont l'ouverture solennelle a lieu en ce moment, je dois, Mesdames et Messieurs, com- 
mencer par exprimer tous mes remerciements à la France , au Gouvernement français , 
aux médecins français, pour l'accueil si gracieux qu'ils ont bien voulu nous faire, au 
Président, \\ Féminent Président, Monsieur le D' Lannelongue, pour les chaleureuses 
et si amicales paroles qu'il vient de nous adresser en souhait de bienvenue. 

Je voudrais. Mesdames et Messieurs, sahier tous mes honorables confrères qui, de 
tous les points du monde, abandonnant leur foyer, leur patrie, leurs habitudes, se 
sont donné rendez-vous dans cette belle capitale, cerveau du monde, [lour nous ap- 
porter les fruits de leur travail, de leurs étutles, de leurs veilles, pour apporter leur 
contingent à la grande œuvre de science, éminemment humanitaire, celle-lë, dont les 
nobles vues sont de soulager les douleurs de nos semblables, de prolonger leur vie et 
d'alléger en ce monde la condition précaire de l'homme dans sa marche fugace, ra- 
pide, sui* cette terre que notre Bible a appelée ^une vallée de larmes t). Brancne la plus 
intéressante de la science humaine, je viens de le dire, elle ne peut être cette science 
randiose, M. Monis le disait tout à l'heure, que si elle fait communier les hommes 
ans un double amour : amour de la vérité et dévouement pour l'humanité. 

Je suis heureux. Mesdames et Messieurs, de saluer en même temps Monsieur le 
Président de la Répubhque qui donna ce matin une preuve de la grandeur de son 
esprit, de son intérêt pour tout ce qui a trait au bien public, et qrui, ne pouvant par 
malheur venir nous présider, a envoyé son digne représentant dans cette nd3le as- 
semblée, dans ce grand Congrès qui a un but si élevé, puisqu'il s'occupe de louer, 
d'encourager une des plus grandes branches de la science humaine, celle qui cherche 
par la conservation de la santé 'le moyen de placer l'homme toujours dans les meil- 
leures conditions, afin qu'il puisse se consacrer au travail intellectuel qui est la source 
de la prospérité, le symbole de la grandeur d'un peuple, dont les grandes intelligences 
ne peuvent se développer que par l'application de la vieille devise hippocratique : 
frMens sana in corpore sano. n 

Je me trouve surtout heureux en ce moment de saluer la grande France, la France 
polie et raffinée, qui est notre sœur par sa race, par ses institutions, qui est notre 
mère dans le domaine intellectuel, la France qui a produit tant de grands hommes, 
qui a développé fa science humaine dans toutes les directions, et qui, dans les sciences 
naturelles, a enfanté des hommes comme Lavoisier, comme Claude Bernard, comme 
Charcot, comme Trousseau, comme Velpeau, et avant tout comme Pasteur, le plus 
grand nom des siècles passés et que puisse espérer l'avenir, ce bieni'aiteur de Thuma- 
nité qui, par un privilège rare, a eu la gloire d'assister h sa propre apothéose, ce 
granrl homme ([ui descendit dans la tombe au milieu des bénédictions de ses sem- 
blables et acccablé sous le poids des lauriers de son triomphe. Ces grands hommes, 
iftessieurs, n'ont pas de patrie; leur patrie est le inonde entier qui se les dispute, leur 
laniille est l'humanité. 

Heureux les |)euples <|ui, comme la France, ont donné le jour a des hommes qui 
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peuvent être noinniës les citoyens du monde. Pour eux seuls, leur image s agrandit 
avec le temps et avec la distance I Pour eux , )a mort n Vst ([u'une disparition unique- 
ment matëriellel Quand le cœur d'un homme vaillant cesse de battre, toute jsa vail- 
lance meurt avec lui, parc^ quelle ne peut plus remporter de victoires; de même la 
volonté meurt avec le corps quelle anime, parce qu'elle ne pont plus commander. 
Mais, pour des hommes dou<^s par Dion du g(^uie créateur, nous n'avons pas assez de 
termes pour les glorifier. Donnez à leur tombe la profondeur que vous voudrez , jetez 
sur elle autant de pierres que vous pourrez, jamais vous ne couvrii*ez leur tête, parce 
que leurs œuvres parleront toujours. Ils meurent, oui; mais ils meurent comme le so- 
leil , pour reparaître bientôt, doués d'une nouvelle splendeur, ))our éclairer la terre. 

Mesdames et Messieurs, au nom de la nation mexicaine, au nom de ce grand 
peuple qui, après tant d'aunes de luttes, de (souffrances, d'inquiétudes mortelles, est 
arrivé enfin à la terre promise grâce à l'énergie , au talent, aux qualités cxtraordinairt^s 
de rhomme que la Providence a placé à la tête de notre Gouveniement, au nom de ce 
peuple qui, seulement après une vingtaine d'anniïcs de paix, est arrivé à ce merveil- 
leux résultat que la justice y soit une vérité, (|ue le travail y soit fécond, que la pro- 
priété y soit effective, que le mérite y soit efficace; au nom de ce peuple, im nom de 
ce Gouvernement, au nom des délégués mexicains, je souhaite grand succès au Con- 
grès de médecine, je salue les grands savants de la France, qui aura toujours le 
privilège enviable d avoir donné le jour à un Pasteur, ([ui peut, comme Auguste, 
donner son nom h son siècle. 

D18COUB8 DE M. LK DOCTBUR BojtDAB PEHÀSITCHf 
DBLéoVB DU MONTBNBORO. 

Au nom du Monténégro, que j'ai l'honneur de repi'éseuter aujourd'hui au XUP Con- 
grès international de médecine, je me permets cle rememer de tout mon cœur le 
Gouvernement français qui nous a fait rbonneur de nous in\iter à participer h une 
réunion de si grands et de si savants hommes. 

Notre Gouvernement , Monsieur le Président , est petit, il est vrai, mais il esl tou- 
jours heureux de prendre part à ce qui est grand et juste. 

Au nom de la Principauté de Monténégro, Monsieur le Président, je soubaite le 
meilleur succès à ce Congrès. 

Discours de M. le docteur SCHIOTZ. 

DÈLEGUR de LA NoRVEGE. 
MONSIBDR LB Pr^SIDBNT, 

Comme délégué de l'État de Norvège , et comme délégué des mc'decins norvégiens , 
j'ai l'honneur d'offrir au Président (;t au Comité exécutif français nos remerciements 
profondément sentis. 

Dans les luttes pacifiques de la science, les petites nations peuvent prétendre tenir 
UHe aux f^i-andes. Sur ce champ de bataille, bien loin de provoquer la France, la Nor- 
vège aimerait à être considérée comme une digne alliée cle votre pays, auquel elle est 
attachée par de si anciennes et de si vivaces sympathies. 

Discours de M, le docteur PYNAPPEL, 

DéLÉGUB DBS PaYS-HaS, 
MONSIF.LR LE PrI^.SIDENT, 

lie Gouvernement des Pays-Bas m'a fait l'extrême htmneur <le me charger de le re- 
pn'^senter ici, à celle nhniion <pie vous pn^idez. Il m'incombe d'ôtn? riiilerpr«»te de sos 
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sentiments en face de voipe entreprise grandiose qui réunit le travail de tant d'hommes 
illustres. 

Tandis que le monde entier se donne rendez- vous à l'Exposition, orteil légitime 
de la France, admirée de tous les pays, nous sommes heureux de vous f>xprimer 
les sentiments d'admiration sincèi^e et de profond respect qu'une tdie œuvre , entre- 

Crise en vue du bien de l'humanité et de la science, soit menée par vous k bien et si 
riilamment. Nous avons toujours été sûrs du succès , car nous vous avons connus là- 
bas, dans la petite Hollande, et nous savions ce que vous pouvez faire. Nous vous 
connaissions depuis que les réfugiés français ont trouvé asile chez nous et qu'ils sont 
restés parmis nos enfants, ne cessant de chanter les âoges de leur délicieuse patrie et 
de nous dire l^histoire de votre langue, d'une élégance incomparable et d'un charme 
irrésistible pour tous ceux qui ont le sens do riiarmonie, et source intarissable de 
jouissances intellectuelles. Mais encore nous vous aimerions , même si cela n'avait ja- 
mais existé et si vous n'aviez pas vécu parmi nous, par nous avons appris depuis de 
longues années que les médecins français, par leur sagacité, par leur âoquence, par 
la Clarté de leur langue , ont prêché d'exemple aux savants du monde entier, assurant 
h la France le premier rang dans les concours paisibles et délicieux de la science. 

Veuillez agiHîer, Monsieur le Président, que le Gouvernement des Pays-Bas, avec les 
plus sincères sentiments d'estime , joigne ses hommages à tous ceux qui vous ont été 
déjà rendus. 

Diacoana de M. lb Dblsgob dv Pérou. 

Au nom du Gouvernement de la République péruvienne, j*ai l'honneur de saluer. 
Messieurs, en la personne de votre illustre chef, la grande et savante nation française. 

Je me sens orgueilleux de m'incx)rporer à votre Congrès international de médecine, 
lequel, j'en suis bien sâr, comme toutes les généreuses initiatives françaises, contri- 
buera puissamment à la diffusion des lumières et au bonheur de l'humanité. 



Diacouna de M. le professeve A. DELABOCHA , 

DBLBOué DU Portugal, 

Au nom du Gouvernement du Portugal, au nom des Facultés de médecine et des 
Universités portugaises, j*ai l'honneur de présenter mes salutations bien respectueuses 
à Monsieur le Président de la République, à Monsieur le savant Président du Congrès 
de m(^ecine et à tous mes confrères de Pari«, qui se sont réunis pour l'ouverture de 
notre XIIP Congrès international de médecine. 

C'est pour moi un très grand bonheur, et je suis heureux de me ti'ouver au milieu 
d'une si docte assemblée. 



DisaouRa de M. le PRopEasEUR Th. JONNESCO, 

DÉLàGui DE Là BoUMANIE. 

monsiedr le ministre, monsikur le president. 
Mesdames, Messieurs, 

I^ Roumanie saisit avec joie celte belle et solennelle occasion pour rendre hommage 
à la France, à cet intense foyer de lumière scientifnpie auquel tous ses fils ont large- 
ment puisé. Élevés chez vous, instruits par les grands Maîtres français, nous sommes 
fiers de nous dire vos fils spirituels. Nul pays au monde, en ell'et. ne peut s'honorer 
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.niilaiil (jiiP 11- riAli'i', iriivriir en pour liPirr'iiii iIp su vii' sriciitiliquc les tV-lt' lires l.'tiiïPr- 
)>il<<K FiiinvaùiM. 

Nous Dominas votiv tciivre . cl c'oal avec un soin jaloux tpic nous gardons dana nn» 
fiT-urs ce sentiment d(? profonde l'econnuisMnce et de vive iifTecliuri que aiias avons |Minr 
la Fiance, notre seconde pairie, Aussi , le ccvur île tous les Roumains s'uait en œ mii- 
m^nt BU mira, pour vous remei-uier^ti cordial accueil aue vous faites h ses représen- 
tants el pom' vous souhaller de toute leur Ame , la pleine réussite de ces grandes 
assises scienliliques pour le bien el le I>onhenr de riiiimauili!. 

En présentant nos res[iectneux hoiRu)a|res nu premier ma^^strat. su Pn-sideul de la 
R<^pn)ilique frauraise, je pousse nver enllionsinsnie !>■ donble ni de : Vive la France! 
Vivenl les uiëdecin»! frauçMÎ»! 



KrK pACuovrim. 

lliissis. 



MossTKDB \.r. Pbésidest. 
Menduheh et MKsaïKiins. 

Ma <|ualit<^ de Pn^^ident du Comité nalioual nistte me liiurnit l'iiisigiie liouni^itr ili' 
Iroitsineltre au Xlil' Congri-s inleruational de métlecine les seulinienlN de la pin» vite 
MVni|uilliie et les souLails les plus chaleureux de la llussic, ma Patrie. 

Que celle savante el brillante réimion fournisse une nouvelle impuinon h noire 
acienre qui a si étonnamment progressé au cours du siècle qui s'enfuit. 

l^e» membres russes du Congrès, fils de ce peuple tolérant el puciliqiie du sein 
duquel s'est élevé dernièrement un appel de haute autorité en faveur de la paii, ajipré' 
cient h sa juste valeur le cûti' moral des Gonpi-és inlernulionaiix qui leudenl à nnir tous 
les IrBVsillêiirs de la science. 

Nous croyons posséder dans l'exemple de notre fralemilé un puissani facteur pour 
amener l'union fraternelle des peuples. Ij science méilicale ne c«iinall aucune ennemie . 
m^^me sur les champ» de bataille. Non» sommes des combattants, il est vrai, mais uns 
Itttailles sont livrées ilans le but de dévoiler les mystères de la natui-e pour le bien de 
l'humanité. 

La médecine qui, à fégal des autres «ciences pi-écises, donne k l'esprit humain les 
jouissances les plus noblea, les sur|>8sse Inulcs par la grandeur de ses vist^ utilitaires, 
puisqu'elle défend l'homme contre ses pires ennemies : b inuladie el la mort préma- 
turée. 

C'est avec un scnlinient de profonde satisfaction que nous autres, Russes, nous assis- 
tons il celle fêle scieiitilique an milieu de ce généi-eu\ [leupie qui sacrifia le plus pour 
le triomphe du grand princiiM- de sididnrilé sociale, qui grava le mot de Fratemil'' 
duns sa devise sui- tous les édifices publics el qui est toujours prêt à maivlier Nur les 
Iraces de ses gloneux aucét'es. 

Nous nous réjouissons de penser que c'est k Moscou , chère à notre cteur, que l'uni- 
vers médical a choisi la France pour y célébrer cftle fêle scientifique am homes de 
deux siècles. 

Ivt patrie de Lavoider, de dlaude Beruanl. de Pasteur n'esl |ins seulement le pays 
qui éclaire le monde de ses lumières scientillques . mais elle le réchauffe aussi par sa 
i-ordiahlé. Eille est donc le foyer de la vmîe civilisation qui satisfait à tons les tù-snins 
de l'Ame humaine. 

IJiie le succès de notre Congrès soit digne du pays qui lui donna asile. îles elT»il- 
de ses organisateurs et des espérances qu'en conçoit l'Univers civiiisi'. 
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Discouns DE M. le docteur MILITCHEVITCH , 

DELEGUE DE LÀ SeBBIE, 

Dëlëguë du Gouvernement royal de Serbie, j'ai Thonneur, Monsieur le Président, de 
vous présenter d'abord les remerciements de mon pays pour Fbonneur très grand que 
vous lui avez fait en le conviant à ce Congrès , à cette assemblée des illustrations médi- 
cales du monde entier. 

Mon pays a encore beaucoup à faire et beaucoup à travailler avant de pouvoir digne- 
ment tenir son rang parmi les grands pays civilisés. Il s'est fait cependant un devoir 
d'accepter votre invitation afin de prouter de tout ce qui sera le résultat de longues 
recherches et de patientes études pour TUniversité de France; et si mon Gouvernement 
m'a dël^ué ici , c'est bien moins pour apporter quelque fait nouveau , quelque décou- 
verte inconnue, que pour m'instruire des découvertes admirables que vos savants 
illustres ont faites , et pour avoir le bonheur et l'honneur d'entendre ici nos anciens 
maîtres. 

Nous, élèves des Faculté de Paris, nous sommes très heureux de pouvoir nous 
indiner avec respect aujourd'hui devant nos maîtres vénérés. 

Merci de l'honneur que vous avez fait à la Serbie 1 



Discours de M. le professeur G, RETZIUS. 

DÉLÉGUÉ DE LA SuEDE, 

Monsieur le Président, 

Au nom de mes confrères suédois qui assistent à ce Congrès et de tous mes col- 
lègues cpi sont présents comme délégués du Gouvernement de ma patrie, j'ai l'honneur 
de remercier le Comité d'organisation pour sa courtoise invitation et pour la cordialité 
de son accueil. 

Lu France, surtout par sa grande capitale, depuis longtemps, a été un des plus 
grands centres de protection pour les médecins suédois, qui y sont venus pour ^tro 
instruits par vos maîtres illustres dans la science médicale, ils y viennent encore pour 
Mre instiiiits surtout dans ce nouveau domaine conquis par la science française, la 
bactériologie. Ils viennent dans cet admirable Institut, monument incomparable dn 
grand maître de la science , du vrai bienfaiteur de l'humanité , de Louis Pasteur, dont 
la mémoire est immortelle et vénérée , glorifiée en Suède aussi bien cpe dans le monde 
entier. 

Monsieur le Président , en réponse à la bienvenue que vous venez de nous donner, 
je vous adresse à vous et à tous vos collègues nos meilleurs vœux pour le Congrès que 
vous avez organisé avec autant d'esprit que de succès. 



Discours de M. le professeur Auguste RÉVERDIN, 

DÉLÉGUÉ DE LA SuiSSE. 

Mesdames, Messieurs, 

Vous me permettrez d'être bref. Je représente d'ailleurs une trop petite nation pour 
commettre Tindiscrétion de vous imposer un grand discours. 

Je me liornerai h vous transmettre les remerciements dn Conseil fédéral pour la gra- 
cieuse invitation que vous avez bien voulu nous faire parvenir et à vous assurer des 



souhaits très sincères qu'il forme pour la nîiissite pleine et entière de ce superbe 
Congrès. 

Le corps inddical suisse tout entier joint ses souhaits à ceux de son Gouvernement. 

Permettez-moi , en mon nom personnel , de dire epcore merci à la France d'avoir 
jiensë à nous. KUe aurait eu tort a ailleurs de nous oublier, c^r elle eût oubli<^ je vous 
assure, do nondireui^ et fidèles amis. 

DiSCOVnS DE M, LE DOCTEUB RISQUEZ, 

niiÈGvi DU Vese^ubla. 

Le Gouvernement et le corps mddical du Venezuela se sont empresses d'envoyer leur 
représentation à celte Assemblée scientifique intemniionale. Je me fais un devoir de 
présenter en leur nom à tous nos confrères de France et de Tétranger nos congratula- 
tions les plus sincères h Toccasion de ce Congrès, qui marquera upe ('ipocjnc dans This- 
toire des Congrès de médecine. 

J'adresse aussi mes compliments à la France pour cette nouvelle dëmonstratioi) d^ 
son pouvoir intellectuel , le premier des pouvoirs , et je suis heureux de rendi^e Thom- 
mage de mon admiration 9 ce grand peuple qui éclairera Taurore du \\' siècle de 
rayons immortels, fermant une période sanguinaire par une splendide apothéose de 
progrès et de civilisation. 

Je vous exprime mes vœux les plus sincères pour le suc^i^s du XITI' Congrès interna- 
tional de mt^decine et de chirurgie. 

Une fois cette première partie olRcielle de In séance lorminée, M. le pré- 
sident Lannklonoub donne la parole à M. le professeur Virchow, qui prononce 
le <liscours suivant : 



Dmcouna de M. le peûfessevu Rudopf VIRCHOW. 
TraumaticiBqiua und Inleotion. 

HOGHOBSHRTE AnWSSBNDbI 

AU der Uerr (leneral-Secretar vorher eine Liebersicht der frûheren (^ongresse gab 
und die 2ahl ihrer Mitglieder mittheilte , wurde ich lebltafl erinnert an den ersten 
internationalen roedicinischen Congress, der im Jahre 1867 hier in Paris stattfand. 
Von der kleinen Zabi der damais versammelten Aerzte. zu denen auch ich gehôrte. 
sehe ich nur wenige unter uns, Und doch war gerade damais die medicinische Schule 
aneinem ihrer HôivBpunkte angdangt. Fastjeder junge Mediciner, der vorwarts strebta, 
betrachtete Paris als das Ziel seiner VVanderung. Der internationale Gedanke war kaum 
erwacht. Die Neugeburt der medicinischen Wissenschaft, welche Boerhaeve in I^iden 
und Mor/fo^i in radua vorbereitet hatten , war wesentlich in franzôsische Pflege gelegt: 
<lie Schfder von UichtU, dessen Standbild im llofe der Facultat von der Bewunderung 
des damaligen Congresses Zeugniss giebt . waren die maassgebenden Autoritâten der 
inneren und der iiusserrn Kiinik geworden. Wir aile hatten gelernt, mit Verehrung 
zu Lacnnec und Dupuytren aufzuscfaauen ; in unserem damaligen Pràsidenten. in 
Bouiliaud, begri'issten wir den letzten Reprasentanten einer halbnundertjâhrigen glor^ 
reichen Kntwicklung der Pariser Schule. 

Wer batte os abnen konnen, dass lieute. nur ein halbes Jabrhundert spâter, Tau- 
sende von Aerzten aus allen liândem des Krdbalies sich hier versammeln wiirden. 
unter deutMi kein Gegeusali der Schulen, kein ausscbliessender Khrgeii der Nalionuo 
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bestpht, — aile erfi'illt von i^leiohem Straben, arbeitend naeh frleiohmâsii^er Méthode, 
die Wnhrfaeit Burhend in objectiver, noUinvigoensfhadiioker Forschung! Wolohe Erwei* 
taning des Wissens, wolche Vennehrung der Kenntnisse nnd zugieich welche Ver- 
stârkung der Arbeitskrâfte ! Diejenigen habea gewiss Hecht, din erfahren woilen , welche 
neuen Kenntnisie gewonneii wornen slnd, ober die Oeschiclite weist mit noch mehr 
Recht darauf hin, dass es nicbt nur kennlnisse sind, (hnch welche der Fortwxhritt des 
iVienschengesclileohts bedingt wird, sonrlern iii weit hùhereiii Maasse die Richtung des 
Strebens, die Gewohiiheit des Denkens, die Méthode der Belrachtuug der Dinge. 

Bis gegen das Ende des vorigen Jahrbunderts ging man von der Kinheit des Men- 
sclien als von der Grundiage jeder physiologischen oder pailiologischen I^trachlung 
aus. Nocb bis auf Morgagni galt es als das natïirliche Ziel einer jeden Classification der 
krankheiteii, sie nach den grossen Gegenden des Korpers zu ordnen. Wie noch heute 
der gemeinc Mann seine erste Frage dahin riehtel, ob bei ibni eine Krankheit des 
kopfes, der Brust, des Unterleibci u. s. w. vorli^t, so faiid anch der Gelehrte des 
18. Jahrhunderls seine Aiifgabe (Tledigt, wenn es ihm gelang, die Gegend des Korpers 
su bestimmen , in welcber die Krankheit sass. Daher betiteite aucb Morgagni sein 
berûhmtes Werk : «vde sedibus niorborumî), freilicli mil dem beilèatsamen Zusad : rrde 
causis morborumn. Daroil begann die entsoheidende Wendung, dass man von dem 
Sitze der Krankheit auf das Wesen dersellien iibcrging, und dass man von dem Wesen 
auf die Unacken schloss. 

Die berûhmte Schule, welche den Nainen der rrPariserSchulen trug, bat das grosse 
Verdienst gebabt , innerhalb der verschiedenen TGegendenn des Korpers diejenigen 
Organe aufzusuchen welche in Wirklichkeit die Sitie der Krankheiten waren , z. B. in 
der Bnist die Lunge, das Herz, die Pleura. So erklarte sich die Thatsache, dass aueh 
zur Zeit unseres ersten Congresses die besondere Uichtuiig der Pariser Schule daduroh 
beseichnet wunle, dass sie sich als die des Organiei»mu» benannte. 

Âber ihre grôislen Miinner erkannten schon damais, dass das Organ nichtals die 
letzle Quelle der patholo^^ischen Erkenntniss geiten kônne. Diehat ist es gewesen, der 
die Organe in ihn^ einzelnen Gewebe (tissus) autloste, und der damit die Aufgabe der 
weileren Forschung fîir aile Zeit festlegte. So entstaud unter seinen Hànden die aUg^ 
mêine Anatomie, aus der unsere Génération die Gewebêlehre (Histologie) herausge- 
bildet hat. Dièses Letztei'e geschah unter der consequenten Anwendung des neuen 
Hiilfsmittels, welches die moderne Entwickelung der Wissenschaflt roôglich gemaeht 
hat. Sie wisssen AUe , dass dièses das Mikroêkap war. 

Ich wiU nicbt davon sprechen , dass mit der mikroskopischcn Histologie eine andere 
Wissenschaft zum Durchbnich gelangte. welche wesentlich dout«ohen Ursprunges war: 
die Embryologie, Mit ihr wunle aurh fur die Pathologie die Entwicklungêge^ehiehte 
der einzelnen Krankheit und damil die Frage nach den IJrsachen derselben zum 
Hauptgegenstande der L'nlersuchung. Damit war der Process der limgestaltung der 
Pathologie eingeleitet, der auch jetzt nicht abgeschlossen ist. Aber er hat die Nothwen- 
digkeitgelehrt, an die Slelle der palhnlogisclien Anatomie eine pathologische Physio- 
logie, an die Stelle des tadtan Matenaift dan lebmie zu ttetzsn, 

Ich faabe fi'ir meine hontige B<*Irarhtimg als B(Mspiel und Ausgangspunkl das Thema 

Traumnficismux ntul Infection 
gewâhll. 

Trauma liedeutet wortiich eine Verwundung oder, ganz allgemein ausgedruckt, 
eine durch Eindringen eines fremden Korpers entstandene Ti*ennung des Zusamnu>n- 
hangos (Laesio continui). Dabei denkt man zuniichst immer an die Oberflache des 
Korpers, insl>esondere an die Haut und die Unterhaut. In der Sprache der Aerzte hat 
das Trauma aber aliniiiblich eine weiter ausgedehnte Verwendung gefunden. Man hat 
mehr und mehr auf den Nachweis einer f^aesio continui, wenigslens einer iiussorlich 
erkennbartiu, verzichtet und sich damit begni'igl, die Entslehung der fraglichen V(*r- 
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ând^rung; 'Jurch < 
li«t«i Beiapîcl ilalTii 



! Gewslt-Einwirkuag nia Kriteriuiii r.a bcoiilzen. Ai« 
■ muss ilie Quetgelimig {Coalaah} an^rTilitl wenlen. Von i!en 
)re(|Ui!t9clil<>D Wunden kaiuibîerabg^seheii iverden; beî diesen handelt es siclinur luii 
die Verbiiiitung eiiiei' Wiindc mit àacr Quctscbuiif''. Ffir ineine hentige B^tracbtoog 
genùgt Aie Quflxehtmg okne lïtusere Cnntitmilâtt-Tremiunij. Unseri; Cbinirgen nennen 
BÎe gleicbTallR "h-aiiniatisf-h'. 

In lier Thol koniraen dabei Verânderougen vor, welcbe so si.'lir mil dcHOii bci gc- 
quelscliteii VVnndeii ûbcreinsllmmen , dass nimi sie nach denselbea GesicLtapunUen 
beui-lboileii darl. Um Ificliter verulûndlich m sein. wUi inh die yuetscliuri(,'en , welcbe 
mit ciller Verwniidunf; vcrbuuden sind, tiffeite (Coiitusioues aperlae), diejenig^n, bei 
welchc:i die HnuUWkcn cini.' Tmtmuiijr des /iisamitifidiange.-! nicbt eriittun Iiuben, 
verborgenc (Contusiuiies nccidlae) iienDeu, S«tl)stversliindlirh gehnren in die zwetle 
Kalegorio die ineisicn drr gowôliulicbc-a QuelsrliuDgeri. 

\V as geschieht nun bci der Entslehung der leUli>ren ? Hier muss inan iiiitL-rscbeiden. 
i)li der ge(|ueUctile Tlieil Blatgefasso besilzl oder uichl. In der Inndiriuligen B«tnich- 
Liitig sLelll man sicli fnst immer vnr, dassjeder lebeiide Tlinl des Kr>r|)ers Biulgeiaasi' 
besitze und durch dièse ernâbrt werde. Da» isl jedoch eine l'etilio principii. die nicbt 
rinrach ïU);eHtaiidcn wfiileii darf. Icb liabe scbnn îm Anfunge nieiiier fvibstiiDdigei> 
UntcrfincbuDf|[en . vtir iûiigar als 7'i Jahreo, gerade die gejnulotm Geirebi: xmn 
'jcjrenHlande meincr Beobachtimgen j^emacht. Zii mciner ^geiipii Uebcrraecbung 
wiichs die Zalil solcher frewebe unler mf^inen Uânden. Dabci tnass icb freibcb vui'ut^ 
bemerken, dass nicbl aile GeljLSse in IS.^aiphung auf ibi-e nulriliven Eigensdiaften 
([teicli geslelll wenien diirten ; hier banJi^lt es sich in eislt^r Linie um dapUlarge' 
jâis»e, und xwur uni solelie, welclie in Wirkiichkeil 211 deia Geuelie gelinntu, das 
ernâbrt werden soll. Manche Gewebe besitien aber wolil Gefàsse. jedocb keine Gapil- 
Inrf^efiisse, Dm atarksle Beîspiel . wHcbes die Oi-ganisalion des raenscbliclien Kôr|(ers 
darbietet. ist dei- Naheklraag : ei- entiiBU ganz grosse Gérasse, nSmlicb die beiden 
Arteriae umbiliralbs und die Veita umbilîcalis, abcr kciu CapillargtJoM. Eret am 
EndodesNabelsIranges, am Uebergange uni' l'iaceala. treTen wiraul'Ciipillarcn: dic-se 
abererlangen eiue milrilive Bedeulmig erst in deii Zotleii der Placenta; der Nabei- 
slrnng seibsl wird ditrcb aii* nichl criulirt. So haben aucli die Aorla . <Ibs grûsele art(>- 
rielle Gefass des Kor|iers, und ebetiso die obère und die unLcif tloblader mr dasjenigf 
(îewebeoder Organ. durcb welches hindurch sic das Bliit leilen. keine nuliilive lli^ 
deutung. Kino solche wîrd crat da erkennbai', wo die grôsseren (K^làsiie anFungen , sîcll 
in Capiliaren aiifkulÔMui. 

[Inddocb ernâbren sich aucb die gelàsBlosi'ii Gewebe. Nurgescblebl dies nicbl duTcJl 
Stoffe, wclcbc duiT.b (^pillargclassfi ilirpcl in aie bineiii ergoasen werden, sontlem 
dui-cb SliiOe. welr.be sie ibcei- INacbbarsclinft unlziebeu, roôgea nun dièse SlofTe in 
pincm Gewebe cathallen sein (GewebssâlV) , oder in einem benacbbarten Hobb^um 
(serâsem Sack) sich belinden. V<m jehrr îst man geneiglgcwescn, dicse StoFTc. insofem 
sie fliissig sind, sei-ôse Stoffe oder geradeîii Senini zii nennen. Man mnss niir nicbt vin-- 
an&splipn. dass aile dipsc "scTOSpn» Stolïc Bhitsomm seicn. So weiss Jedcrmann, das» 
die Gelt-nkiliissigkat kein Senim isl. man n^nnl sie nSynoviai. 

So lange aber, als man daran festhieil. aile GewebssâHe nnd Ilolden-Fliissigkeilen 
liir Si'linn tu crklro-en , nahm man auch uhnp WcitWTiB an , dass sie ans Gelnswu au»- 
gescliwitit seien und direct .-ms di-ni Rlule lierslamniten. Darans folgt» die weilver- 
Tirntelr Lelire vim deu Exsudai)^», au welclie sich sofort die liehiv von den Krasen des' 
BluloH sellwt anschloss. ^icbls crschifii mi-br selbstverstândlicli . als dass die in den Exsn- 
dalen enthaltenen EmâbruQgsstitlTe ini Binle prùfoniiirt sein mmsleu. Jeder Vorgang 
der Ernahntng erwbien deninach als directe Polge eîner Exsudulinn. welche in dns 
Geivelie eîndrînge und den ErsaU der vcrbraucbtpn Gewebsbesiflni! belle brenirgi'. Die 
(iewebr sijbsl wiirden dadurcli zn eîner gan: pauiven Boile Wabge'lriîckt. 

Meino .AiiiïaftsTtug ist ciiie diainrtinl rnlge);engcsi'li:le. Sii'jfehl divnn ans. iliiis die 
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Ërnâhnmg eine Tkàtigkeit der Gewebe darsteUt : ich bin daniit auf die Lehre vou deni 
Eigenkben der Gewebe, der sogenannten Vita propria, zurûckgegangen. Damit wurde 
zugleich die Gnindlage fur die cellulare Auffassunsf der nulritiven Vorgûnge und , soweit 
es sich um pathologische Vorgânge handelt, die Grundiage der Cellular-Pathologie 
gewonnea. ÊiDerseits konnte nur ein aus Zeileu zusammengesetzter oder mit 2elien 
ausgestatteter Tiieil als lebend betracbtet werden ; andererseits musste aucb eiu aus 
ZeUen zusammeagesetzter oder damit ausgestatteter Theil als todt gelten , sobald seine 
Zelicn aufgehôrt hatten , lebeudig zu seiu. Fiîr eine correcte Deutungderpatfaologiscbcu 
Vorgânge in den einzelnen Theflen war es also nothig , scbarfe Diagnosen fur den Fort- 
bestand des Lebens in ihnen aufzuiinden. 

Dièse Seite der Forschung bat uns wabrend des letzten Decenniums aubalteud be- 
schâfligt. Noch jetzt sind wir nicbt mit allen Ëinzelpuukten zu einem Âbschluss gelangt. 
Indess giebt es schon eine grosse Anzabl der wichtigsten Krankbeiten , an denen wir 
zeigen kônneu , dass es sich bei ifancn um eiu Absterbcn der Zellcn iiandelt , dass also 
das sogenannte trKrankheits-ProductT) ein wahres Caput mortuum ist. Icb erinnere an 
die amylùtde Degeneration , bei der nacli meiner Auflassung jeder Versuch einer Hei- 
lung, d. h. einer restitutio in integrum , vergeblich ist. Sie liât ilir Analogon in der Pe- 
trijicatio, die nur dessbalb so haufig missverstanden ist, weil man sie mit der Ossificaiio 
zusammengeworfen bat. Versteinerung und Verknôcherung sind bimmelweit verscnieden 
von einander, denn bei der ersieren versteinerndiêZeHen, bei der letzleren die Intercel- 
iularsubstanz, Das Blut kann durch amyloide Arterien strômen, wie ducb petriOcirte, 
und doch kann das Gewebe neben diesen Gefâssen noch seine Vita propria bewahren , 
weil es seine Ernâhrungs-Materiah'en aus der Nachbarschaft beziebt. Darum kônnen in 
einem vonamyioider Degeneration beiaUenen Organ gleicbzeitig andere Processe, z. B. 
solcfae irritaliver Natur eintreten, welche keineswegs oine unmitteibare Folge der amy- 
ioiden Verânderung der Gelasse sind. Der sogenannte Morbus Brightii ist faauOg ein 
gemischter Process, bei welchem neben Amyloid der Arterien eine pai^enchymatôse 
Neplmtis, also ein irritativer Process, an den Epithelien stattiindet. In derselben VVeise 
treffen wir eine Myocarditis parenchymatcsa in der Nàhe petrificûler Aeste der Arteriae 
coronariae cordis. Man bat sich vielfach darin getausclil, dass man dièse parenchyma- 
tôsen Entziindungen , also Beizungsvufgiinge, als passive Stôrungen des Ernâhrungs> 
Vorganges deutete. Damit soll keineswegs geleugnet werden, dass Amyloid oder 
Pétrification der Arterien ausser Stande seien, passive Stôrungen der Ernâhrung lier- 
vorzubringen , aber ein wirklichc-i Absterben des Parencliyms wird dadurch nicht 
jedesmal hervorgebraclit , weil ar.ch ausgedehnle Veranderungen der Arterien durch 
regulatorische Vorgânge im Capillar-Apparat ausgeglichen werden kônnen. 

DasVerstandnissdiesergemisclilen Zustande wiirde wahrscheinlichvielfriihergewon- 
nen sein, wenn nicht die Vorsteliung voo der einheitlichen Natur des lebenden Orga- 
nismus allgemein angenommen woi^en ware. Dièse Vorsteliung ist ja an sich sehr 
natûrlich. Der Mensch wird von jedermann ohne Weiteres als eine Einheit betracbtet ; 
jeder fiihlt sich selbst als eine solche. Bei genauerer Erwâgung erkennt man, dass 
zweieriei Wege zu dieser Auflassung fuhren : der eine ist der psycfaologische, auf dem 
als die einheitliche Formel das Ich construirt wird; der andere ist der phwologische , 
auf dem als Ausdruck des I^bens die Athmung erscfaeint. So beweisend diese, aus der 
Erfahrung hergenommenen Beispielo ersclieinen, so haben sie doch nur Geltung fur 
die zusamniengosetzten Organisinen, wie der Mensch einer ist. Fur die einfachen 
Organismen, wie wir deren sowohl im thierischen , als im pflanzlichen Gebiet antrefîen , 
verlieren sie ibre Bedeutung : das Ich kann nur in einem denkenden und wollenden 
Wesen zum Bewusstsein kommen , imd die Athmung erfordert eine ganze Reihe compli- 
cirter Einrichtungen , welche in einem einfachen Organisinus nient vorhanden sind. 
Ein wirklich einfacher lebender Oi'ganismus findet sich nur in einer einzigen Form der 
uns bekannten Welt, nâmlich in der Zelle, Nun kann man durch allerlei Argumenta- 
tionen dahin kommen, auch einer einzelnen lobenden Zdle Denken und Athmen 



iiUKiJ»|ii'Gclian: nlivr l»ei Haniii Verjrieicli mil pinein lUAaturiiflJiffMeUlea If^licJiilini 
nr|rflni)iiiiiiB ergiebt sioh mdwt, iIbss (1er ll^griiï iloo l>enk<)UB tiicli iiberhiinnl nietit 
filiorlni^n lilmt eufpiiK! Znllp, und Aa»» da> AUiinen einer Milrheu lîcli auf il*tn eiii- 
raclien AustBiiMilivDii tinvtn, vfirtU)[sweis<>vunSaiifratolTuaii KoMeoBÀura, bMclirunkt. 
Wuim wir sageii : «ili-'r M ensuit Blliiiiel-<, un vttiiit^lil. jniWi nanti liunintardkxuBStnmen- 
wil-kende ThlKigkeil mnea liachoivaiiisirteu Orvans, il'^i' Lun^i-. uiid vieler Mnskeln. 
DiiR Ei^nlubpii derllewulie oilcr clcr Zellfri vnlUieht sich, uhnodsi wîr rtaiu die Thâ- 
lijrkeit ilenkender cider athtneuder Tlieite niirufotj. 

l)pr Icbemle Oigtiiiiiinits de» Mcnscbon und dar htihcreii l'Iiierc wii-d, wie tl^r itci- 
Pllniizuu. iptcbl durcli eiiir <>in;tijre (eiitlieilliohp) Thâligkflil, li«iiieliung«weisp Kmn 
lii>li>>rnclil. Er i«t il) der Tlial rijne V»ArA«ir, doreti pIiuHqc (iiteder, diuZellcu, jni''s 
nii' nich. Iflb(indif;u Ttiatig^koil ousûbiin und eitfonefi Leben Itositzeu, Man kann ilui 
riMi' verstchen. «renii man mU daron frewôbnl, ibn nto rnnu gentUneha/Ûieh^ IMiumg 
RU b<^rachlcu. l)i.'M (1rdiiun[; bal ilire l)eBtinii[iUi ne^^alung in dcr ouf dein W,^ iler 
Vcrerbuiig iiliurli'uyeue» EDtwicki;i»lif[ Avv eiiiullicn Tliellp, welcbe iniiprliaib dpr 
Lebewell fur jeile Art und llulluiiu (Sjieries <iud (iL'iimt) reslsiehl. So jjewiunl di'i- 
Keniierdie IHerkmale fur die braundorc An vnn Lehewmi?ii. tljp er «or licb linl: Zabi, 
(]rn»m', i''iirm uud /uNumNiRrisiiliiutifr det' aiiHl<iitiiRch<*n Kmtntidllioil'' wenlon ermitteil. 
Fi-oilicii i>i']ci(ii>t die tli sliindigkeil liiewr l-ji(;i-nwliani>n liÛull([ Slûruujjfu: dan un^ûlilc 
Auffe i;L-niif;l niirhi. ni« t'itic UinffuoBC xu sichi»m. Eiu Mi'iiHch n»llli> ffedelxmi'iMig an 
jedfr Hond rûnf l'iu^tr liubun , idn-i- tir biirl itudiiruli riiubL iiuf. L-in Mctiscli «u siùti, 
dasg er iiur vier, wlor nur droi. oder gar keine Kingw liai. Im^kelirt kanii cin 
Monarb sechs Kiii[;er nu einir Haud bal>en udcr norh inpiir, .ihnn daw wir oiii Hecht 
iialieii.wini'.Xaluralii MenHch f.\i LDKWPifein. Es dai-f nur knin Singer danmter «citt, 
doi' DHlandtbcilo cnlliâit. nie «ie dn meu»clilirher Fingo- nichl lu besituen pHi^ 
WnTR diit^s ind<v* dH' l''all, sa kôiinlo «s sicb imniir nnrb um eine blosio Stîiruii){ 
lintidatii; fin Miichsi' Menscb tv^r» dann Tiâgei' einer palhologischon AnnruBlie, sbur 
iiirlit l'ine rioiii* Sitncic!) nripr cin neues (ienus von l>«fbewe«en. 

Die KinbcillichKi.'it eeitm K5r|iers wird diidiirrli nicbl BufgebobcD, dass die Zabi, 
dii? tirÔsae, dip Pnrm ixler die ZusammeuBelxun),' eiuEelnei' Tbeile verândcrt winl. Die 
v«rûndi.>rUi[i Tbeile niiis»iu nur leb«ndig bltiibi?n. Aber a^lbat diew BwehrânkunK int 
lUir niiler Vurbi'ball ziiiugrat^ben. Niclit. svltpii drinfren FixmiVmrpiT in dpn Orjinnisnius 
cin iind bleiben daiin liegen. ubue au deiii Lclwii [heiUuuobmcn. al>crnupb, fibni' 
dafl I.plien de» Individuums r.u vernichteu. Von aligeHcbo^irPUPu Kugeln und von 
Kiirbstoiïi'li. wie m- nur Tiidiiwirung gelirauobt werden , ist ibeses allfrenipin Iwkannt, 
iy\e Niud kuilf Theile. die niPiiutU {>i?bRU lialten und >■« au^b uirbt erbnileji. 

An sic reibcu «ich 'lii* belfbtm Frtindlfiriirr, welche iii liPaouderpr Haulijjkoit in 
Merisrhen iind in Tbiere gelani;en uud dariii rurllelifu. Zwetfellos sUiii-n «ie die Eiu- 
lipidiclikcil dos Ijcbona: ibr Ijclion bat idier mil dem l.eben des Indiviilnums. in doni 
sie «rnbuen, nichU eu ihun. Siu k'l>eu ala Pitratittn, d, h, aurKtistrndii»e« Or^ntnnU!>, 
dt>4 mf^en. Wirllief , und dieae Art vou Symbione kanu re«bl Isnee 'buiem , ohnc daw 
'lie RnisIcnE dp* Wirtlii's, d™ AnioiiittH, ilndurub bedrohl ivim. Es giphl kriu bc- 
slimuilG« Muai» IVir die Ylnwr '-iui'n soIcIipu Vi'rbrdlniwu^s , nhiv irb Indu- fîir einige 
der hfiuligslen Parasilen des MeuM-bcu. uniupiillicli fur Tricbinen uiid Ecbinokockon, 
gui bcglaubigle Zeugnimio goMuimi;)!, welclin dartbuu. dasit «dclio l'ai-anilen Deccii- 
nien hindureb im Meuieben leb^n kJInneii. 

DImpi* IjpU'ri ifit «onscii «in doppellm : dan l^iben dos Aulosilon und das Lrbon des 
Parasilrn, Beidr ki'innpn eîuaudur slt'n-cu. Ila/ui i-ul)>Udil eiun paragiliJre KrDiikbrîl. Abur 
aurb dieM> liul keiiieii eiulieillinbpn { lltanirier, d'-nu die Erjîiaukuug kanji deu Auto- 
«tlen . oder den P»rai>ilen , iHjrr beide treffen. In dcni tweit^n FbIIp kann der Parasit 
aturben, niibn^ud der Auliiait am linlwn bleilil. (ipu-liiulil dn», su goxlnllet sicb das 
biuUtgiaobe \erlialtatMt(i, daiisHin gcmisclitar Zusluud enUlebt, dur melir udor woni- 
ger MHtimuil wird ton d«m Verhalten des eingedniiigcnen tudlou Fr^nidkorpera. Der 
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weBentliche Uuienchiod bestelit dariti, dass der durcli die Aiiwesenheit von Fraiiidkor- 
pern an sioli erzeugte Zustand entwedcr ein blosses Tolerant-Verhâliniss oder einc 
wirkliche Kmnkheii sein kann. Wenn man erwooi, dass Kâlle bekannt sind; in deneii 
ein einiiger Menacli 6 Miliionen und melir Trichincn in seinem Fleisch beherbergte, 
80 ist esgewiaa schwer, RÎcb vorsustelien, wie der OiffaniHinus tolérant genug sein kann, 
ein solchei Uebermaaas su ertragen. 

Es wiirde etwas m weit fîihren , wenn wir erortern wollteu , warum die Einwan- 
derung desselben Parasiten in den menscldichen Organismus bei dem eiuen Menscben 
eine Krankheit hervorbringt , von oinem anderen dagegen ertragen wird, oline das8 
oine Krankheit ontsteht. Man pflegt in dieser Betrnchtung schliesslich anf die ver* 
schiedene Dispoêition des Menschen und der (lewelie xuri'ickiugehen. Eine anderc Frage- 
Htellung ergiebt sicli, wenn wir verschiedene Arlpn von Parositen in Besiehung auf 
ihre Wirkungen vergieiclien. Die Ântwort kann auf die verschie<lenartige meckanische 
Ausstaltung des Parasiten, e. D. auf seine raulie, stachiige Haut, auf die besondere 
Einrichtung seiner FresswerkKeuge n. s. w., oder auf besondere Abtondenmgen des 
Parasiten, namentlicli auf giftige, gericlitet werden. 

Im Allgemeinen lâsst sich sagen , dnss die Schiidlichkcit der pflanzlichen Parasiten 
voringsweise durch ibre giûigen Absonderungen , die iU»v (bierischen mehr durch ihre 
mechanischen Angrifle iiedingt ist. Nobnien wir ais Beispiel Tùr die thierischen Para- 
siten die schon erwiibnten Tricliinen, die durcb die Massenbailigkeit ibrer Invasion 
weit iiber die anderen parasitiscben Tliiei'e hervorragen : es ist beknnnl, dass durch 
ihre Invasion eine gefàhriiche, Kuweilen tôdlbcbe Krankheit, die Trichinone, benor- 
gebracht werden kann. Fri'iher war man geneigt, auch dièse Krankheit ais eine Ver- 
giftung anxuseben, weiche durcb eine giuige Absonderung der Tbiere erxeugt wonie. 
Aber die Trichinen dringen in die feineren Muskei-Eloniente . die sogonannten Muskel- 
fasern, ein und errogen in denselben an ihrem Sitse cntiimdlicbo Veranderungen, wiib- 
rend die anderen llieile der Fasor lerfailen und atrophisch werden. Das genfigt, uin 
die innereû Vorgtingc bei der Trichinose tu deuten und den Grund der weiteren Stô- 
rungen eu begreifen. 

Ganz anders verhalten sich die schadlichen Parasiten ans deni Pflansenreich. Unter 
ilieaen stehen obenan die kleinsten parasitaren Lebewesen, die man in der neueren 
Zeit gewôhnlich unter dem Namen der Bakto'ien lusammenfasst. Dièse Bczeicbnung 
ist im Grande incorrect, denn Bakterium ist ein Stabchen, aiso ein langbches Gebilde; 
ais die Botaniker, aus Mangd an einer geeigneten Bezeichnung, auch gewisse kuglige 
Parasiten mit demsdben Namen (Kugel-Bakterien) belegten, wurde der Grund zu 
einer noch jelzt nicht ganz boseitigten Verwirrang gel^gt. Nebmen wir indess den 
Namen Bakterien vorliiufig in diescm weiten Sinne, so lassen sich docli gewiiso allge- 
niein gfdtigc Eigenschaflen fiir die ganze (truppe anfnbi'en. Die erste und wiebtigste 
ist die GifHgkeit vider Itakterien. Sclion lange, oevor die Bakterien selbst auf^refuriden 
wurden, untcrscbied man eine AnzabI von Krankhoiten unter diT Ikjieicbnung der 
vlrulenlen. Virus, Gift, ist nabe verwandt mit Venenum, wclcbes die Bedenlung von 
(lift ini bcrkommlichen Sinne bat. Aber Venenum isi eine blosse Subslanz, welclic ais 
solehe wirkt, jedoch uur so lange wirkt^.als sie vorhanden ist , und nur in dem Maasse, 
ais sie auf lebende Theile einwirkt; Virus dagegen ist ein Gifl. welches sich im Kôrper 
vomehrt, und welches daher immer weiter wirkt, auch wenn die luerst inden Kôrper 
eingetretone Substanz verbraurbt ist. Daraus folgt die buchst gerôhHiche Eigenschail 
der viruienten Dinge, dass von der zuerst eingebrachten Substanz, weit iiber den Sitz 
dersellicn hinaus, Keime abgegebeii werden, welrhe sich im Kôrper verbreiten und 
an immer neuen Sitzen , auch an solchen , zu wclchen die Bakterien nicbt gelangen , 
Stônmgen bervorbringen. Ja, manche von diesen einzelnen Krankheiten werden durch 
losgelôste Keime auch auf andci*e Menschen oder Tbiere iiberlragen : das ist die An- 
êUdiunff (Contagion); das Virus ist dachurh zu einem (hntagium (AnsteckungsstoiT) 
geworden. 



Ich lialir vni- Jahri-n die GpMiunilheil der viruleiileii Kniiikhetten mit dpiu Nameii 
ikir h/eeiiont-Ktaiiklieilen bclcgl, du in jeder dci-N<-llipn srhridifrende Slofie, tlie uirJil 
als Vetieua bekaaiil Hareii. în deii Kiïrper oiiidnii|>eii iiud itich m deiiiselben veniieli- 
reii. lufertion bedciilel im iilb^ii Sinii'' cioe l'rruHrelaigvaff . i\. h. eineti lirankhaften 
Voigan^, dui-ch wcklii-ii eiii iinreiner SiiiOi \ Impuritat) iji deti Kôrpor eiiigebnichl 
winl iiiirl die Tbâtigkcît ihv lebendeu EI<'iDeiile bneintracbtigt. Nach lomer Gewohii- 
lieit zu deiiken, welulie sicli auf amlle Traditina slûtzl, sind keineswt^s uDp Infrc- 
liiiDii-Krankheileii coiiUigiÔN: icb unierscheide contagîôBc iind iiicbt contagiûsc lnf«:- 
liuiit^hlrauklieiteD. So cnlstebeii diirch die Zersclzuug von Absonderuiitjvi'iuduclcii il<« 
kôrpers vimlente StoSe, wolchc schwere ErkraukuQgen herviirriiren ; aie crinnerri an 
die ZersctEUQg des HarnK. welcUe die gaCdirliche Urâniie hervomift, an die Cholàmîe . 
au die iarictrendeii Safte vielei' DrÛKcn , iv<^ldie cHnhriitigsgemiiss «iirli dea Kûrper drs 
dic^ Sfifle ei-xeugendfi] Organismiis NrJùidigen kônnen. 

Diej<-Uigc G encra lion liât angofangon. dirse siiinmtlicheu Krnnkitellon in eine m- 
ïige Griinpe lugarameniufasuen uud diniiit aiicb die Bi'grilTe Infeclinn und Conla^on 
flls gleichwdeiilend zu gebraiiclieii. Da alwr schoii die Conlagion tlialsûchlicli biiuli),' 
duich parasilTirp Contacien bewirki winl, wj isl nian nncb cînen SebriU weîter gegan- 
fi^en und bal unch di^enigL'n Cnnlagien, bei deiien es nidiL g^Jungeu iitt, Baklerieu 
I>esond(>rer Ait aufzufinden. obui> Weiteres alg baklerîcile geslemnelt. Es aol) nicht 
gDJeugnet wcnien, duss die Miigliclikcil , Baktifneu ancb bui Krankneiten conla^iôser 
Art auiEufindcD . bei deneti dieson bislier iiocli iiicht gpiungen war, besleht, ja vielfacli 
seliriialielii^; uiclitsdestowenjgerditrroii in l'inerWÎHSnnwball. welrbe objective, ihat- 
siiclilicbe Bewcise vcriangt iiiid verlaugen nniwt, dièse Mûglidilichkeilen kein GegeiuUiid 
der Lehre sein. Vielleicht gdiiigt es, eiii Bakteriam der Syphilis eu finden; aber w 
liingG, als K nodi nicht gcrunden isl, mîigsvn wir ala ehniche Porsclier nns damil 
begntigen, die SypbiiJs als eine virulente Kraoklielt zu beiieidineu. Dasselbe |;iU vuii 
der Huudswuth. deu Pocken, dem Recklieber (Typhnii exantheuiaticua), dent Schur- 
iauli.Môgedie wisseiJschalUicbeForsdiungnacbdenvennutliplenBnkU'rieu rorllabreu. 
objectiv tu arbeiten, aber bnilen ivir die Grenxen inné, weJcbe die beoba chien de , 
objective Kenntniss von der conslrnctivcn . siibjectiven trennen. 

N'>clt eine an<lere Sdiwierïffkeîl Irïtl dein vorzeiLig«n Abschiusse dei' Doi'lrin enlf,re- 
gen. l'is isl gelungcn, fnr eme gewissc Aozabl von infccliôsea Kranklieiten Ann Bowein 
m t'i'briiigen . dass die Schiidlicbkeit der bei ihuen vorkomniendea Baklerien darin 
Iieslebl, dass die kleincn Pllanicn in ihrem Lebensvnrgang giftige Sloffc eraetigen, 
dasH sie alwi Ihatsâcblicb zu dt'n Sifijifimim gebôren. Die«e Bukteneii-Gifte lasHen sidi 
durch chemischc Melhoden von deii Bakteriea abiôsen und rein darslellen. So schwiii- 
det ein HaupUlIulerseiiied der vinilonten Zustonde von den binss venenôsen. Alier die 
vimlenlcn Gifle liehaiten docb immer die Besondei-bdt. dans de dcb nicbt von sidi 
ans vcrmehnm. Dalter werden sif auch nicht contagi<K> in dem slrcngcn Simie, dm idi 
Nodier enlwickdl lialx-. SelbKt die liâuligsle Impiiritaii, die Fâulnlss, Inst sidi nm- 
diuvh Fiiulnixs-Bakterien , alier iiiuht dnrdi îrgend eines der reineu Fâuluiss-Giilc 
t'ortpHanzeu. 

Schon ira Alleiiliiim pllegle nian an die Seîle der KiiulnLss (Puirescentia, Sepeis) 
dir Gâbi'ung (PennenUtlo. Zymosis) xu stelien, ja raandie bielten beide Pi-ocesse fiir 
idcutisdi. Das ist nun freiUdi niebl der Fall; nbgesi-hcn von deni [ImsUinde, dass der 
pHantliche Kôrper, welclier dîe (ilibriing eiïcugt, eigentlirb kein BakU'dtini, sonderii 
l'in raikroskopÎHcbej- Kettenpilit ist. so isl das Proaucl der Gâbrun^ Alkobol, eine 
Siibslsiii, die nicht duirh Fâulnisspututehl.und diegBnxmidereFJgensrhanen besitzl, 
als die Fôulniss-Producle. AIkohol ist ein Gill, und er eiilstebl nUeiii Abaondemngs- 
Product der Gâhrungiipilïe. Jahrliunderle, ehe inan dièse Piiie mit dem Mikroskope 
entdeckte, bannte maii «chon den Boitensali gnhreuder Fliîssigkeilen. die sogcnaiiuli; 
llefe. welrhe gâbrunggfàbige PfiBnzensluS'eduirhciut.' Ail von Aiistcckung in Gâhruug 
versnUt. Es besleht aiso ein gewisser ParallelisniuH iwischen Giihrun); und Fiiulniits, 



nur mit deni cardinalea l]iitci*s(!hiedo, dass die Hefe nicht au» Alkohol besleht und 
dass Alkohol nicht contagiôs wirkt. Und daher gefaôrt der Alkoholismus nicht zu den 
virulenlen Krankheiten uivl der Alkohol ist kein Virus, sondern ein Venenum. 

Dièse Beispiele werdengeniigen, um zu lehren, dass die Deutung solcher Krankheiten 
nicht einfach auf dein Wege der Analogie gefunden werden kann , und dass der Be- 
griff der Infection eine grossere Zahl âhnlicher, aber nicht identischer Zustande um- 
lasst. DieNothwendigkeit, gcnau zu unterscheiden , wird insbesondere klar,wenn man 
die praklischen Ftille zu aual)sii'en vei-sucht, in deuen eine Infection stattGndet oder 
vermuthet wird. In erster Linie ist dabei zu erraitteln, ob die Infection durch bakte- 
rielle Keime bewirkt wird. Ich spreche hier nicht von solchen Processen, hei denen 
eine bakterielle Ursache vermuthet wird oder bloss wahrscheinhch ist, sondern von 
denjenigen, wo ein bestimmtes Baktcrium nachgewmen wird. Woher aber stammt 
dièses Bakterium? Wenn man sagt : ans Ansteckung, so fragt es sich, wie ist dièses 
Bakterium an oder in den Kôrper des Kranken gekommen? Bis tief in das eben abge- 
iaufene 1 8. Jahrhundert hielt man es fur môglich , dass Bakterien durch die Zersetzung 
lebender oder todter Gewebstheile entstehen kônnlen. Ware dièses der Fall , so hâtten 
wir es mit einer Art von Drzeugung zu thun , mit einer Getieratto aequivoca, 

Das 19. Jahrundert bat der I^lire von der Urzeugung ein endgiiltiges Ende bereitet. 
Innerhalb der Bakteriologie ist dies durch die musterhaften Versuche von Pasteur ge- 
schehen; ihm gebûhrt das unsterbliche Verdienst, fur die Gâhrung und fur wichtige 
Arten der Fâulniss den Nachweis gefuhrt zu haben, dass die Ansteckung und die da- 
raus folgende Infeclion durch die Uebertraguiig fertiger Keime eingeleitet wird, und 
dass aucn disponirte Substanzen, wenn die Emfuhr von Keimen gehindert wird, selbst 
bei langer Aufbewahrung, wcder in Galjrung, noch in Fâulniss iibergehen. Die soge- 
nannte Autoinfectiou , an der man auch jelzt noch festhalt , ist nicht auf eine Urzeu- 
gung neuer Keime, sondern auf eine im Koq)er des Kranken fortdauernde Vermehrung 
vorhandener Keime zu beziehen. Auf dieser Grundlage bat dann Lister das antisej)- 
tische Verfahren bei Wundkrankheiten ausgebidet , — die grossie therapeutische Ver- 
besserung, welche die Chirurgie jemals erfahren bat, und zugleich ein unbestreitbares 
Beweismittel fur die Niclitigkeit der Hypothèse von der Urzeugung der Fûulnisskeime. 

Die Hartuâckigkeit der Anhanger der alten Schule erklart sicli ans der Gewohnheit , 
<lie iheoretische Spéculation als Ausgangspunkt fiir die liphre von der Entwickelungs- 
geschichle der lebenden Wesen zu benutzen. Wer die WeUschopfung nicht als emc 
wirkliche Neuschôpfung annimmt, sondern die Entstehung der einzelnen Wesen durch 
eine forlschrei tende Organisation imorganischer Stoffe und eine immer voHkommener 
werdende Ausgestaltung dcrerslen Aniegen begreiflich zu machen sucht, der wird un- 
merklich und oft genug unbewusst zu (1er Auffassung gefuhrt, dass das Leben selbst 
da8 Product dieser Organisation und Ausgestaltung gewesen sei. Allein niemals ist eine 
freiwillige Organisation und Ausgestallung derselnen beobachtet worden. Aile Ver- 
suche, lebende Substanz aus unorgauischen StofTen oder gar ans Elementarstoflen 
herzustellen , sind gescheitert. Im Gegenllieil, aile Beispiele, welche man dafur anzu- 
fiihren pflegte, sind durch genauere Beobachtung, insbesondere durch Versuche, als 
unzutreffend erkannt worden. 

Am langsten bat sich die Lehre von der Urzeugung in einem Theiie der Pathologie, 
demjenigen von der pathologischen Neubildung, crballen. Hier glaubtc man die An- 
nahme von der Entstehung neuer Gewebe, oder ki'irzer ausgedri'ickt, neuer Zellen, 
ganz sicher auf die Priiexistenz organoplastischer Stoffe stiïtzen zu kônnen. Als den vor- 
ziiglichsteQ StofT dieser Art bezeichnete man das Fibrin (den FaserstofT), in vôlligem 
Einklauge mit der Lehre von Haller, der die Faser (fibra) das Grund- und Urgewebe 
des Kôrpers nannte. Wir Pathologen haben die Schwachen dieser Doctrin durch conse- 

Îiiente Beobachtung der Anfânge der pathologischen Neubildung dargethan und die 
nzulâssigkeit der Identificiruug dieser Neubildung mit der foetalen durch objective 
Tbatsachen ersichtlich gemachl. An die Stellc der Urzeugung haben wir did Prilifera- 
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twn, d. h, die erbliche Erz^ufrunir neuer Zelhn und (levcchc au» vorhandenen Zellen und 
Geweben geselzl. Wonii dabei die» juri^ii ZoUen und (iewobe Kigenscliaften zoigen, wio. 
die Zeilen imd Gewebc des Einbryt» sie bcsilzcn, so folgt daraus uicht, da8» sie discoii- 
tinuirlick ncbeii enibryonalen ciilKlaiidca sind. Ks isl ein blosscs Spiel mit Worlcii. 
wenn man junge paUiologisdie Zoilen und Gewobe ombryonale nennl. Mit doiii 
Machweise der patologiscben Prolifération ist die letzlo Festuiig der Geiieratio aequivuca 
gefallen. 

In eincr Rede auf dom Moskauer intcruationalen inediciniscfaen Congress babe ich 
dcn Satz vun der Continuitdt des Lebens ansfiilirlich begrnndet. Es bedarf keiuor Ausein- 
aadersetzung, um zu zeigen, dass daniil aile Pbantasien von der Exinlonz eines dis- 
continuirlichen Lebens oder von dem Neuanfang des Lebens aus unorganiscben oder 
uuorganisirten Theilen ausgcscblosson sind. Anf die vorliin aul'geworfene Frage, wober 
die Keinie der inlerliosen Krankbeitcn stanunen. giebt es ancli nur die eine Anlworl : 
cntweJer von aussen , oder aus priiexislirondon Gebilden im Innern des Kôrpci's. 

Prufen wir vondiesem Gcsichlspunkte aus die praklisch wicbtigen Fiilie. L'nterdiesiMi 
stehen der Frequenz und der VViehligkeit nach obenan die trainnatlschen. Aile moglicbun 
Kraukbeiten und Uebel werden von den kranken und ibnen folgend aucb von den 
Aerzten auf ein Trauraa znri'ickgerûhrt : Fractnren und Luxationen, Entzi'indnngen 
und Geschwi'ilste. Obwobl dabei mancbes Missvei'standniss . manche Willkiïr, manche 
immotivirte Vernmtbung vorkommt, liisst 9ich doch niclit verkonnen, dass, enipirisch 
betrachtet, ein Traumaniclit selten aïs der Anfang. oder, wie nian auch sagen kann, 
als die Ursache der vorhandenen Verimderung ersclieint. In dor Melirzahl der FiiHe 
meint man aber nichl, dass die ffanzv Veriinderung die directe Folge der iiusseren 
Einwirkung war,soDdern nur, dass aus derersten Veriinderung sicb secundi'ire Storun- 
gen entwickelt haben, welche die spiitei*e Verande.'ung bedingt haben. 

Wie irh vorher erwrdmte , erzeugt das Trauma an gelasshaltigen Theilen am hi'ui- 
ligsten ein Quetschunj, Dabei zerreissen Bintgerâssc, stets capillare, zuweilen aurb 
groKsere, Arteiienoder Venen, und das austretende Hlutergiesst i^icii in die llmgebung 
sei es (bei Ruptui'cn und Wunden) in die zerrissenen oder zersclinittenen u. s. w. 
Stellen , sei es w eiterhin als Infiltration in das Gewebe selbst. Friiber lN>traclite(e man 
vielfacb dièses Ëxlravasat als das Plasma in r neues (lewi^be od(T aucb fur Eiterung; 
das neue (iewobe konnle, so meinle man, regenrralives oder gescbwulsl-arliges w\\\. 
Dabei war nicbt aus|»t?schlossen , dass aucb das aile (iowel)e in EnUïmdung oiler Pro- 
lifération gerietli. Am gewobnliclisten bielt man sich an das von John Hunter ange^^i». 
bene Schéma, wonach eine Entzijnduug entweder adliiisiv oder eitcrig seinkonnte. Die 
unmittelbare Beziehung zwischcn (ieschwuislbildung und Qnelschung ist ersl ni der 
neneren Zeil hauliger benutzt wonlen. 

Fiïr die Erkliirung solch(»r Vorgiiiige ist die Heantwortung der Vorfrage nicht zu 
entbebren : Was kann aus exlravasirtem Rlul werden? Nach der Théorie von der Ur- 
zeugung aus piaslischem Exsudât (M^chien niclits einfacher, als dass aus Blut auch Bin- 
(legewel)e oder Ei 1er oder gelegeiillich Gescliwulstmasse entstehen kônne, oder, ganz 
allgemein ausgedriickl , dass Extra vasat, wie Exsudai, ,.sich organisiren** kônne. Dièse 
Art der Organisation bat sich durch praktische Erfahrung nicht nachweisen lassen. 
Bindegewel>e enlstehl jedesmal durch Prolifération aus vorhandenem Gewebe. Eiter 
Ix^steht in der llau|)tsache aus ausgewanderten farblosen Blutkorperchen (Leukocyten). 
Die Entstehung \on Geschwnlslzrllen ist an die Erzcugimg neuer Zellen aus Mutter- 
/fewvben (Matrices) g(»kni'ipfl. Das extravasirte Blut isl bei keinem die^ser Vorgiing<* activ 
betheiligl. Der Vei"such einiger Enthusiasten, als die eigentlichen Matrices in alleu 
Fiillen I^ukocvten aul'zusteilen . ist als ([escheitert anzusehen. Die hiintiirste und in ihrer 
Artuichligste Veriinderung, uclrhein ExtravasaU'U \orsich gelit , nnd welche gleichsam 
eine Oiganisation d.'ii'sl»*lll, ist die Piffwent'IUidunff. lu t»iuer meiner friihesl(»n experi- 
mentollen Untcrsuchungen habe ich dargethan, dass dièses Pigment aus eiuer Méta- 
morphose des Biutrothes, also der rothen Blutkorperchen entsteht, und iwar nicht 
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(liirch eine OrganisatioD , sondera durch eine clieniische Umsetzunjj, welche in keiner 
Weise an die Biutkôrperchen selbst, sonderu uur an den in ihnen euthalteneii Farbstoff 
{ HdmoglobÎH) geknupïi isl. Bei dieser Limbilduiig goben die Blulkôrporchen zu Grande, 
sie sterben ab, es bandait sich um einen nekrobxolischm Vorgang. 

Um nicht missverBtanden zu werden, setze icb binzu, dass nicbt .die Pigment-Bil- 
dung an rolhe Biutkôrperchen gcbunden «der geradezu nekrobiolisch isL; es giebt 
aiich eine Pigment-Bildung, >felc!ie im Innern farbloser Zdlen durch eine Uniwandlung 
(Meiabolie) ibres farblosen Inbalts zu Slande kommt. Das siud dânn die eigentlichen 
Ptgmentzellen , welcbe aile Eigenscliaften lebcnder ZcHon an sich Iragen. Fi'ir dii» uns 
beschâiligende Frage koininen sie gar nicbt in Beli-acbt. Als eigentliche Folgen ciuer 
Contusion und der dabei entstandenen Kxtravasation geni'igl es, zu wisson, dass daraus 
ein nekrobiotischer Process hervorgehcn kann. Abor auch dies:'r bal eino sehr geringe 
pathologische Bedeutung. 

Was die Aufmerksamkeit der Aerzlc, vorzugsweise der (îbirurgcn, in Ansj)rucb ^o- 
noinmen bat, das war die Eitcrung, und zwar diejenige Kilerung, welcbe bei ^rverbor- 
genor Contusion n entsteht. Vorzugsweisc warcn <*s zwei Falle, welclic auf die Tuige- 
staltung einer Contusionsstelie in einen Eilerbeerd bezogon wuiclen. \\'\v baben datur 
die beiden classiscben Beispiele des Him-Abscrsses uiid der Osteomyelitis, Beidemnl 
handeit es sich um eine Eiterung; bei dem Him-Absccss um eine» geschlossene Hohle, 
welcbe an die Stelle gequetschter Hirn-Substanz gelreten ist [Subslitittio) , bei der 
Osteomyelitis gewôbnlich um eine Durchselzimg des Knocbcninarkes mit Eiler (//j/î/- 
tratio), AUerdings kônnen beide Verilnderungen auch l)eioffener Contusion, nach Trau- 
men mit einer Laesio continui der bedeckenden ïheile zu Slande kommen, al)er der 
schwierige Fallist der, dass der Eilorherd enlFornt von der Oberflache , von dieser durch 
eine mebr oder weniger dicke Bedeckung gclrennt, sich bildet. Jemand fiiUt z. B. auf 
den Hinterkopf , obne dass die Haut oder die Muskeln oder die Knochcn eine Laesio 
continui erfahren , unddoch entstebt mitlenim liinteHappcndes Grossliirns ein Abscess. 
()<ler : jemand erhall einen hefligen Schlag auf den Oberarm, obne dass eine Hautwunde 
oder ein Knocbenbrucb entstebt, und dorli entziïndet sich in der gescblosgenen Mark- 
hôbie das Mark, und an dessen Stelle tritt ein Eiterherd. 

Gàbe es hier nicbt mebr als Eiter, so konnte man sich damit begniigen , dass durch 
den Stoss eine Verletzung in Distanz eingetreten sei, und dass sich um den verlelzten 
Tbeil eine Ansanmdung von Leukocylen gebildet hal)e. Ciob: es doch narliallgemeinein 
Consensus eine Art der trnumatischen Bhilung in der Schadelhohh» , welcbe in grôs- 
serer Entfernung von der .Stelle derGewalt-Kinwirkung, ja in der Diagonale der Sloss- 
Bichtung zu Stande kommt (Apoplexie par contrecoup), Aber bei derEiU*rung tritt noch 
ein anderes Moment in Wirksamkeit : das ist die Geffenrrarl parimiârer Wenen in dem 
Eiter. Wenn dièse «Eiterkockenîî oder ffEiterbaklerienr) nicbt an Ort und Stelle ent- 
standensind, was anzunebmen wir nach dem fridicr Mitgethoiltenni''ht hererbtigl siud, 
80 giebt es keine anden^ Moglicbkeit, als dass sie von aussen hineingekominen sind. 
Aber wie soll dièses ges<*hehen sein, obne dass ein*^ Laesio continui von aussen lier bis 
in das Gehirn oder den Knochen hinein stallgefunilen bal? Vn.trheinend ist dies(»s nicbt 
der Fall. Uel)er diesen Punkt sind die ausgedehntesten llnlersucbungen angestellt wor- 
den, unddoch sind selbst die Chirurgen zu keinein definiliven Ahschluss gekommen. 
Ein Tbeil von ihnen, und darunUv bdiiî !<•! sich miser so schnrl'siiiniger uml vorsich- 
tiger Priisideiit, V/r. Lnnnelon'fue , ist dabei stehen geblieb<Mi, dass mau bei ejnem ge- 
nauen Kranken-Examen in fast allen Fiillen feststellen komie, d'^'i schon vor «hM* 
Erkrankungdes Knochens eine Verletzung der lïaul od«T einer Scbleimhaul vorhaudeu 
gewesen sei, wenn dièses auch nur Excoriatioiieu oder Froslbeulen oder Aphten gewesen 
seien. Andere baben sicfi damit nicbt begiiiii^l : sie hab«*n Expérimente mitgelbedt, nach 
deocn auch durch die unverh'tzte Haut kockeu in den Kôrper eindringen sollen. So 
aulITdlig die^e Angabe ist, so lasst sich nach meiner Erlahrung doch die Thatsache 
nicht bezweifeln, dass die allgemeine Annahme, es seien die Epidermis und das Epi- 
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thei eichere Sc)iiitE<Ieckea R^n dns Emdringen von Porasiten , sîch in dpr l'raxislrewahr- 
beïlel. Ahei' ein aûlcber SchuU kann nur Jiircli IMiscliivhteu voii oliaoluh-r Dich- 
tigkuil gpwiihrt wunlen, und die heuligen Metbodeti dur UotenîUcJmn^ entreckeii sich 
in 'l<T Iti-^el uirht uafeiui^ ao genaiie DurchTorschuii^ der Stnicliir-Vn'hrdlnisxc , dass 
cin objectiver Boweis tûrdie Dnrchlûsigkeit otier Unaui'chlitsBigkeil der Deckscliîchltn 
gewonueQ wenirii kôiiutc. Sind doch baklerielle Elemente auch im Btiilc snlclicr Mcn- 
sulii'ji gRsifheii wurden, die keine erkcnnbni'en Wiindeu, Erosionen oder Lncsiones n>D- 
tiriui dai'boteti. Es blciltl dcsbalb ntchts iibrig; als dass wir iinsin soliriicn Fâllcm bfschei- 
deu, Infpctionskorner in den Kiterherde.n und im Bluleaufïnsurben.ohnedrri dirwicn 
NocbwniB dps Invasions- Pi'ocesties selbsl zu fnrdern. Zum niitidesleu halte iib et> fiir 
nuKulâssig, in Fàllen, wo der Eitcrherd in betriichdicfaer Enirorniina von der un- 
veraehrten OberllacbeUe(fl. wieesïuweilen ira (irbirn der Fail ist, die Ënlslebun(f der 
Bitiirnng nuf das clandestine Eindiingeo vim l'nrasiten an der Ctjntusionsstelle titnick- 
xiilubi'en. 

Ans eitii;r Beriicksichtigun^ dreser Sâlxe gehen wicbtige Folgerungen fnr die fori'ri- 
aiacbe Meilicin hervor, aiif die ich beule jedoch nicht eingt'ben wilJ. Es kôanle aber 
ivlieiuen . als ob etn Lealimnites Urlhcil ûber den Ausgangspunkt einer solcbm Er- 
kranknng durcb die Bextimmung ïtber die Natiir des aurg^efnnitenen ParasiLea gewon- 
neri werdeu kônne. Eine solcbe Betrachtung liegl gewiss nabe, aeitdein niau in deni 
E^ter vcrbdrgener Eiterberde verscltietleni' Arien vnn Parasîleu gefniiden bat. trJi crin- 
nere vur Alleni ati die Aktinamykose, l)eî der nicht niir OsleinyeJiiis oft vorkomml. 
Bondern aiicb mctfiHlalisclie Abscesse in r^blreichcn itineren Or^nen anmjtrofi'^ 
wcrdcn. Leider bat die VRmtiithnnfr , dasf der Aklloomyces als ein fnairiHieliers Pn- 
rasit auf (îramineen wâcbat, b& den {totanikern keine allgeiueine ^uslimuiiuig gefnn- 
den; uiii so inehr Anerkeonung' verdîenl die Metnttng, dass die Aktinoniyko»e einn 
ansteckcnde Krankbeil ist, welrbc von verrhiedenen llaiisllileren uns durch (>herl1ucli- 
liclie Cuntinuilâla-Trennungen von Hont oder Scbleimbâulen auf den Menscben, wic 
aufandere Tbiere. iibertragen wcrdon kiinu. 

K^ir snnstige Fiille von tiefBJI/.ender Osleomyeljlis nacli Cnntusioucii danble uian 
Anfangs in dem gewôbniichen Eilerbakteriuin, dem Slapbylokockus . den Erregor enl- 
decklzu hal)en.aber weilerfrcbcnde llntersucbuD^eu haben anch den Streplokorkuc , 
JH den Typhusbacilhis verdâclitigt. Der Geitanke an die Einbeillirbkeit und an die 
Specilicitâl der Osleomyelilis ist daduivb ebenso ïurûckgedrânBl worden . wie der Ge- 
daitke an die Spoeilir.ilnl der pblegmonvsen Processe, Ueber.iil bicr isl neben die locale 
Infection verletzter Theile die MÔgMclikeit einer vom Ithit nusgebenden Invasiim srbâd- 
liciier Keîmc gelrelen, welebe an enlfernlen Theilen neue Herde bervorrufen. 

Vorsucbeu wir niininebr mil den ^wunnencn Erfabrun([en eine ki'iljschc Verglei- 
rliting der her^ebrachten I^brsntxe. NarJi diesen iibt das Traiinia aufdienâchslen (iewebe 
(Zeilen) einen Rein aus, dioseï- Rei» wird die Ursache einer EnUiindung, die Ëntzun- 
dnng niacbl Eilerung. So scbieblsicb ïwisrhen die durcb das Traiimageselilc, meci»- 
nJBi^iie Veriinderunfr und die Eiteraufj die Reiiuug. Da aber, wie se.bun itrwàluil. diu 
traumatisclie Vernndening in der lieget în einer Itorslung von Capillaren und der Ex- 
travusalion von Blut (rutben Biutkôrperchen , Fibrin u. s, w.) bet^lebl, go ([ebort nsch 
der tradilionellen Lebre rur Biidung eine* Eitei'lierdes die Umwandlnn^ der mnlnn- 
dîrtcn Slelte in Eilei-, die sogenannte eilerige Schinekitiig (Colliquatio). Fiir das Ver- 
stândniss einen snlcben Vtirganges batte niaii kein geeîgnelei'cs Beispiel, sis die 
Fâulniss, und so scbob sich in die Lbeoretisclie Fomiulirung ut>wilkrirllich die Vorstei- 
lung von einer Oinlif^cn Beimischung cin. Fi'ir keîne ErkraUKung nar dièse Vorslcllung 
menr lutreHeml , aïs Hir die l'hlegnione , liei der man aile Grade bis m deraiiffremacht 
gangraeuS.Hen Foroi beobachlel. Die Osleomyelilis gangraemisa. die eigenllicb immer 
eine Inllamnialio prufunda îsl. konnle ois geradezu lypisches Beispiel verwendet 
wenlen. 

Ans dem IViiher Milgetheilleu gebl bervor, dass dies ein Irrlhiiiu »;ir. und dass der- 
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seibe aus der missverstandiichen Interprétation des Begrifles der Phlegmone hervor- 
g^angen ist. Niemais entsteht eine Phlegmone direct aus einein einfachen Contusions- 
herd ; immer gefaôren dazu Bakterien. Die Umwandlung dièses Herdes in einen 
Abscess setzt die reizende Wirkung von Bakterien voraus, aie an sich mit der Contu- 
sion nicht das Mindeste zu thun haben miissen, die vielmehr in der Mehrzahl der 
Falle, sei es von aiissen (durch eine Wunde), sei es von ionen (durch Infiltration aus 
dem Blut), eingedrungen sind. Dièse Mikrobien , welche schàdliche , vielleicht geradeza 
giflige StofTe absondem, gi*eifen die Nachbarzellen, aiso das Parencbym des Kôrper- 
gewebes, an und versetzen dieselben entweder in Reizung, oder tôdten sie. Gegen 
diesen Angriff wendet sich die Reaction des Gewebes, in vielen Fàllen die Reaction der 
ang^rifïenen Zelien selbst, in noch mehreren die Reaction der Nachbarzelien. Dos ist 
der Kamp/der Zelien mit den Mikrobien (Bakterien u. s. w.), wie icb vor Jabren den 
pathoiogischen Hergang bei den rnfeclions-Krankheiten genannt 'habe. Wenn ich den 
Hinweis auf dièse Définition in dieser grossen Versammlung wiederhole , so gescliieht 
es, weil ich eine bessere Formulirung nicht aufgefunden habe. Sie legt das thatsâ- 
chliche Verhâltniss vollkommen klar. Sie besagt, dass es sich urspriinglich um einen 
actiten Proceas, um wirkliche Reizung handeit, dass aber dieser Process in einen ;)as- 
iiven (Zerfall) oder geradesweges in Nekrose ausgehen kann. 

Die Patliologen der alten Schule niachten sich vieifach eine becpieme Formel zurecht, 
in der sie die Nekrose als direct durch das Trauma, aIso durch die àussere Gewaft, 
hervorgebrocht ansahen. Die neuere Chirurgie bat dièse Vorstellung fost ganz zuruck- 
gewiesen. Wenn sie nicht leugnet, dass z. B. eine Contusion obne Weiteres mit einer 
(localen) Nekrose verbunden sein kann, so bezieht sie doch in der Regel das Absterben 
des Gewebes auf eine Ernahrungsstôrung und sucht den Grund dieser Stôrung in der 
Continuitiits-Trennung, namentlich in der Berstung und Zerreissung der Blutgefasse. 
Ich halte dièse Deulung, auch abgesehen von den gefasslosen Geweben, fur eine in 
den meisten FiiUen irrige. Wie ich schon vorher ausgefûhrt habe, ist die Emâhrung 
und (he Erhaltung des Lel)ens in den Geweben keineswegs immer abhângig von der 
Existenz oder von der Fortdauer einer Capillar-Strômung. Ein verhaltnissmâssig 
kleiner Tbeil von Organen des thierischen Leibes , an erster Stelle das Gehim und das 
Riickenmark, bedarf allerdings der stetigen und sich wiederholenden Einstrômung von 
arteriellem Blut, aber zunâchst mehr zu iunctionellen , als zu nutritiven Zwecken ; erst 
bei làngerer Entziebung treten nutritive Stôrungen, hâufig in der Form vôlh'gen 
Zerfalls auf. Das ist der Vorgang, auf den ich den Namen der Nekrobiose angewendet 
habe, im Gegensatz zu Nekrose y was von jeher das Absterben mit relativer Erhaltung 
der âusserenForm bedeutetfaat. Es ist leicht begreiflich, dass Nekrose hauptsâchlich an 
festen, schwer zu veriindernden Geweben, wie an Knochen, Knoi*peln, elastischen 
Fasem vorkommt, wâhrend Nrkrosedes Gehirns, ausser bei dem Gesammt-Tode eines 
ludividuums, hôchst selten beobachtet wird. Wenn die nutritiven Gefêsse des Gehirns 
verslopft werden, so entsteht in der Regel keine Nekrose , sondern £'niTic^wn^( Malacie), 
also ein nekrobiotischer Zustand. 

Die altère Schule hat uns einen anderen Begriffi'iberliefert, der die directe Au fhe- 
bung der Function des Gehirns naçh Gewalteinwirkung, aber ohne die Eigenschaften 
der Contusion, bezeichnen sollle. Das ist der BegrilT der Erschûtterung (Commotio). 
Man dachte dabei an schwere functionelle Stôrungen ohne anatomische, d. h. sicht- 
Iwre Verandcrung der Substanz , also an eine moleculâre Umgestaltung der inneren 
Einrichtung, wieetwa, wenn Eisen durch einen Stoss magnetisch oder ein Magnet 
durch ein Trauma unmagnetisch wird. Die jungere Schule hat diesen Begriff fast ganz 
aufgegeben, weil er iiberhaupt nicht objectiv zu sein «chien. Dièse Négation hat jedoch 
wieder eine gewisse Beschrankung erfahren. seit dem man l)eobachtet hat, dass die 
Ganglien zelien bei gewissen Vergiflungen mikroskopisch wahrnehmbare Vertinde- 
ningen der Kerno erloiden kônnen, ohne dass makn)skopisch irgend etwas an der 
Himsubstanz verandert erscheint. Auch giebt es noch eine andere Thatsache, welche 
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unserer Belrachlung vie! nalier lie^^t, das ist die VerkaUcung (Pelrificatio) der grossen 
Garifflientellen in don oborfliichlichen Schichtcii der Grosshirn Windnngcn , welche nach 
traumalischeii Einwirkiingen aiif (ien Kopf, und zwar an Contusions-Slellen , stall- 
tindei. Ich habe die Aufraorksanikeil dor Acrzle schon vor einer Reihe von Jaliren 
darauf gericlilet, nnd ich (Inde iramcr wieder neue Fallc davon; niemals habe ich je- 
doch oinen Vi\\\ beobachtet, in welchem ich di<» slatt{jchable Versteiiieruni^ durch das 
Geiiibl oder mit unbewaOïieteni Au|[c hiiUe wahmehinen konncn. 

Und doch ist das diesoll>e Verimderiing , welche an abgestorl)onen Tlieilen im nien- 
schlichen Kôrper recht haufig zu beobachlen ist und an ihnen so hohe Grade erreichen 
kann, dass anch die grobe Sinnes-Wahrnefimung ausreicht, uni sie zu erkennen. Dazu 
gehôrtdie Versteinerung e\ti*a-uteriner Friichle (Lithopaedien), die Verkalkung todter 
Éntozocn (Cysticerkcn, Erhinokocken . Pentaslomen), die Cataract-Bildung an der 
Krvstall-Linse des Auges, die Verkalkung der Mnskelfasern ini Herzen, in den Arte- 
rien, in Myomen des [Jterus, also ein rccht hiiunger pathologischer Zustand. Ich 
scldiessf' aus diesera Vorkommen , dass auch die nacfi traumatischen Einwirkungen pe- 
trificirten Gang! ienzel Ien nekrolische Theile waren , weiche durch Commotion ertôdtet 
wurden. 

Es wiirde zu weit fïilireu, aile die^sr Fiille ausCûhrlich zu beschreiben : es genûgt 
meines Eraclitens, sie im ZiLsammenhange aufgefuhrt zu haben. Fur meine heutige 
Betrachtung wolien >vir nur einc Seile der traumatischen Veriinderungen ins Licht 
stellen, welclie das gerade Gegeutheil (h^r in neuester Zeil immer melir betonlen 
ffZerfalh-ErscheinHngen'r» neki'olischer Gewebe daisli'llt. Sie schliesst sich eng an einen 
anderen Vorgangan, der eine Beilie ireiiich mehr nekrobiotischer Processe charakte- 
risirt : ich meine an den proffressiven Wtissei^verlust absterbender Zellen und gaiizer 
Gewebstlieile , \^()l)ei das Parenchym-Wasser, gewohnlich unter Beigabe gelôsler ZeH- 
Bestandtheile, aUmahlich mehr nnd mehr resorbirt wird. Fiir diesen Vorgang verwende 
icli die alt(î, aber etwas anticpiirte B(*zeichnung der Eindickwig (Inspissalio). T)ieselb(» 
bat vieie Aeiiidiclikeit mit der Eintroclmutiff (l)esiccatio), nur dass diesc durch Ver- 
(huislung des Parencliym-Wassers an die atmosphurischc Luft, nicht durch Résorption 
iunerhali) des lebenden Kôrprs erfolgt. Die Inspissation bildet den Anfangjenergrossen 
Beilie von kasi|[eii Processen, deren Producte in der Scrofulose und Tuberculose geni'i- 
gend bekannl sind. Fiir die Geschichte der traumatischen Veriinderungen haben sie nur 
eine nel)ensiicblicbe Bedeutung : ein Abscess kann durch Eindickung des Eiters zu 
einem Kiiseknoten werden. aber auch ein einfaches Extravasat kann, gleich einem 
giHïssen Thrombus eines Aneurysma. in einen festen, hornartigen Korper verwandelt 
werden. 

Das sind nacli meiner Meinung ungefâlu* die wichtigsten Vorgiinge, die sich bei 
einer Analyse des Traumalicismus ergeben. Mit ihrer Kenntniss nluss jeder kritiscli 
iM'zogeni^ K(»pr die (îi»beiinnisse der so vviciitigen, durch Gewalt-Kinwirkuug entsteiien- 
den Veriinderungen im lebenden Kôrper verstehen kôinien. Si(» sind zugleich in holiem 
Maasse lehireicli, um ix'greifen zu Ionien, ANorin die iHMiere Méthode sich von der alleu 
uiil<Tscheid<'t.und w\o es gekommen ist, dass <lie gewohniiclisien palhologischen Vor- 
ipinge orsl verslaiidlich gi'worden sind naclidem uir die objeclive Forscliung an die 
Sleil('snbjrcli\er (^onslruction gr*jel/l Jiaben. Noch fi'hll mancher wichlige Stein in dem 
(iebi'mdr d<'r ncurn Wiss<Misrhal\ , aber wir liaben das erreichi, dass die Pathologie in 
die Ih'ilie der wirklirh«Mi biologisrinMi W isscnscliallen liât auCgenounnen werden kônncii. 
Sorgen wicdahir. dass die jungen (jiMXTalionen Inilizeitig an die natnrwissenschallliclie 
Weise der Beobacliluii|; nnd diM'Schlussfolgcruuggowôhnt werd^'U. dami! kein Bijckfall 
in die dngrnatisclie und aprinristiche M(*thode slaMiinden kann. 

Api es ce discours M. le Pnvsidenl La.nnklonm.e se lève el déclare terminée 
la pnMhiére Assi'inblée générale du (ion;;rès. 
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DEUXIÈME ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

TBNUE LE 6 AOUT, A Q HEURES, DANS LE GRAND AMPHITHEATRE DE LA SoRBONNE 
SOUS LA PRÉSIDENCE DE M. LE PROFESSEUR LANNELONGUE. 



Los discours suivants ont été prononcés : 

M. LE Professeur PAVLOV (SAiNT-PéTERSBOUBo)^^K 

Thérapie expérimentale comme méthode nouvelle et extrêmement féconde 

pour les recherches physiologiciues. 

Monsieur le Pri^ident, 
Mesdames, Messieurs, 

Je me permets de conmiencer par une question secondaire, si vous voulez, mais qui 
me parait extrêmement typique dans ]e sens physiologique , une question soulevée en- 
core dans lantiquité classique , à en juger par quelques t(5moiguagas et dont aux xvi*, 
xvii* elxviii* siècles les observateurs s'occupaient déjà beaucoup. Au commencement du 
siècle dernier elle fut Tobjet d'une première analyse, mais ce n'est qu'à la fin du xix* 
siècle , qu'on put l'estimer comme résolue. 

Je veux parler de la mort des animaux survenant après la section des nerfs vagues ou 
pneumogastriqpes à la région du cou. L'attention des premiers anatomistes fut attirée 
par une particularité singulière dans la structure complexe de l'organisme animal : 
c'étaient deux filaments blancs, symétriques, assez fins, recouvrant de leurs ramifica- 
tions presque toutes les parties principales du corps semblable à une toile d'araignée; 
tl'oii vient leur nom : nerfs vagues. 

[/étendue de ces nerfs aux parties essentielles a fait naturellement croire à leur grande 
valeur pour l'organisme animal et c'est ce qui a provoqué probablement dès les temps 
les plus reculés l'expérience physiologique de la section de ces nerfs, dits vagues. 

Les essais que l'on fit justifièrent les prévisions : le nerf unique par son étendue se 
démontra d'une importance fonctionnelle exclusive; sa destruction causa irrévocablement 
la mort de l'animal. Mais les chercheurs ne s'arrêtèrent pas là , il leur fallait plus. 

Les questions sui\'antes se posèrent une à une : Quelle espèce de lésion est donc pro- 
voquée par la section? Pounjuoi cette section amène-t-ello la mort? N'y aiu*ait-il pas un 
moyen quelconque de prévenir cette issue fatale? Le sujet apparut bientôt si compliqué 
que les premiers observaUîurs auraient peut-(Ure hésité à l'aborder s'ils en avaient pres- 
senti les diflicultés. 

Jusqu'au xix' siècle on n'avait eu, relativement à la question susdite, que quelques 
suppositions éparses plus ou moins heureuses; un vaillant observateur laisse bien tou- 
jours après lui quelques traœs approchant la vérité , malgré peut-être les circonstances 
les moins favorables pour son travail. 

Certaines particularités présentas par les animaux va/jotoniisés pouvaient bien 
faire naître des idées pour expliquer l(»s caust»s de leur mort; c'étaient : une respiration 
anormale, un processus pathologique aux poumons, un amaigrissement prononcé (chez 
les oiseaux), etc. 

On ne pouvait évidemment pas étudier tous ces symptômes séparément et les appré- 

(*) En Tabsence du professeur Pavlov, son discours a été lu par M. le docteur Likhatcheiï. 
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grandes dëcoiivcrtra du mi* siil-cle que le jilijsirilof^isle [ml décomponcr le aiyHté['icu% 

ap{wml nerveux dans ses ^lémcols siin|iIeB. 

LVlitdi! H|H^iale dti nerf vn^rue a fourni d'incalculnblcs matériaux sur ses fonrtlnns. 
|jes diff^renlcs cB{>è(¥!t de ses tiluncnls atteignent piiisque le nombre de loo; ce oui 
p«L Tacite de cnmpri^ndre, le nerf vague couuuuuiquaut au moins avec iiiie dizaine 
d'organe>t dîHi^i-enlH et dans chacun d'eux a^ec nne si^rie de parties IsolM, eomme 

Grex(>mpl6 : les superficies seusitivcs et redectives. les muscles, les vaisseaux sanguins. 
< diverses glandes el. il faut ajouter, que, dniis lieaucoiip de cas, ces rappirts aux ni^ 
gau«6 sont donblcs, nntagonistiqncs. Donc si l'allentiou du l'anatumiste a éti^ allîn^e 
)ii'incj|ialemeiil pai' la pii)i'i)g8tion des branclies du iieif vague, le physiologiste mo- 
deiTie était vraiment frappé jiar la multiplicité presi|ue ini^pnisable de ses ruiicLiuiis. 

Ainsi la question sur les causes de la moi't des animaux vagolomïsés non seulement 
■>! se simpllfiuit juis avec le lejnps, mais au contraire, die paraissait plus compliquée. 
De fait i) y eut grand nombiv de «uppositioiis nouvelles pour expliquer cette mort énig- 
mattque. Il serntt inutile de les citer toutes. Il sullil de dire qu'il n est |)as resié un or- 
gane en relation avec le nerf vague qui ne fui consitMii' comme 1n r-iiuse de la mort 
lies animaux vagolomisi^. 

il a'wt donc pas étonnant que mi^me dans 1rs derniers temps il nese soîl lilevi! des 
vois pour ulfirmer hautement que l'insuccès de la conservation desaniniauxvagolnmiséE 
n'est nullement surprenant; qu'il serait au contraire exti'aordinaire si une lésion d'nu 
organe aussi important, lésion provoquant un désordre dans la circulation, la iispirn- 
tjon, la digestion, e^.. ne fut pas fatale ii la vie des animaux. 

Malgré toutes c«s difliculti^s la solution du probi^iie mûrissait. Les principaux in^- 
rauisiues isolés de cette mort si complexe s'expliquaient el il devenait en même temps 
riair que des lésions wnsécntives qu'on supposait mortelles ne l'étaient |»as en réalité. 

Le Gallois, le premier, démontra une. des vraies c«useK de la mort, survenant ii la 
suite de la scission des nerfs vagues nu cou : c'est la paralysie des tendons du larynx, 
<[iii. rbe!', les animaux avec les cartilages laryngés mous, a j)oiirelTetcanalantrol)struc- 
tion de la fenio laryngée et une suITocalion conséeulive ii bref diflai. Mais il n'y avait 
aucune diffirulté d écarter cette cause par la tracliéolomie, par la section partielle des 
ner&, entîn par le choix d'autre» animaux plus aptes à fessai . par exemple des cliiens 
adultes , etc.. 

I.e premier pas franchi, onaconliniiéletruvail, les animaux (nuni-aienltuiitde nii'me: 
d'autres causes provoipiaienl leur mort. A quoi donc tenait-elle? 

Vera la lia de l'année iS'ig ou au commencement de 1 85o , une polémique violente 
s'engagea entre Ti'aulie et ScliilT. Traube supposait que la mort provenait princiitale- 
menl de la paralysie du larynx , mais il mniprenait la chose auti-cmcnt que ses prédéces- 
seurs: si d'une |)art la section des nei-fs vagues di'lermine nn rupprocliement constant 
des leudons vocaux, qui ne s'écartent plus pendant l'inspiration, d'autre part les sus- 
dits ligament» ne ferment pas le larynx iissi'2 lirnueliquemenl iiendanl l'acte de la dé- 
ffliitition et du voniisseuieni pour ne pas permettre aux corps étr.ioger* de jjénétrer 
(latis la trachée et dans les |xiiimuns, do là rinllatumaliou pulmonaire que tlifTérénts 
auteurs avaient signalée depuis lungte-uqis, et qui , en s'aggi'avant, devait mener l'ani' 
mal à la mort. 

Sehiif, rejetant celte théorie, croyait a rbypért'inio des poumons, comme r'éstdtat de 
la paralysie des nerfs vasomnteiirs, provoipiant l'anéantissement du lumen des alvéoles 
pulmonaires et des bronches, principalement par la dilatation des vaisseaux sanguins 
et en jiartic par uue énorme accumulation du mucus. 

(a polémique devint malheureusement d'un raiiirtAre obstiné et le.i auteurs linii-enl, 
comme ils avaient commence, par des contradictions complètes sans presque aucun rap- 
proebenient: il iwt vrai qi»- In maladie di-s pr)umnns commi- cause de la mort était 
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reconnue par les deux auteurs; mais la diversité d'avis, quant à Torigine de cette mala- 
die, nuisit considérablement h Télaboration d'un mode d'expërimentation qui prévien- 
drait celte cause de mort de lanimal vagotomisë et qui montrerait en même (em[)s la 
possibilité ou bien Tabsence d'autres causes de cette mort. 

Si on étudie la chose impartialement , il faut avouer que Tentrée de corps étrangers 
dans le larynx et dans les poumons est propre h déterminer la mort , une fois qu'on 
avait constaté ces corps dans les poumons des animaux vagotomisés. 

Ce faiU provoqué principalement par la paralysie du larynx, était, en même 
temps , favorisé par Ja paralysie simultanée de Tœsophage et les désordres dans la fonc- 
tion de la cardie, fait qui provoquait une accumulation de la nourriture au bas de 
l'œsophage , donnant lieu à de fréquents vomissements et r^urgitations. 

L'inaptitude du larynx à se bien fermer se faisait particâièrement sentir, vu que la 

Srotection du tube respiratoire se portait presque totalement sur les ligaments vocaux, 
est évident qu'il fallait dorénavant distinguer deux mécanismes différents déterminant 
la mort : la brusque pénétration dans le larynx d'une masse énorme d'aliments devait 
étouffer l'animai , ce qui a été effectivement observé par un grand nombre de savants ; 
d'autre part, la pénétration continuelle et à petites doses de corps étrangers dans les 
poumons y produisait réellement une inflammation chi^onique et conséquemment la 
mort, si le processus était plus ou moins étendu. 

En travadlant, en 1887, en collaboration avec M"' Shoumoff-Simanowsky à l'étude 
de l'innervation des glandes stomacales, j'avais quantité de chiens avec fistule stoma- 
cale et avec l'œsophage ouvert au niveau du cou , de sorte que la cavité buccale était 
complètement isolée de la cavité stomacale : les chiens étaient naturellement nourris 
directement par la fistule, et rien ne pouvait ainsi pénétrer dans la gueule en cas de 
vomissement ou de régurgitation. Nous avons sectionné, à chacun de ces animaux, le 
vague gauche au cou , et le droit au-dessous de la naissance du laryngé inférieur et des 
branches cardiaques. Nous nous sommes intéressés fort à la survie de ces animaux , et 
malgré cela ils ont péri au boutdedixàquinze jours, ayant les poumons en parfait état, 
mais évidemment victimes d'une indigestion qui s'annonçait par des vomissements et la 
décomposition de la nourriture dans l'estomac. Le docteur Timofeieff ainsi que le 
docteur Creil du laboratoire de Ludwig sont arrivés au même résultat. 

Aussi nous avons nettement constaté une nouvelle cause de la mort des animaux 
vagotomisés : la faim, ou bien, en cas d'alimentation artificielle, l'empoisonnement par 
la nourriture décomposée. 

En 1 896 , au cours de mes leçons sur la digestion , tandis que j'expérimentais siu* 
l'influence des nerfs vagues sur la sécrétion stomacale à l'aide de leur section, je résolus 
de lutter contre cette quatrième cause de mort. 

Avant d'introduire dans l'estomac une nourriture plus ou moins dure, je provoquais 
la sécrétion du suc stomacal à l'aide d'excitants chimiques, en augmentant graduelle- 
ment les portions de la nourriture. 

La digestion faite deux fois par jour, je pratiquais le lavage de l'estomac avec de l'eau 
tiède. Nous obtînmes un succès complet; le chien survécut aux termes ordinaires. Deux 
mois après j'opérais également au cou la section du nerf vague droit : l'animal était par 
consÀpient tout à fait vagotomisé. Six mois après il vivait encore gai , fort , ayant un 
poids normal, montrant tous les signes d'un état physiologique satisfaisant. Et il ne 
faut aucunement attribuer ce résultat à quelque heureux hasard; le chien suivant, opéré 
et soigné de manière identique , survécut de même. 

Mes collaborateurs, les docteurs Katschkovsky et Tschechkoff, obtinrent le même 
résultat; leur opération avait été un peu différente de la mienne en ce sens que les deux 
vagues furent sectionnés en même temps et tous deux au cou. 

Je me crois donc à même d'affirmer que chaque chien adulte doit être sauvé , même hW 
a les deux vagues sectionnés, à condition, ({u'on observe les prescriptions déjà citées. 
Le fait de la survie de ces chiens démontre la solution catégorique de toute la série des 
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faits isoles de notre question. Il prouve la rëalitë complète des seconde et troisième 
causes de la mort indiquées plus haut. 

Aucun de nos chiens ne mourut subitement, attendu qu'ils n'avaient pas la possibi- 
lité de se boucher le larynx par des corps étrangers; les poumons non plus ne fiirent 
atteints ni immédiatement après )a section, ce qui fut constaté chaque fois par une 
auscultation scrupuleuse, ni plus tard , ce qui fut démontré par Tautopsie six ou sept mois 
après l'opération. Et la cause en était uniquement dans Timpossibilité aux petits mor- 
ceaux alimentaires de pénétrer dans les poumons. 

Durant tout le temps de Tobservation , nos chiens avaient la respiration rare : de 
^ à 6 par minute, du caractère typique. Ainsi doivent naturellement tomber d'elles- 
mêmes une série énorme de suppositions concernant la mort des animaux vagotomisés 
et l'expliquant par le boideversement de l'appareil respiratoire. Quant à l'influence tro- 
phique du nerf vague sur le cœur, elle est en réalité tout à fait fantastique : six mois 
après l'opération , le cœur restait parfaitement mirmal. 

Mais avons-nous i*éellement examiné tous les gemmes de mort auxquels peuvent succom- 
ber les animaux vagotomisés? Pas tout à fait : quoique nos animaux restent parfaitement 
sains, ce n'est qu'à condition d'une vie artificiellement simplifiée, d'un régime moyen 
et tranquille. 

La modicité vitale des animaux s'exprime non seulement en ce qu'ils ne peuvent plus 
manger eux mêmes et digérer suflisamment bien leur noinrilure, mais die s'étend 
encore plus loin : une fois, j'ai perdu dans l'espace de quelques hem*es un de mes 
chiens qui, après la vagotomie, était en pleine santé pendant près de sept mois, et cela 
|)Our lui avoir seulement administré une simple dose de kamala,a(in de le débarrasser 
d'un ver solitaire; cette m(^me poudre donnée immédiatement après en une dose double 
et triple h d'auti*e8 chiens non opérés leui* fut complèlement inoffensive. De même pour 
un autre chien vagotomisé, une dose ordinaire de calomel fut mortelle. Le docteur 
TchechkofT, do mon laboratoire, est actuellement en train d'observer l'effet que pro- 
duisent différentes conditions vitales énergiques sur des chiens vagotomisés parfaitement 
rétablis après l'opération. Il leur donne des bains d'eau froide, les installe ensuite dans 
une chambre très chaude. les fait courir, traîner difl'érents poids, etc. Sous une masse 
de rapports, la différence entre les chiens normaux et les chiens opérés est énorme. 

Ce qui est le plus à noter, c'est la température intérieure de l'animal, qui fait de 
brusques et fréquents écarts; une petite promenade la fait monter, près de i^S; une 
promenade plus longue (de deux heures environ), par un temps assez frais, la fît 
monter jusqu'à Aa" 5 ; on a dà cesser l'expérience et refroidir l'animal de peur d'un sur- 
rhauffage mortel. L'exposition dans une chambre ayant de â8 à 3o degrés fait aussi 
très facilement monter fa temjM^rature à 4a degrés; on est donc également forcé d'inter- 
rompre lexpérience et pour les mêmes motifs; si, par contre , la température extérieure 
est basse, Tanimal se refroidit très vite et très sensiblement : dans les conditions ther- 
mométriques extérieures identicjues de» oscillations de la température de o,3 à o,4 (Réau- 
niur), chez un chien normal, con'espondent à des écaii;s de 6 à 7 degrés chez un animal 
opéré : le chien devient pour ainsi dire un animal à sang froid. 

Il est évident que dans les conditions ordinaires ces chiens mourraient aisément, soit 
d'un refroidissement excessif en hiver, soit d'un surchauffage en été. Mais pour le mo- 
ment, à défaut d'analyse ultérieure, il est difficile de résoudre avec précision de quoi il 
s'agit en ce cas. Est-ce l'altération du mécanisme respiratoire ({ui en est cause ou bien 
peut-être quelques appareils spéciaux thermorégulateurs sont-ils en jeu ? 

Il y a un autre fait qui s'observe facilement chez les animaux; c'est l'impuissance du 
cœur à revenir facilement à l'état normal , une fois qu'il a déjà accéléré ses mouvements. 
Des heures passent (au lieu de minutes comme cliez un chien normal) avant ()ue le 
cdMir revienne au rythme qui lui était habituel avant l'opération. Dans des conditions 
ordinaires, notre chien aurait eu continuellement occasion d'accélérer ainsi sa pubation. 
et son c«eur. tôt ou tard , en :^rait épuisé. L'intéressant est que dans ces ex|)ériences la 
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pression du sang ei Tamplitude des oscillations de cette pression sont restées sans chan- 
gement notable. 

Il y a donc, outre les difll^rents genres de mort chez les animaux vagotoniisës 
constatés par nos prédécesseurs encore un nombre considérable de genres possibles de 
mort. 

Mois la position de rcxpérimentatenr à Tégard de ces derniers est aujourd'hui tout h 
fait autre et relativement bien plus avantageuse que jadis. Une obscurité complète enve- 
loppait les causes de la mort des animaux vagotoniiscs ; il fallait rechercher les causes, 
les pénétrer et alors seulement trouver le moyen de sauver lanimal. Actuellement, 
Tcxpérimentateur peut en pleine conscience , selon son libi^ vouloir et procédant systé- 
matiquement , faire agir telle ou telle condition vitale pouvant devenir mortelle. 

Messieurs, veuillez bien m excuser de m'étre si longtemps étendu sur cette question 
secondaire en physiologie, mais elle me semble avoir concentré en elle Tidée fondamen- 
tale de mon discours d'aujourd'hui. 

Oui, le mystère de la mort de Torganisme animal, do l' organisme pris comme wie asso- 
ciation d'organes y n existe déjà plus de longtemps : il s'est retiré jusqu'à temps propice 
des yeux de Texpérirnentateur dans les profondeurs de la cellule vivante et de la mole- 
cide vivante : 

La survie des animaux vagotomists, de même qu*un nombre incalculable de fails 
physiologiques et principalement médicaux , est im triomphe continuel de la conception 
de l'organisme anim:.l comme d'une entité physico-chimique et mécanique. 

En effet, dans toutes les stades de l'élaboration de notre question , l'organisme animal 
ne s'est-il pas témoigné uniquement connue machine, extrêmement compliquée, sans 
doute, mais tout de même docile et obéissante comme toute autre machine? 

Dans cette macliine on a fait une énorme détérioration, une multitude de ses paities 
extrêmement importantes ont été brisé*»», les rapports entre elles ont été profondément 
altérés, la machine devenait bonne \\ rien, la ruine complète s'ensuivait. 

Que faisait -donc le physiologiste devant cette débâcle? Savamment, patiemment, 
durant tout un siècle il continua à analyser une à une toutes les violations qu'il elTectua 
lui-même par son altonrhement brutal à cette délicate machine; d v en avait une 
quantité énorme de ces violations , il tâchait néanmoins de trouver la signification 
et la valeur de chacune d'elles dans le travail commun de la macliine. 

11 en résulta une longue graduation dans la gravité des détériorations : les unes 
causaient immédiatement la ruine complète du reste de la machine; d'autres la menaient 
a la iniine plus ou moins graduellement et d'autres enfin ne provoquaient qu'une irré- 
ipilaritéde son travail. 

C'est en se dirigeant d après ces différentes catégories de faits que l'on a pu atteindre 
le sauvetage de la machine. 

On remplaça aussi bien que possible une pailio brisée par une autre, tout aussi 
nécessaire; mais comme elle avait perdu , par suite de la détérioration, qurlque peu de 
sa force et de sa nfgnlarité, on lui en ajouta par dos moyens extérieurs; une partie du 
travail quoique important, mais pas (oujours nécessaire, a été simplement abrégée, 
dans le but qu'un travail irrégniicr de cotte partie ne puisse provoquer une altération 
dangereuse dans d'autres parties pins esi^entiellement nécessaires. 

Et le physiologiste à la fin dos fins triompha de toutes ces difficultés; la machine 
animale , ainsi réparée, continua son travail avec un succès complet. 

Kst-co que ce n'est pas trait pour trait la manière d'agir do tous les mécaniciens 
auxquels on confie la restauration de telle ou autre machine compliqua»? 

En bien! maintenant, pourquoi donc nous conseille-t-on quelquefois un autre che- 
min, une autre direction -plus correspondante, parait-il, à toute la plénitude i\id» phé- 
nomènes vivants? Notre vieil étendani en main, avons-nous donc cessé d'avancer tou- 
jours dans l'étude do l'organisriio? Notre pouvoir sur cet organisme animal no fait «pie 
s'accroître. * 



Api+s une pêriiide (l<^ travail analyli«pic nmis -ionimps cntri?3 «an* auriin doute po«^ 
Kiblc iluns la p(<rio(le synthëtiqup. Ce Inivail sur la Viif^nlmniP rhi*/ les animau'i. rmi- 
tiimé pendant plus d'un siède, no maniiie-t-ii pas uu progirs conslanl et nouveau de 
la synthèse, couronné enfin d'un triompli? compilai dans cottiî question pnrti elle? 

Et ce n'est qu'un seul exemple sur une masse d'auti'es. Je ne vous rappellerai que 
l'essai admirable de Holt;B el Kwald qui soign^i-eiit avec un succès eoraplet des ehien» 
privL's presqup totalement de lu moelle épinière. 

Ti>ut cela vent dire qne nous avons assez analyse l'urganismc; nus connuissanceg 
des ^andes parties de l'orcanisnie sont maintenant asse^ étendues en rapport do re que 
nous avons encoiv à étudier. Il n'y a aucun doute que dans cette mrcctiuu nous 
attendent des praf^i'ès encore plus aÛniii-aMes, eucoi-e plus considi<rabtes, 

En It^nioignaut de ce que ni>us ravons déjà, la synthèse appliquife largement h tout 
l'organisme, connue nii^tliode nouvelle, aidera jrraodeiitent les rerbercues pliysiolo- 

Siques ullérieures; elle deviendra instigat-ur éner^itjne pour d'autres études. |iour 
'autres recherches. 

I.'atiulysti avait le devoir d'apprendre à conuuUre le miuu\ possible quelque jurlie 
isoMi': c'était son devoir légal; elle d^llnissail les rapports de ccltf partie à luus les 
aj^ents possibles de la nuturi-, 

bit cela la caractérisait naturellement comme allant au fond de la physiologie ceHii- 
bire H moléculaire , demeurant ainsi un matériel [nujnurs utile h la science. 

Mais la pbysinlovie des organes en a été passablement embrnuillt^: Eh bien! W 
tlisait-on laquelle des influences étudiées devient essentiellement dirigeante dans le 
cours normal de l'organisme? 

l.es proportions de l'activité. la somme de la participtiun de chaque partie isolée 
dans letravRÎI commun de l'organisme, restaient d'autant plus très \)eu éclaircies. 

Le but de la synthèse est d'apprécier la valeur de chaque fait dans sou cAté r^ et 
vital , d'indiquer sa place et sa mesure convenable. D'autiv part dans la physiologie des 
orfjanes, certes, un grand nombre de fonctions, de rapports, de liaisons, d'agents 
en citants sont restés inconnus. 

Tout cela se fera vivement sentir an cours de la svnlhèse de l'oi'ganisine animal et 
fers certainement avorter nombre de tentatives synthétiques; mais aussi cela ue se fera 
sentir qu'il certaine place et il certaine heure et làcilitera aiusî énormément l'investiga- 
tion de l'inconnu , en indiquant clairemenl le clicmtn et le but des recherches. 

La syntlièse se réalise donc dans deux modes de l'investigation physiologique. D'une 
part lin cherche avidement h étudier l'activité de l'orgutiisme en entier et de ses par- 
lies dans des condilioiis strictement normales et en rappoii avec ces conditions-lh. 
I^omnie exemple de cette méthode je me permettrai d'indiquer le travail actuel sur 
l'étude des fonctions de toutes les glandes nutritives. 

D'autre |)art on se pose et on arrive à nlsoudre des problèmes ayant pour but de 
neutraliser, d'éloigner le mal causé à l'organisme juir telle ou telle infraction sérieuse : 
c'est le cas de la survie des animaux vagolomisés, 

Il est clair que noire essai physiologique, amplement énoncé au commencement du 
discuiuv, est. au point de vue médical, un exemple île lliérapeu tique expérinieiilujo, 

L'animal, par suite de traumatisme, étant tonda' malade gravement, mortellement, 
lu physiuli^ie s'est |)osée jiour but de le guérir, de le laisser eu vie et en bonne santé. 
Or, après un long chemin, api^ d'innombrables recherches, elle n atteint ce but pi<é- 
]M>sf.. 

Un cai tout aussi grave et analogue peut se pn^senler à chaque médecin, car la pos- 
sibilité de tomber malade d'une façon loul è fait inalteiidue est malheureusement énor- 
mément grande jiour cb,ique liuuime. Ht ce iiii'decin se verra alors ilans une position 
excinsivemeni heureuse et trouvera de suite, ilans In physiologie, un Irailcmeul stlr ri 
tout prêt, une façon d'agir toute ratinnuellc. 

1^ seconde mode de la synthèse pliysiologiipie se trouve également dans des rnp- 
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ports tout à fait étroits avec ]a niëdecine. La synthèse physiologique se confond, 
s'identifie avec la médecine; sur ce point eWe peut, ajuste titre, être nomme'e thérapeu- 
tique expérimentale. 

Cette confusion si pleine de la physiologie et de la médecine a été déjà plus d'une 
fois mise en jeu. Quand un médecin soigne le myxodème, par exemple, par les prépa- 
rations des glandes thyroïdiennes, il fait exactement la même chose que le physiologiste 
qui, dans le hut d*éclaircir par la synthèse les fonctions mécaniques, chimiques et ner- 
veuses de ces glandes, fait une injection de Textrait thyroïdien à quelque animal privé 
de Torgane. 

Il va sans dire que la thérapeutique expérimentale ainsi conçue a le di*oit d'être 
largement reconnue et appliquée. Certes , il faut nécessairement commencer par Tétude 
des altérations dans l'organisme produites expérimentalement et tout à fait précises car, 
primo, il est toujours utile de commencer par le plus simple et, secundo, une altération 
profonde et simidtanée de plusieurs organes importants oppose une limite naturelle à 
la puissance de la susdite synthèse , vu notre connaissance peu étendue de la vie cellu- 
laire. 

IaR physiologie a provoqué et provoque dans ses recherches analytiques bien des 
altérations de Torganisme entraînant soit la maladie, soit la mort. La pathologie expé- 
rimentale produit actuellement un bon nombre de maladies semblables à celles de 
Thomme. Quel champ vaste et fertile pour Tiiivestigation physiologique serait décou- 
vert si, immédiatement après une maladie provoqpée ou bien, en vue d'une mort 
imminente, rexpénmentatêur cherchait en connaissance de cause des moyens de com- 
battre Tune et Tautre. 

C'est h dessein que , jusqu'ici , je n'ai pas parlé de la brillante et importante théra- 
{leutique expérimentale, faisant partie de h bactériologie contemporaine. Sa grande 
signification théorélhique est compréhensible à chacun, son énorme utilité pratique 
éclate à tous les yeux, ses grands fondateurs demeureront à jamais comme bienfai- 
teurs, dans la mémoire des hommes. Et tout cela, certes, c'est toujours le domaine de 
la même physiologie. 

Mais je voulais tout spécialement insister, encore et encore, sur un détail pas assez 
apprécié, à mon avis, de cet énorme progrès de notre science, sur la légitimité et l'op- 
portunité de cette même méthode d'exploration scientifique, par ropport à d'autres 
activités de l'organisme, outre celles qui concernent la guerre avec les microorga- 
nlsmes; et je ne voulais justement y insister que m'appuyant sur des faits ayant uni- 
quement rapport aux susdites activités. Je suis profondément convaincu qu'ici aussi 
nous remporterons des victoires non moins éclatantes que celles dont s'enorgueillit si 
légitimement la bactériologie. 

Ainsi cette thérapeutique expérimentale qui vient de naître n'est que le résultat 
grandiose du travail physiologique précédent, qui donne au physiologiste contempo- 
rain une certitude absolue de la sûreté de son chemin et qui excite extraordinai rement 
son énergie pour des travaux ultérieurs. 

Et, d'autre part, cela doit être un immense encouragement pour le médecin de voir 
que la [ihvsiologie avec ses chances et ressources spéciales pour la victoire , mue par sa 
propre initiative et pour ses propres motifs , se dirige vei*8 un travail scientifique qui , 
par son idée principale , coïncide totalement avec la manière médicale d'agir envers l'nu- 
manité malade. 

En terminant le' sentiment de justice m'oblige, avec une profonde vénération, de 
prononcer ici le nom du physiologiste génial qui depuis bien longtemps déjà réunit 
dans son vaste et profond cerveau en un tout harmonique la physiologie, la patho- 
logie expérimentale et la thérapeutique expérimentale, en rattachant intimement le 
travail au physiologiste dans son laboratoire à l'activité pratique du médecin sous 
l'étendard de la médecine expérimentale. 

J'entends par là Claude Bernard I 
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Tba cellular pathology ol to d»y. 

May 1 l>p pciniiUi'ij lii'st of ail lo i'\f>n-ss lo joii niy lii^rli (i|)|ji'i-riuli<iii ot tli'' linnuiir 
you linvr i-iinr>.'rii!(l un nif by iiitiliu|{ m<> tu addfesi yoii un m inipurlaiit an iiceasiun. 
j (IfsiiT- ot the urne tîme la thank oiir Prencb rollra^uffi nn my own br'lialf and on 
Ibnl of [hp EorIiaIi tnnrnbriii oflbi' (^nngreas llir tlieîr friwidly wclconi''. 

Ktirly-suven ynara ago, afier ^raduatiug iii lidinburçh, l repaired lo Paris for tbi> 
|iui'|)ose of coini)letiDg my mcdics] pdtiMh'on. At tlial time Pm-is alfordr]!') facilitica for 
climcaj study wliirh wcre nul lo Im) hnd in Erifrland. To niyself il was an additùtunl 
indnrement tljal Ihue wert' in Pari» weil-oi-ganised labornlniies l'ur prîictical instruclioil 
in rhemiglry, hJslolosy and pbysiok>(fy. Moreovcr. llii» |K'rîiid wn» oue of ffivjit acUvîty 
nnd iim([resii. Clauilé It^rnard had i-eeenlly achieved liis (rrcat^il diDniverit» , Iboce 
n<lalin(; lo Ihc Ainctinns of thp lîver, tbe pancréas, nnd ibo procp«se« of digoalion, 
Brown-S<^iiard had jniit dt^monstralrd llie functîons of llie vatui-mnlor n^rves end 
wui ab«aily < 
Paris thaï e 
nwut ndvanif» in [iliypi< 

Tiie pmgi-esB of palhoio|jy al ibe time we are considei-ing was no tees renurkablc 
ihan ihal of pliynioIcHfy. Il was llieii tlint the eelklnr palMogi/, — llic tloctrioi' whfch 
lin» wi |iowijrf«tly induonrcnl Ihe pro^rons ofsciuntific mmlidne. — wn» «ri^inaled tiv 
ViirliuH'. Nearty 9o ycarH liad elapsod since tbe discoveries of l^bvvann and tbt- uro- 
nntlfralion of tni' Joetrint <tf tht eell. Tbf science of hislcdoffy liad hifa iiuv.'i(i[Kil by 
(lliru'io.s l'obin. in Kianw.by Ikiwmau.i» En|;iaiid. by llcnli? an<I obuve ail b) Kùltiker 
in (irraïaiiy. Of Ihesc mmarkable men one oniy i» still wilh lis, To Kiilhkpr we can 
to dey addre» oiir con^^ratuialions on u Jifcwork of ungiarallflod riuilfulnew. it was 
from KûlMker's univiTâily. Wiinbnn;, ibal tbe cellular paéott^g ntiinnaled. The book 
wicli liorn liiis titlewas not pnblisbea antîl Vircliow iiad inijfi'aled lo BeHin ( in |8S0). 
but fincp i&h-j, when tlip first volume of tiw Àrehiv appean-d, tlic doctrine hnd becii 
slrp Ity sli-p «ni forib. A few yeurs later (i8Gâ) von Kt>rklin|;baiiSPU madc tlie rii|iîlal 
disrosery ttinl llic colonrleu corpuscle of the biood was noL, as liad been pn?vionsly 
lliouplil. n vi'sicli- coninininif n niicleiis . bnl mlher iin organiim full of liro and tnovr- 
niitiit wliich |>(is.'iea»ed the wonderiîd facultyofinror|Kiralin{; minute particlesnispended 
in lia bquid environment. Five yeare later 1 1867) anolber pnpil of Vircbow. Cohn- 
Ix-im , made ihi* fiirllier diarovery tbnt pna can hi- formi'd hv iho émigration fmni ibi^ 
Uliwd-vcsw'ls of ihesp sanie roritiiscles. Iml il was noi nnlii afler Corilieliirs dealil 
tlint the key lo the inyslery whicti hc bail in vain songht lo jienelraUi wan disraveml 
hy Ix^bci' ^'' in tfa«- annlof^y of thi> phenomi'non in i|iii'glion lo tlint l» which the h[)lani*l 
Plefler had given the naine of ehemolropitin. 

I )iave advpripfl In thnse discoveries rclntinir lo ihe functions oflbe coli for the pur- 
piisr* of selliii); forlh lln' rel.-iliuns belwcen llic cclhdnr [Mlliology of to-day and the 
cellular patholopj as originated by Virehow in ihejîjiiea. There can bo no ilonbt thaï 
tlie tendenry of palliiihi){irJil ivsrarch lins amler^onr a mark^d rlianf^ nintf lliat 
lime. Fonncriy Ihi! histolo^ical rharacleni of morhib proresses — ofiiillamiiiation.or 
tuberculoaia. and of otUer iirffanic diseases — were tbe aubjeta of spécial inleresl. Now 
il is ihc niicrolw. il would. howuwer. he n minlnkr lu ttuppnsc Ihal (lie nen acimcn of 
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microbiology has hiadered Iho progress of histology. On tho contrai'y histological re- 
search has never been puraued witb more zeal and success than during wlint may bo 
called the bacteriological period (1880 to ihe présent time). 1 need only refer to tbc 
discovery of karyokinesis (1873-89) and the wonderful ndvances in the microscopicai 
stiidy of the nervous systcm which we owe to Golgi , to Ramon y Cajal , and to the ar- 
my of artists in histology who are now working in the samc field. 

There are at the présent moment few who doubt the vahie of bacteriological diag- 
nosis or of sérum therapeutics. Thèse are the practical , life-saving resulls of bacterio- 
logical resoarch. But it is not in thèse directions Ihat microbiology is at présent 
exercising ils chief influence on the science of medicine; il is rather ihat it has given 
us a ncw and more comprehensive idea of tho pliysiologic^l functions of the cell and 
consequently of celluiar pathology. Patliology is no less fundamentaily cellular than it 
was when Virchow so designaled it in ihe title of bis book. Bul the word cellular has 
now a wider signilication , for it comprises not jnerely hislotogical changes, but the 
chemical réactions which subsist between the cell and ils environment. Formerly wc 
r^arded each kind of cell as having a single spécial funclion proper to itself , but the 
progress of investigation has taught us that 6nch species of cell possesscs a groat va- 
riety of chemical functions and that it niny act on the médium which it inhabits and 
Ije acted upon by it in a variety of ways. Thus, for example, we think of the colourless 
corpuscles of the blood (or, as we now call them, leucocytes) not mereiy as agents in 
the procès» of suppuration or as typical oxamples of contractile protoplasm, but rather 
as living structures possessing chemical fimctious indispensable to the life of the or- 
ganism. Similariy we bave come to regard tlio blood dise, which formerly we ihought 
of mereiy as a carrier of hœmoglobin , as a hving cell possossed of chemical suscepti- 
bililies which render it the most délicate reagent we cm\ employ for the détection o( 
abnormal conditions in the blood. 

The tendencv of récent research is to show that the réactions to which I bave re- 
ferred as chemical functions of the cell (action of tlie cell on ils environment — action 
of the environment on the cell) are the work of ferments — intrinsic or extrinsic — 
which are products of the évolution of the living cell and thereforc to which we may 
appiy the term enzymes ^^^ devised for them by the great physiologist whose loss we at 
tliis moment so bitterly déplore. Can we go a step further and accept the suggestion 
which présents iteelf Uiat ail the fimctions of the cell are due to the agency of en- 
zymes? The question is one which we are bound to answer wilh great réserve. Tho 
utmost that can bc said is, that if we exclude from considération tho functions which 
Bichat designaled as functions of animal life — in other words, the functions proi)er 
Ic) the nervous system and under its inunediate control — we may as regards organic 
functions accept ihe suggestion as prol>ably Inie. Recenl researches bave plainly indi- 
caled that in the case of the diseaso-producing micro-organisms, the spécifie functions 
which for yeai*8 we regardée! as proper to, and inséparable from the cell, belong es- 
sentially to the enzymes which they contain. It has been further showu that similar 
slatements can l)e made as regards ferment- processes which differ widely from cacli 
other and no less widely from those induced by l)acteria. Thus, if I may be allowed 
to quolc the slriking language employod by M. Ducloux in the final (•hapter,of the 
second volume of bis con prehensive tœatise on Mici'obiology, 

ff There are ferments which by shpping a molécule ofwalor into the midstofa 
complox molécule divide it inlo two or throo more stm|>lo onos, as an iron we<lge 
splils a blork of wood, and olhers which can. ivconslilnto iho block by ivuniting its 

''^ The uord enzyme was introduced by Kùlint^ iii 187^1. Il lias heen adoptfd as a {[ont^ral 
term for soluble fcnnenls which origiiiat** from cclls by Profossor J. K. (irtM^u in \m important 
work on Fermentation. For this purpose it i» perhaps lo be preferrcd lo the word dia$ta$ê, 
wbich is used by Dudaux and other French wrilers in the same gênerai aensc. 



rliwKX'inliil eWicnls. Agniii. iherp are enzyim^ wliii'.h couiliiot oxvgH>ii lo llir liuiiii^ on 
wliirli [lii-v excj-t Ihcii- aclioa», attd othi>i-s <rwhii-h break ii|i a cheniicml compouiid a» 
Ilie exploaion of o shell uballers a wall». So lliat in ihe dnmuii of mirrobiulogy the 
enxyine inny iu a ccrtaÎQ sensé be sait! lo bnve "ileLlironed ihe ni\'. For if, b» M. Dii' 
tlauï continues, we con extracl from the eell a Hibslanre whieli breathes for it. aiiotber 
wbich iligests for îl.unotber which élaborâtes Ibe sîtiiple frain the cumpicx. andlînally 
anotlipj- which reconstitnlea Ihe coni[»lex fhim Ibi; simple, the <x\\ cun no longer \m 
eoiisidered as wie, but rallier as a (Tonipliealeil machine, the worLing of whieli is for 
the most part de|ira(lenl on euxymes, wbirh , however nnniennisaiid^nriedinay Itellie 
professes iti which Ihey are enga^il, ull follnw and ubey llie univei-Mal law uf adap- 
tation and ail eonlrlbule to ihe wel&ii'e and pratertion of the orgaiiisni, 

^dinillinfr that we niay provisionnUy del^ate the fnnction of ihc eel] lo its iniiynies 
Mil' (|uestioii inay still be asked wbelher by doing'so we aci|iirrea better tm<lerslandiii{[ 
of oi-ganic life. Tlie answer may. I tbiiik, be easiiy given. The only way în whîeh we 
l'un explain a vital phenomenon ig by determining its non-vital conditions. The esseriri- 
of physiological expérimenta lion consists in the élimination of tlie myatery oflife'''. As 
regards cuch fheoiirel funelion oftbeccU.'iaken separately, the first step towards tliîs 
rrsiitt is to repnidace in vilro what one bas ohservei] in vivo. Even tliough it may Iw im- 
possible lo slale the nature of Uie proc«ss in cheinical language, il is a gresl aûvantsyt; 
|o ite. able lo sludy ils relation lo exlerual conditions which bave nolliing lo do witli 
its vilal origin. lu illusti-ation of thts wp may take a physiidogiral process ni relatiott to 
the nature of which ihe vitalislic iilea has held its gronnd wilb great pertioacity — ihe 
nlcobolic fermenta ti on. It wasnol tmtîl 70 yiars had dapsed since tlic discovery oftbt^ 
yeasl-plant. that Bucbucr, by employing more eiïi>elual imiithiHls Ihaa ha<l been devisod 
by his pi-edeccssors was at last able îo prove that ihe aleohol-produciiig enzyme can lie 
si'paraled from the zymr^cnctie cell — i. e.. ibal tbe cheniical proci^is whieb has lieoti 
the source of so much good and ciil lo the biiman rare may be brought ahout without 
the direct iutenention of the living proloplasm. Another instance of neudy equal in- 
lerest is that of the récent discovery and investigation inoiVroby M. G. Bertrand '''of tlie 
ferments on which certain plautcells dépend for tlie power which ihey posseas of quasi- 
respiratory oxidation andllie exjiei'i mental proof which he hasgiven thaï ihis is elfeclxd 
by the agency of aa oxidising cnïvme. Il caiinol be said ihat in either of thèse in- 
stances tne way in whîch the eniyme acts can lie nrpfainnf'''. In earh case a process 
hilherto regarded as vital bas been shown lo he ehemical , but tbe mode of action of 
ibecHïtime rannot as yel hestated iu rhemirailangiiage, so ibat tlie value of Ihe dis- 
coïeiy lies Iti tbe biolugical importance of the pnicess und Ihe uew power which tbe 
pbysiologïst has gaincd of suhjecling it lo exact investigation. In futheranee of that in- 
vcHligalion ail tliat rheinislry ran do at présent is to fnrnish us witb rlUcipiit lecbnicul 
melhod», but e\enlually — in tlic course of the ne\t rentiiry — Uierecanla' no donbt 
that tbe purely ehemical probiems relaling to tbe action of ferments wliirli tn llu^ 
coursit of the neit few years the biologist will one afïer aiinther aubmil to the eheinisl 
will recetve their answers. In the meautime lel us avuid skating on lliiu iee. The vaine 
of the generalisBiion that each ehemical funeliim of llie cell is llie work of an eniymi-. 

Cl Tlisl a, so mucli of llic inislerj as (tepends on vital conditions, Manj pliysicfll aiid cbc- 
iiiical processps — e. v., the priHJuirlian of musculnr (art* and, as nijl be Been furltier ou. 
tlin aidiiiiiflljnn of carkia by planta, remain myaleriooi even afler Ihe vital élément has been 
eliinînnled. The phyiHolo);ial. however, lias ilooe his part and can hand over tlie irnsoltcrf pro- 
hlcm lo Ihe rhemist or phy«cÎ!>t, aa l\n- case may he, wllh llieass 11 ranci- llial cvcnluallv the et- 
plaaalion will bu nit iL 

t'I CompU> rendut. voli. CXXl and CXXJU. 1895.. 8s)C. 

''1 In pli)«iuIo^' and patholon va use liic words TeipUinedB ind ■iimleretaiidn in a morh 
sirieti-r n-nsc Ihan Ihal m wbich they are ii»ed by aome pepolar Miiler» cm Iriology To |iruie 
llial what liuppL-iis is in iii-curdanci.' with the gênerai law of adaptation a iiol Iv eiplain iU 
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Iiowevor admissible it niay soein, de|)ends onthe numbiM* and importaiici^ of ihe |)Ii(mio- 
mena to the elucidation ofwhich it bas beeii successAiHy applied. Soluiig, fur oxaniple, 
as a process of such fimdamcntal importance as tbat by which ibe plant ceil witb the 
aid of sunlight is capable of elaboratmg corbobydrate ont of niaterial derived from the 
atmosphère bas not bcen sbown to l)e zymolic, we must carofuHy giiard against fjiving 
tiie ibeory anything like the nuthority of a bioiogicai law^. 

May I now^, by way of sequel to tlie gênerai considérations relating to tbe cbemical 
functions of cells wbicb bave occupied our attention , say sometbing of ibeir bearing on 
wbat may be called tbe ffcellular pathology» of to-day, tbe relation of wbicb to tbat of 
4o years ago I bave already indicaled. Tbe examples to wbicb I l'eferred just now 
r.?lated to tbe pbysiology of tbe plant cell. Our patbological problems relate to tbe 
constituent cells of our own bodies, tbe cbemical functions of wbicb présent mucb 
grealer difficulties to tbe invpsligator. It is not diflicult to undcrstand wbv more [irogress 
bas been raade in tbe investigation of isolated cells, such as coloured and colourless 
blood corpnsdcs and tbe nucleated cells wbicb constitute tbe adenoid tissucs, tban in 
those relating to tbe constituent cells of organs. From tbe study of tbe cells of adenoid 
(issues we bave learned tbat tbe nuclous not only governs tbe development of tbe cell 
but tbat it bas cbemical endowments wbicb distinguisb il from tbe protoplasm wbicb 
surrounds it. I need only mention in tbis connexion tbe researches made by my frieml 
Sir L. Brunton more tban 3o y^ai-s ago in Professor Kfdme's laboratory, tbe subsé- 
quent work of Micscber tbe discoverer of nucleine, and tbe mircb more extended inves- 
tigations of Professor Kossel of Marburg, wbicb bave given us such exact information 
as to the products of décomposition of nuclear substance. 

As regards tbe coloured corpusclcs, important discoveries bave been made dnring 
tbe last few years in Iwo directions. Tbey bave been studied first in relation to tbeir 
pbvsical propertics, and particularly in relation to tbeir osmotic relations to organic 
and inorganic substances in solution. I need only remind you of tbe work done by 
Professor Hamburger of Ulrecbt and by D'. Hedin of Lund in Swedcn. Slill monî 
interesting results bave been oblained by investigations conducted in France and (ier- 
many relating to tbe pbysiological and cbemical conditions wbicb, on tbe one band, 
render tliem capable of l'esisting tlie crglobulolyticn action of tbe blood plasma, or on 
the other hand, compel ibem to yield to tbat action. 

As tlie subject of IhTmolysis at the présent moment is receiving mucb attention, botb 
liere and elsewbere, I may be permitted to dévote a few moments to its discussion. 
Tbe fact (bat tlie blood dises are in gênerai destroyed wben tbey are introduce.l into 
tbe circulation of an animal of a diderent species bas been long familiar to us. A few 
y^^ni-s ago it was demonstrated by Bucbner tbat tbe basmolytic power bas its deat in tbe 
plasma and consequently in tbe sérum. Still later, M. Boixlet of tbe Pasteur Instilute 
made a rcmarkable discovery tbat tbe bxmolytic process now in question is idenlical 
witb tbe well-known 'rbacteriolysisi» wbicb takes place wben patbogenic micro-orga- 
nisms are acted on by tbe sérum of an inmiunised animal. By a numerous séries of 
observations m vitro and in vivo be sbowed tbat tbe Ivtic substance in tbe senim wbicb 
acts on tbe vibrio of choiera and tbat >\bicb acls on tbe blood dises are idenlical, pro- 
vided thaï tbe senmi aiso contain? a tertium quid — a certain substance wbicb bas a 
spécifie antagonistic relation to tbe inateries morbi in tbe one casj, to tbe malien ^ blood- 
disc in the other. In other words tbe intriiding bloml-disc acts, and is acted upon, 
exACtly as if il were an infective agent. To Ibis spécifie body M. Bordel gave the nanie 
of tr sensibiliser fi because it renders tbe blood-disc or tbe spécifie micro-organisni sus- 
ceptible to tbe atlack of tbe normally présent bœmolytic ferment. Tbe ft sensibiliserai 
serves, so to speak, as a kev, by tbe application of wbicb the ferment is enabled to 
penelrate into the interior o? tbe blood-clisc so as to act on its susceptible conslituents. 
And inasmnch as it appears to be proved tbat evcry blood-<iise is liable to be air(Tte<l 
by tbe présence of a piurality of sid)stances possessed of tbe spécifie intromillent funr- 
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tîou, il iH^eriiii n-^ if uii<.' iniiïl iiilmîl lliiil il niiisl ptissvss n rnrrt«|ioniliiif[ mmilicr »( 
MHTific MiEr«|>(ibilHi'%: fur if Ihcre ave. «uveriil kRVx, aach (liirmnf; l'ruiu nll lli>- ro»! , 
tlioremusl boas many lockï \a whidi [hoy eoveniJly lil ''. 

Il is eppurvnl Ihal lliese liCHiilil'u] ri^eurclifs liave a speriul inlncst in mliiliim l<i 
lliu oixiiiTtinri' (if ha'nxiljsjs m u svniplom — i.e., lo Ihe «olnlinn iif llie MuiHlTilÎMa 
whieb opcur» in a voriety i>( inorbii] sUilcs — biil il is bv ihc bclp wbich Ihcy aro liMt 
lo allord lia in our pAÎtIs lo iitiilKrsUnil ihu onvin wiil eBsentc of iliai)i-ilere iif iiiilri- 
liiiit , Uint Ihf taris whicb bave been diaclosE^ rpleling li> Iba chcmicnl phytiûlouy ni 
ihe blwtl-rella ^re iiiosl likely lo be <if arvicf' In Ibc action oflbe Hipitii- «uiigiiitiH on 
alieii blood-dîsM «e bava an exemiilillcolion of llifi wav in wliirb fcrntcnls may iilny a 
pari as tbts inalniiiiciiU by nbicl) Ino consliliieiil celh oïdilTi^n'iil orf^aiis inay iumionrn 
Bflrb olber for (fooi! nr cvil tvitbunl l'ominif inlo iiinlarl. VVIii;n wp imn frimi Ibc blmid- 
disr.s and limcorjles lo lljp cniislilnent ee\U nf orgnos, il is nbviaua lliat Ihu diI)iRii|[ii-:> 
uf iiiveàligation are infinitply grailer. Tlip suifjjeBlioii whifb imlui-ally preeenlji iti«-ir i» 
tbal Ihc «rliima on iwli olber of llio conslitiu'nt relis of durèrent orjjans wiMiin Uni 
Imdy of lbi> sanie individiial . aiu brotiglil aboul in a eimilar way to Ibobâ wliiili tvi< 
hâve learnt tu rccugnlw in IIip oirljons of iiidi)[e[iouG blond-rorpuiicles ou HlioiiG; Ibal 
is In Hay, lliat aiiiuii][ the mulabolk priiducts wliicli each s|>ecies of coll Ibriiwï îiilii Ut" 
litoiMl-streaui or lyniph-slream there are spécifie substances whicli are analogoui lu 
M. Burdel's "leiuibiiisin'n [u ao fur tlial by llieir jiresenci^ or aWiic« Ibe prospcrity 
or demidence — Ihc funclioual aelivily or ihe couti-ary — of allier cellH îs diraclly aHfvr.- 
led- Vagne ns sucb laiiguage appenrs il may serve In inilicale ibe liiie» alnim whirh wa 
inust work in oiir effiirls lo sofvc nome of the mosl jinporlanl problems ol cell-palho' 
lugy. In ail dyitropliic conditions — e.g,, in the funclional dinoi-der of niuscJo and <>f 
liïer-ceiï whicb reiidurs Ibese structures inctipahie of holding carboliydrale in réserve 
— in theanlotot^ wbirh mnnifeslB iUelf in llie grnver fiirm of dialielea. — in Ibe larid 
inloiicnlinno whieh is associalcd wlth arnie msinliigralion of the llvcr — in mnrbid 
condilions attribniable lo '■interiml aecrelîonsn — in ail of Ibese Infilanees wo havo lu do 
witl) disonb'rs of Uie rbeinical l'tmdionB of cells. In ail nnr ciideavons lo ancerlaiii tliu 
immédiate and delermining canses of Ibeso disonlers wo may h illi no less advanlagn 
m (lie jirc'icin lime Iban rormerly allow ountelves lo lie gnidcd bv llie priiKiplitti and 
iiii-llinili- ..f llic eellular jMilhology ns Vircbow liiughl lliern neaily lialf u cc.nlnry agn. 
Tlx' priui'iid<'3 remain iniehaii)^«l ; as iTgarda llie niatb<Hls. we hivoo{ily (a add lu 
thoiie wr llif-n learned llic never ones wliieli llie progress of kii'>nledge biia plured 
williin our n^ach. 



M. ;.B pKoFBssuvfl A. JACOIU (/Vir«-lonÀ I. 
La Hédacine et le* MAdcotna d«a Ëtata-Unis. 

MoNSIIIiB L< Pn^filDKRT. 
MSSIMHES KT MeSSIËUIIS. 

Mon but , dans ei>l essai , esl de ronlribiier (■ vons faire ronnailre les bomnies ol Ims 
choses de la profession médicale au delii de l'Atlanliipie. 

I" Tliote who WHri^prcâonl si llie ler.liire gitpn in Ijindon lij i'rul'cMor EIlHicIl ni lli« ll<it*l 
SiK'ji'l)' lut »|)iin([ will nuUce lllal Bunlt-t'» (ilia'inol)tk uiiIuUDrn.n or «inini.', rurnitiMUiti la 
K)iriir)i'<i a r'nn)il>'ai>'nt n and Bardrl'iTtfH§iMi$tr' to Khrlii'li'n 'itniuiine iHnly». Tbe ■■tigiiifK<' 
dinar* bul IIk- ciiHiriiniHlUI ilula »rv in «nrwinunL II lu prutcil llxt Iwti «ainUnnr^ nrv rao- 
rnniD<l--iii., ■ livnnnlylîr niiliilRnni or ■fàlniinnu nnrmullf niaUiniil in ihi' lii|uiip Miif^iini». 
wilirli rtaout, liowouir, ei'-rriw ilii liieitiutyttc «rtion nn<e« Ihit key lo llir Wk^tlia irtiii- 
hitutr—ln- pruu-nl. S\. Il(ir[l''rt prini'i|)al n^iili wnri' |iidilîi>ti<'ii in iK|jM. A meand |iii|ior ip- 
[H^ircd this jeir. 
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D'avaiica, je dois faire qppel à la bienveillante indiiigpnœ de tous, el non seule- 
ment à celle de mes compali'iotes, mais surtout à celle de mes confrères français, eu 
faisant usage, et peut-être abus, d'une langue qui n'est pas la mieime mais qui est la 
mieux connue de la plupart d'enti-e vous. 

J'espère ainsi servir Tidëe des Congrès mi^dicaux internationaux qui admettent les 
délégués de tous les points du globe, reconnaissent l'équivalence des trois langues, 
reçoivent les travaux sur tous les faits se rajiporlant à Ja médecine cl ii ses innom- 
brables tributaires, travaux oiïerls par ceux qui sont la gloire de noljc profession et 
])ar ceux , jeunes maintenant , sur les épaules desquels reposera l'avenir ne la science 
et de la pratique médicale. Qu'il me soit permis de rendre un juste hommage à ces 
Congrès qui donnent un exemple de confraternité dont la réalisation universelle doit 
être laissé) au siècle qui vient. 

Des millions, parmi la population des États-Unis, sont des immigrants européens 
ou leurs descenaants immédiats; nombreux sont les intérêts commerciaux entre les 
deux hémisphères, et des relations presque quotidiennes sont établies par la poste, le 
télégraphe et par les voyageurs ; les langues française et alleuiande sont très étudiées 
en Amérique, mais alors que la littéraliu'e européenne .continentale est profusémeiit 
j-éf^andue daus notre pays, la nôtre n'est pas si bien connue en Eurojie. [jCs gouverne- 
ments européens nous envoient leurs représentants pour étudier les questions écoiun 
miqnes, industrielles et agricoles, mais il parait (pi'il y a quelques dillicultés quant à 
l'appréciation internationale de la médecine et des médecins américains. 11 en est pro- 
bablement flinsi parce que les relations entre hommes s'honorant d e\er:er notre pro- 
fession sont insuffisamment étendues et soutenues. Quand les meilleui^, parmi nos pra- 
ticiens, viennent en Europe, c'est pour s'y reposer; vous n'eu trouvez, malheureuscv 
ment, que très peu de cr^s hommes énùnents, la plupart âgés, dans les Congrès inter- 
nationaux. Celui de Washington , en 1887, ne fut pas très fréquenté par les Euro- 
péens, pour des raisons qui leur sont particulières. Nos jeunes médecins et étudiants, 
3ui affluent dans les universités d'Europe, ne sont pas et ne devraient pas être consi- 
érés comme de vrais représentants de la médecine américaine. 11 en est de même en 
France , et il est rare que vos grands hommes et vos savants nous viennent voir de 
leurs propres yeux. Les livres sur les faits ou traits américains, tels que celui si super- 
iiciel et si grossier publié en Allemagne et écrit par L. Buechner, ou bien encore celui 

Iiaru en France et dû à la plume de l'élégant, mais peu documenté et tmit en façiide 
\ Hourget; livre écrit après quelques semaines de séjour au cours duquel de rares 
occasions n'ont pu que limiter les observations de Tauteur; ces livres, dis-je, exctipté 
un que le (h>cteur Uoudoiu publia, sont plus apU^s à obscurcir <prà éclairer l'esprit de 
ceux qui y cherchent la lumière; l'esprit des de Tocqueville n'existe plus chez le voyageur. 

Les premiers consultés en cas de maladies étaient les membres du clergé, du moins 
par toute la Nouvelle- Angleterre; et, vraiment, les premières nouvelles ({ue nousaytms 
reçues de l'existence de la diphtérie dans cette région nous sont venues d'eux. John 
Rogers et John Fisk sont connus comme ayant été à la fois prédicateurs et docteurs, 
John Foster, de Boston, écrivit le premier traité de médecine publié en Amérique, en 
1 677 ; Règle pour guider les gem de la Nouvelle Aiiffleten'e à traiter, . . la variole et la 
roug^eole. Ce & quoi on aurait pu s'attendre, (piand de vrais docteurs prirent [)ossession 
du champ occupé par le clergé, n'arriva ciipcudant pas. Pendant longtemps, ce der- 
nier resta l'ami le plus sur du praticien. Ce fut le Révérend Col :):i Mather qui, en 
1791, favorisa fortement l'inoculation de la variole, défendit et protégea le docteur 
Boyiston, persécuté par les basses classes de Boston pan-e tpfil avait une mortalité de 
9 p. toc parmi ceux qui avaient été vaccinés, alors f[ue, chez ceux atteints de la véri- 
table variole, la morlidité atteignait 1/1 1). 100. 

Il en va tout diiïér«>nnn(M)t aujourdliiii ou nul commerce* nu prolV^ssiou ne faxu'ise 
plus quii le clergti le dilettantisme et le chaiial^iuisme médirai. Et a^pendant, une 
partie de ce clergé employa autrefois toute sou énergie dans ujie tout autre et terrible 
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ilii'eclton; If» iKTHiiciitiuus conlre ceux ncciineti de sorcelloi'ie et !•'« aiiluiljifi's fiiit-iit 
faits, «1 principalumcnl celui de Uotlou Mathiïr, tandi)) qu'il nsl h MinniK'iir du nos de* 
vancii'rB médicaux de n'avoir rieu eu k faire dans ces jiersiîciilion». 

Les premiet's médecins dans les colonies nmis vinrent d'Europe. Wo')lon. en i )io7 , 
Russell, en 1608, pai'sissenl n'âtre restes que peu de temps, air il est iTipporlt' que. 
quand Joliu Smith fut blessi^ . il dut aller se fau« traileren Angleterre.. Le nom de La- 
montagne est mentionné en iGSy, celui de John Clark, de Biislon, en i(j38 et celui 
de Cliild en i6^â. Les occasions d'appi-endi'e étaient rai-ea au \vn* Bi6cle. Nous oc con- 
naissons de conffïi'encps que celles que le docteur Gilles Firmin faisait h i'amveràlé 
d'Harvard, en 16Ù7, sur l'ostéologie humaine. A celte épiique, la pratique médicale 
était apprise par apprentissage; de jeimes hommes servaient et étudiaient, sons nn 
praticien, ric trois li sept ans, tout comme iamh pour Racbel , qu'il n'obtint pas apr^ 
tout. Ce système d'apprentissage se continua, plus ou moins modilié, justiue tout ré- 
ceninienl. Il n'y a pas très longtemps, vrainieni, que la plupart Acs écoles ae médecine 
acceptaient l'apprentissage sous un précepteur au lieu d'un cours d'un an dans une 
école. Mais, à ces premiers âges de la médecine, chei noU'<, ceux qui avaient les moyens 
et l'anibidon d'apprendre allaient en Europe : Leyden, Paris. Padoue ou dans la 
Grande-Bretagne. La plupail s'adonnaienl. de pins aux études classiques; les études 
classiques étaient, en venté, si hautement appréciées que la Société médicale du New- 
Jersey considérait, il y a cent vingt ans, le latin et le grec comme indispensables pour 
l'obtention d'une patente pour la pratique de la médecine. Cela fut malheumisemeitl 
changé, car il n'y a pas longtenqis que l'admission dans une école de médecine ne dé- 
pendait que du bon vouloir d'un laboureur illettré ou d'un ignorant commis de magaÛD. 

Notre première information en ce qui touche les conférences médicales se rapports 
à celles faites sur l'anatoinie. Ëvidemmetit, ce sujet Irappaît au plus haut pointrimagi- 
nation des chroniqueurs. Le docteur Thomas Cadwallader enseignait aux étudiants do 
Philadelphie entre 17^5 et lySi; ainsi faisaient les docteurs John Bard et Peler 
Middleton aux étudiants de New- York, en lySo; le docteur William Hunier à Newporl. 
R. I. en ijb-i,el, le docteur William Ship|)en à Philadelphie de 17C9 à i76&> ou fut 
fondé le collège médical de cette ville. Il traitait, dans ses conférences, de l'analomie 
et de l'accouchement, d'accord avec l'espril du lem|)s qui, pr simple ignorance, 
n'abhorrait pas l'incompatibilité de l'analomie et de l'oliiitétrique. La vérité btstmique 
m'oblige k ajouter, ici, que ce fut un professeur d'analoniie. notre fameux poète, le 
docteur Oliver WendetI Holmes qui, h l'Université d'Harvard, en i843, longtemps 
avant le malheureux Senimelweis, proclama la conlagioii de la lièvre puerpérale cl 
l'incompatibililé entre la salle d'arcoucbeinent et lu table de dissection. Ce fut ce nn^me 
8hippea qui essaya d'établir une école d'accouchement. A nouveau, il est hisloriquemeill 
juste de proclamer que l'injustice de l'homme est non seulement intervenue dans l'en- 
seignement des sages-femmes, mais encore, qu'en op|M)sition avec le vieux Phîtadel- 
phien, cette injustice s'est, dans la plupart des États, attaquée h leur existence mi^me. 

11 y avait, avant la guerre d'Indépendance, deux écolM de m'^ecine, l'une fondée i 
Philadelphie en tjG^, l'aulre h New-York en 17G8. Le premier degré conféré en mé- 
decine fut celui oe bachdier en médecine eu 17(18, le premier degré de docteur fut 
donné k New-York en 1770, â MM. S. kissam et Itobert Tucker. Jusqu'en 1776. où 
la guerre les suspendit, ces deux institutions conférèrent &i degrés. L'école de méde- 
cine d'Harvard fut londée eu 1783, celle de Darlmouth, N. II. en 17(17. "^ "'"^ ^ 
Lexington , Ky. en :7tj!). .Unsi, ilyavait.en 18110, 5 écoles de mi^lerine dans c« qai 
était alors les Élals-Um», A New-York, les noms des professeurs étaient : Richard 
Bailey. John R. B. llogers, Wright Post, William llammersley, Sam L. .Wilchell el 
David IIosacL'''. 
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Au temps de la guerre d^Indëpendanc^, il y avait probablement 3,5oo mëdecins sur 
les 3 millions d'habitanls des colonips. Il est estime que &oo avaient reçu leurs di- 
plômes. En 1798, 16 docteurs de New-York sont morts de ce qu'on appelait la peste; 
il y en avait 96 en 1 800. 

La proportion des mëdecins par rapport à la population n'est pas tout à fait de 
1 pour 600 dans notre pays, alors qu'elle est de 1 pour 1 100 en Angleterre, et de 
1 pour 8,5oo en Russie. Proportionnellement, nous avons quatre fois autant de mëde- 
cins qu'en France, cinq fois autant que l'Allemagne , six fois autant d'ëcolcs de mëde- 
fine que n'importe laquelle de ces nations. L'enseignement mëdicnl , sera , nëanmoins , 
meilleur, plus uniforme et plus conforme aux vrais besoins du peuple quand nos 
i56 ëcoles auront ëtë réduites à â5 et ({uc chacune sera en relations directes avec une 
imiversilë. 

L'ëcole de mëdecine de King's Collège, à iNew-York (nom autrefois porte par 
Columbia), fut interrompue, mais, en 1860, le Collège des mëdecins et chirurgiens, 
qui avait ëtë fonde en 1807, simultanëment avec l'ëcole de mëdecine de l'Universitë de 
Maryland après avoir, de nom seulement, pris sa place, fut, il y a quelques annëes, 
reconnue comme partie intëgrale de l'Universitë de Columbia. 

Sur les t56 ëcoles de mëdecine qui existent actuellement, 3 datent de 1768 à 
1800; la, de 1801 à 1896; sa, entre 1826 et i85o; 33, de 1867 h 1876, et 86 de 
cette dernière date à 1900. Combien plus ont ëtë assez bonnes de disparaître de la sur- 
face du sol amëricain, nid ne se soucie de le savoir ou de l'apprendre et, même si nous 
le savions, le fait ne nous ferait rëpandre aucune larme. 

La plus ancienne loi^'^ se rapportant exclusivement aux mëdecins fut votëe parl'ëtat 
de Virginie en lôSg, mais, tout comme le dernier act de 1736, elle avait surtout pour 
but de n^er leurs honoraires. Uact de 1736 faisait des concessions aux mëdecins dë- 
tcnteui*s de degrës universitaires. Sur les 1 3 colonies, dans 9 seulement, ëtaient en vi- 
gueur des lois dëfjnissant exactement les qualifications des mëdecins. L'Assemblëe gënë- 
rale de New-York dëcrëta, en 1760, que nulle personne ne pourrait pratiquer comme 
mëdecin ou chirurgien, dans la ville de New- York, avant d'avoir ëtë examine en më- 
decine et en chinirgie et admise par l'un des conseillers de Sa Majestë, les juges de la 
cour suprême, le procureur gënëral du roi et le maire de la ville de New- York. Les can- 
didats admis recevaient des certificats leur confërant le droit de pratiquer dans l'entière" 
province. Un ad similaire fut vote par l'Asseinblëe gënërale du New-Jersey en 1779. 

En 18&0, des lois furent mises en vigueur par les lëgislatures de presque tous les 
Etats pour prot^er les citoyens contre les abus des charlatans et des empiriques. Nëan- 
moins, entre i8ao et i85o, la plupart de ces lois furent abrogëes ou non observëes; 
comme rësultat du cri gënëral, que les restrictions contre les praticiens non patentes 
n'avaient pour but que de crëer un monopole. Y a-t-il beaucoup de ces praticiens 
irrëguliers? 

la fondation de la Société historique de New-York en i8oii et soutint les jardins botaniques 
Elgin, situés entre les 4 7* et 57* rues et les 5* et 6* avenues, qui font maintenant partie de 
la riche propriété de fUniversîté de Columhia. (Sidnoy, II. CinFiEY, Nouvelle» Médicale», 
17 février 1900.) 

Le docteur Sidney H. Carney nous dit , qu'à peu près à cette époque , la canne à pomme 
d*or était presque universelle, mais la culotte disparut rapidement et fut remplacée par le 
pantalon. Il nous parle aussi de leurs honoraires. A Thôpital de Bellevue, les aides, au temps 
où sévissait la peste, recevaient 90 Fhillin|^s pnr jour; à cette époque fhôpital était à 3 milles 
de la ville. Une visite coûtait un dollar; une visite avec une dose de méderine, un dollar un 
quart; une pilule, la cents (60 centimes). Un dollar supplémentaire par mille était compté 
pour les visites hors de la ville; 3 pour Brooklyn, 10 pour Staten Island; uoe sai(|née était 
payée de i à 5 dollars. 

t*} Henry L. Tatlor (sous la direction de James Russell Parsons Joe.), Education profe»- 
tionneUê aux EtaU-Vniê, p. 369. 
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Comme clinqne peuple <rim degi*(^ liaitl oii bas, cultive ou inculte^ a âUlanl de 
bons docteurs qu'il eu mérite, il parait qu'un tiers de ceul qui praiiqUétit appa^- 
tiennent à cette rlasse. En Allemagne, par exemple, où, depuis trente dns, la pratiqtii^ 
de la médecine a été abaissée en ce que, d'une profession, elle est detenlie, fat acte du 

Souveinement , une industrie, ils sont des perruquiers, dés tisserands, des cohionniers, 
es bergers, des garçons de café, dos ouvriers, des tailleurs, des eharpentierif, etc. 
Chez nous, en Amérique, les dilettantl tout, pour la plupart, des clergymeu; les char- 
latans ou empiriques sont des femmes, généralement iriftrmières, giihle-mâiades, 
vieilles fdles ayant des loisirs, elc. 

Le charlatanisme a été élevé h une sorte de rroyancf» religieuse, et est prêché et 
pratiqué avec fanatisme , à un moindre degré chez le pauvre et Tignorahl ({tlè patini 
les meilleures classes, celles h moitié inslruites, h demi cultivées, celles qui sdbt bien 
oU trop nourries, les déséquilibrés mentalement. 

Jus(]U'à quel point les soi-disant meilleures classes de la société, phofessiotltieis, 
journalistes, avocats, et le clergé, obéissent à lé fraude et à TimpostUi^e, ou à leur 
propre imagination, basée sur Pignorance ou la deini-connaissance, est simplement 
étonnant. Rien ne saurait mieux prouvel* qii'Un seid côté d'une information est loin 
d'être une cuittire générale. Voilà pourquoi nous avons tant de pnlhies : ostéopathie, 
vitapathie, éleclropatliie , hydropathie, guérisseurs divins, guérisseurs magnétiques, 
chrétiens scientifiques, guérisseurs parla foi, guérisseurs spirituels, guérisseurs so- 
laires, guérisseurs cionites, etc. 

Nulle mesure n'est prise, pas plus dans l'Etat de New- York qUe dans la plupart des 
autres Etats, pour mettre, sinon une (in, au moins un frein à cette exploitation de la 
crédulité publique; malgré l'apparente rigueur de là loi, elle existe simplement parce 
(jue, d'après son texte, on trouve impossible de déterminer là sigiiiflcattod exacte de 
cette phrase : pratique de la médecine. 

Cl'est dans les procès intentés contre ces ennemis de la race humaine qtie les eflbbts 
bien dirigés des Sociétés médicales de comtés, secondées pourtant par de nous avocats, 
ont souvent été vains. 

En 1899, il y avait i50 écoles de médecine aUX Etats-Unis, avec 9/1,1 19 étudiants; le 
nombre de ces dertiiers a augmenté de 1 /î â p. 1 00 en vingt et un ans. Stil* ces i 66 ëeoles , 
ai se difeent homéopathiques avec 1 ,833 étudiants; 7 éclectiques comprenant 58a étu- 
diants; 3 physio -médicales et 85 étudiants. J'espère que personne ne me demande!^ une 
explitîation de ces trois derniers termes en cet an de grâce 1900, car je n'en pourrais 
donner aucune. Sur ces i56 écoles, 76 font partie de collèges et universités; 8a sont 
autonomes et il n'y en a (|ue iSa qui confèrent des degrés, hû plus de ces l56 écoles, 
il y a 10 écoles médicales imur les diplômés qui viennent dans les gtitnds centres, 
New- York principalement, dans le but d'y suivre des cout^ dont la mdjorilé traitent de 
spécialités. En 1899, ces 10 écoles avaient^i,9i6 étudiants, dont 78 femmes. 

^3 de ces écoles pour diplômés sont dans l'Etat de Tlllinois, 1 en Louisiane, 6 dans 
l'Etat de New-York et 9 en Pensylvanie. Pas moins de 9,000 médecins sont instruits 
animelh.'ment dans ces institutions. La plupart suivent des coui*s de courte durée; elles 
emploient 3oo professeurs, 38 1 adjoints et instructeurs. Il ne saurait y avoir aucun 
doute quanta deux ellels jiroduits : le premier est «ju'un grand i^ombrc de médecins 
de pnjviiice out une opportunité plus ou moins grande d'augmenter leurs connaissances 
iné(hcale3; le deuxième, que bon nombre de praticiens de la grande ville se rérhauireul 
aux rayons de la dignité professorale. Il semble parfois que les simples docteurs sont 
rarTS h ce jour. Mais il en reste encore. 

Sur les 55 divisions politiipies des Eials-Unis''^ v com|)ris (iuba, b\s Philippines et 
PortoHiro, 3 1 ne mentionnent aucune école de médecine. Sur les i56 écoles de niéde- 

^*^ ^Honry L. Tni.oR (8oih la diroclion do Jnine< Riissoll Parsons), Educniion pvofhitiimhêUe 
aux Ktali-VnÏM, p. .iOy. 
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cille reparties datiB les 3 A divisions politiques restantes, 80 admettent à la fois les 
hommes et les femmes; 7 les fomnies soulenienl; yi font partie des Univei*8it(^ ou 
cdllèçes. Une seille exijye que le candidat à l'admission soit détenteur d'un degré rol- 
lëgial, cest Tëcoie John Hopkins h Baltimore; is un cours de quelques années dans 
une école des hautes-études {high school); 3 un coui*s de trois ans dans ces mêmes écoles; 
19 un de deux ans; 97 un d'Un an; qq une instruction primaire; a ne donnent auciin 
rapport; 6 ont un cours de neuf à dit mois; 91 de huit h neuf mois; â5 de sept à 
huit mois; 8& moins de sept mois. lAi maintientient un cours de quatre ans; io de 
trois ans; 9 de deux atis; ti d'un an; pour une, le cours est inconnu. 

Ces écoles croissaient comme des champignons. Les chartes pour écoles de médecine 
étaient indistinctement accordées par les législatures. Ces écoles se soutenaient de leurs 
propres ressources; elles étaient créées par (pielques docteurs qui, dans quelque ville, 
se combinaient pour soutenir leurs propres intérêts ou ceux de quelques amis. Après 
que le collège médical de Philadelphie (quand il fut réorganisé et fît partie de rUni- 
vet^ité de PeUsylvanle en 1799) eut cessé d'exiger le latin et un peu de grec, et iiUssi 
la physique, Thistoire naturelle, la botanique, nulle éducation préparatoire n'était 
attendue d'Un immatriculant. Dans beaucoup d'écoles , il en est encore ainsi , tuétne à ce 
jour; TdUtes ces écoles rivalisaient entre elles quant au bon Marché de la pensioti, le 
jieu dé durée de leurs cours, la facilité dé leurs examens. Il n'y avait aucune sorte d'irt- 
stfUetidU clinique, il y a cinquante ans,*presque aucune dans le^ grandes villes, il y a 
quarante ans, alors que la physiologie, la chimie, la pathologie, la chirurgie et l'obsté- 
trique étaient l^onnues comme parties inhérentes de l'instruction médic'iile. La durée 
des cours variait de quatre à cinq mois, la longueur des études égalait deux dé Ces 
oout*8 qui étaient identiques, le professeur répétant deux foi^ son enseignement à ses 
nides étudiants. Un diplôme couronnait l'examen qui suivait de tels cours et ce diplôme 
inrlUâit l'autorisation de pratiquer la médecine. Chaque fois qu'une école de médecine 
se montrait progressive et désireuse d'élever le niveau de son enseignement elle avait à 
craindre la perte d'étudiants dont dépendaient ses honoraii-es, c'est-à-dire sa propre 
eiistertce; ainsi en arriva-t-il à l'Université de Pensylvanie quand, il y a vingt-cinq ans, 
elle osa prolonger le cours de son programme d'études; elle dut s'arrétet* dans la pour- 
suite de ses bonnes intentions. 

Le pouvoir de conférer des degrés varie dans les différentes écoles des 45 btats qui 
composent l'Union. 

l-.e d^ré d'infériorité du programme de beaucoup d'écoles professionnelles {Édwtition 
ph^esêùmneUis , par James Russell Parsons, Jne.) est dil à l'impossibilité de forcer ces 
éculds à assujettir le diplôme conférant le pouvoir d'exercer h là surveillance de l'Etat. 
Dans l'État de New-York et dans celui de Pensylvanie, les lois emjiéchent l'àbUs du 
pouvoir de conférer les degrés. Un projet de loi similaire Ail défait flans rillinois, 
quoique fortement soutenu parles éducateurs, grâce aux efforts de politiciens et d'autres 
en faveur de l'infériorité du programme d'études. Dans TOhio et dans le Nébraska, les 
statuts ne requièrent qu'une dotation nominale de 5, 000 dollars pour l'obtention d'une 
charte donnant à une école le droit de conféi'er un diplôme. Dans d'autres ÉUits et 
territoires, en règle générale, une réunion d'hommes quelconque peut former une 



corporation éducatrice avec pouvoir de conférer des degrés sans qu'il y ait Urté garënlie , 
quelle (ni'ellë soit, qu'il n'y aura pas abus dii privilège conféré. De tout ce qui précède, 
vous inférez qu'il est impossible de juger de l'Union d'après un seul État. I^s Euro- 
fiésns ne devraient jamais oublier qu'd faut ii5 États pour constituer les Élats-Utiis, 
que ces États diflièrent en ancienneté, population, race et culture intellectuelle; que 
uiflérents sont leurs besoins et leurs nécessités: que le très haut degré de rafllnement 
dei'Kst, l'inculte naturalisme d'une partie de l'extrême Ouest, l'abject animnlisme de 
certaines régions du^Sud sont protégé par les plis du même drapeau , et que les limites 
de la majorité des Etals renferment les degrés les plus variés de culture et. . . . du 
contraire. 



(^)n si livrant les dilliciilti^ nppiircnltM el iirtiiHi<>i , tfl (;r;Mi'! riiimlirt- ilV%ri'llrnl 
miWkvinB K iiulntn) esi mirmri|iiii)ilo. 

Ail Ipinps lie la pufire d'Indqipmlsiir^ existai) HanI, dont les essais siir la ilijiliU 
siml aiijmiivriiiii des exeinnlts tle Imnnes oWrvntiom el dVIi^ffUDle diction, ainsi e 
Hii»h. un des n^natairos de lu Dtklaralion il'lndiipcndance. écrivain fécond rt j: 
tienr fameux: un peu plus Isnl, M. Dawell. le premier de» ovstiolomistei. Duiinlison, 
le iexicofri'Oplii'. Droke, raiileuntes Mnladîm Ar la vallée du Mûnùtipi, puis VliLchtA, 
puis piinire des hommes comme Woriiifey . dont la Micro-chimie dtt poitoiu ponil eii 
1867. Coiilem|ioriiii)enienl, il y avait Bi|;elow. l'inventcnr de la lilludapxy, et Oliver 
Wendell HuliiiGs qui ikrivil sur lu contagion i\p la ()î<vre piicrpiljuie ( 1 8A3) ; puis 
Harry P. Bondiich, Mei^, Clark, l'Iiiit, l.-W, Draper. Benrd. Souveiiei-vous quel 
ne parle ijiie de ceux qui nu sont plu» , que il'uno parlie de veux qui ne soal pliu. T 
l(.-mpg présents, je ne mcnlidiincral aucim nom. mais je ne piis$erui )tas sou» silen<| 
les nombreuses ëtudes sur la malaria . l'amiB])!)? . le sang et )a diagnostique en généra 
qui se recuniniandeiil uni ex|iei'tg slndicin. I^ littérdlnrede nos gi^néralions immédisM 
est Ii'èa Kconile, mi*nie les plus liumbles con In lu lurent à des travaux uii^ritoirefi. _ 

Hn i835, ce fm Fislier, de Bns on, qui découvrit le muimum de In fonl^ndle, et. 
en i83a, ce fut un médecin de campagne de Cnnandagua qui donna les pmnî^jta 
explicotîons plausibles des ràles cr^pilajits de la pneumonie incipienle. Ce dont un 
devrait timjiiurs se souvenir, c'est que tous les hommes que je viens de mentionne" 
i^tsîent etigagi'^ dans la pratique de leur profession et que quelques uns d*enlrc «m 
n'avaient reçu originalement d'autre insiniclion que celle qiit- pouvaient leur foiirnlG 
les écoles iusuUisantes du pays. 

Il devient ainsi évident que nul système diTectueux d'enseignement ou d'&de n 
saurait embarrnsser nn homme dont le stimulus est mental et spontané el qui poursuit J 
un idàd. Quelquefois, ceci seul sudit à t'accom plisse iiii-nl de faits et de résullab exlrv-J 
ordinaii'es. Peiisex è Marion Sims et, en dépit de son insiilFutance lonime |>atho)o^iat 
i> rardente activité que son génie donna à la (gynécologie. 

Mais ceci n'est pas ce qui csl le mieux connu en Europe à nuire sujet. Ce <pii esl4j 
plus b notre crédit est l'introduction prati(|ue de l'anesthésie, 

■«docteur Long, de Jefferson (Etal de Géorgie], eidcvu une tuninu' sous l'inilueiu 
de l'éther. Hais ce fut un dentiste, William Jennings Morinn, quï élhérisa avec suce' 
un malade que je docteur J. Collins Warreii opérait pour une liiineur, h l'hApital ^n4 
rai du Massachusetts, k Boston, le 16 octobre i8'i6. 

Devant celle assemblée de praticiens el de profuiirs, je me borne ii réltéler ce q 
Ijccky dit dans son histoire de morale européenne: t|Ï est proUible que l'inventei 
américain de raneslliéllqne a fait plus [tour le honbrur rA-l de i'humunilé que tufl 
les philosophes, de Socrate h Mills. 1 II ne reste rien i ajouter si ce n'est que non tef 
leinenl la décuiiverle fut faite en Amérione . mais enc«re que le nom même d'aneathte 
fut donné par un Américain. Oliver Wendell Holmes, aus«i grand comme anatomisM 
que comme mâdcdn, comme poète et coi e Siivunl. 

Notre système (lerfait d'ambulance a été Isi-gement imité en l'àirope, el jusqu'À u 
certnin point iiu»si le service mi^liral dn nuit pour les pauvres. 

Vous admettrez ainsi que. quant au but mmiani taire de la niédfciue. rAméricp 
montre de bellirs annales; sous beaucoup d'autres rnppnrls, elle ne dépasse pas 
elle égale l'Europe; ses liA|iitaux. ses salles d'opéra lion b sont comme lesvûlres, beoiu 
coup même, m'n-t-on dit, sont meilleures. Nul pnys n'obéit plus scrupuleusement n 
ri'gteg de l'a ut iseji tique et de l'aseptique. 

1,0s soius niécficaux sont poiuiant susceptibles d'amélioration dans nos liApitaux, 

Rn Europe, un lionime éminent dans notre pi-ufession est connu par s 
constante avec un bûpital: il n'en est point loiil it fait ainsi chez nous; l'ambition d 
fiiiri- jnrtie du corps médical d'un bâpital, les tendances démocratiques des autorilâ 
• l'être justes et fournir des moyens d 'observa lions an plus grand nombre possible d'éta* 
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«liants, sont los i-aisons pour lesquelles les corps médicaux des hôpitaux sont excep- 
tionnellement grands. L'année est divisée en services temporaires alternant, et les 
hommes sont onligés, afin d'avoir un service d'hôpital pendant toute Tannée, de re- 
chercher ces services parmi les diiïérentes institutions. Les inconvénients et les mé- 
comptes de cet arrangement se font sentir depuis si longtemps quon a du avoir 
recours à l'établissement de services permanents , surtout ceux de nature spéciale, dans 
quelques hôpitaux. 

Un des principaux désavantages de notre système de diviser nos services d'hôpitaux 
est, ainsi que vous pouvez l'avoir remarqué, celui-ci: que tout en étant une source 
d'amélioration constante pour leurs heureux titulaires, ils n'ont pas contribué à la 
littérature médicale sous iorme de rapports scientiticpies spéciaux , si ce n'est au coui*s 
de ces dernières années. 

L'admission à l'internat est, dans presque tous les cas, entre les mains des jeunes 
diplômés, qui obtiennent leurs places après examens de concours. Leurs termes de 
^service varient de 18 mois à 9 ans, avec progression semestrielle de grade à grade. 
Cette méthode fournit à beaucoup de jeunes médecins une occasion de travail plus ou 
moins indépendant, guidés par leui*s aines qui font leur visite quotidienne gratuite 
pendant le terme de leur service. 

C'est ainsi que le peuple des Ktats-Unis i^oit un immense avantage des facilités 
accordées à un grand nombre de jeunes diplômés avant qu'ils commencent leur car- 
rière privée. 

IjSl toute-puissance de chaque école de médecine qui conférait, avec son diplôme de 
docteur, le droit de pratiquer la médecine, causa le grand tort de pourvoir le pays tie 
praticiens d'un ordre peu élevé. Il est vrai que, dans la plupart des Etats de l'Est, 
quelques collèges ont améhoré leurs méthodes d'enseignement et allongé leui*s pro- 
grammes, mais ils faisaient exception aux règles. D'un autre côté, quelques écoles de 
New- York même se sont amèrement opposées à tout essai d'amélioration. Les progrès 
réalisés ne sont pas dus aux écoles elles-mêmes , mats à V influence de la profession médicale 
qui a forcé les écoles à céder à la pression de l'opinion publique qui insistait sur Tamélio- 
ration de l'enseignement médical. Dès 1837, à Philadelphie, et 1889 par la Société 
médicale de l'État de New -York, il fut résolu que renseignement et l'obtention du diplôme 
seraient séparés. Le résultat de ce mouvement fut l'appel dune convention des délégués 
de toutes les écoles et sociétés médicales des États-Unis. Cette convention eut lieu en 
18&6 et amena la formation de l'Association médicale américaine et fut le précurseur 
des nombreux essais faits pour nous donner de meilleurs docteurs et de meilleures 
écoles. 

L'Association des collèges médicaux américains cpii fut fondée en 1890, l'Institut 
américain d'homéopathie en 18A6, la Confédération nationale des collèges médicaux 
électriques en 1871 , et l'Association de collées médicaux méridionaux en 189Q , mé- 
ritent le plus grand crédit pour les efforts sérieux qu'ils ont faits dans ce but. La plus 
grande difficulté se trouve, comme je l'ai déjà (lit, dans la différence des niveaux 
d'instruction et d'éducation parmi les populations de notre vaste territoire. Il est de 
fait que chaque siècle, chaque peuple a exactement les docteurs qu'il mérite, de même 
qu'il a les gouvernants qu'il se doime. C'est pourf[uoi il est si difficile d'arriver h un 
niveau uniforme pour toute l'étendue des États-Unis , et aussi , d'établir une réciprocité 
entre les seuls États qui |)ermettraient au docteur d'un Etat de s'établir dans un autre. 

Beaucoup a été accompli, à cet égard, par une comnnssion spéciale représentée à 
la réum'on de juin 1 899 de l'Association des collèges médicaux. Basées fur les réponses 
de 56 des meilleures écoles, les règles suivantes ont été proposées : 

1. A partir du 1" juillet 1900, chaque immatriculant devra avoir un diplôme d'une 
école Ae^ hautes études ou devra subir un examen sur les matières enseignées pr 
lesdites écoles. 

3. Avant qu'un étudiant puisse être éligible au doctorat en médecine, il devra avoir 
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siiiti ijualrp emn iI'Iiiiq lUn'ée li'iiii iiinliis ml mnis cliediti iliiii> iiiio iVnli' ili> ttn^tlcrlfll 
l)i 11 ui-|;HriisiV, Ci<» l'iuirs tbivoiil ri)tiini'i>nili'i> nii moins il.lhxi Iu'éii'cs <Il> Imvail riiI^ 
h rili-lilc. indUaiit (i>li iltliDiS Ùr» L'Oiiri'tviK-P!< ilirlnrlii|iir^ii cl (Ir^ iiVlInlinns) Hoo iiriin>a 
lie Irovail di? InbornloiiT ; l3o hmirvs île Uuvnjl |irfllii]i<i>, uu uu jilit^liHirs «is uliidi!- 
li'ii|u». nnwiiiiellclliriil 5n](;iii<s {isr chui|tic ('itiilialll. d ^S<> lienips d'Inslmclion 
rlhiiiiiiP. Ml ta|i« il'nii iiidIus ^fi iiioi» ibil !i'i!coii]ei- uiilrc lu liiitp irimninlrimlfllior^ 
il'uii ^tiiflmnl t't c«llc de la ri'cqilinn de son iliplAiiie. l.'i>rispml>lt> du INlVilil IJP« 
l'ire rittiolinMIeriienI ii^imili cnlir les t\i\aUi' linsile cour*. ^ull('l'^■olpne|leUi i'Itp co 
ili<rt!e cotniue t^aplilt' de ilunnci' rilistl-iinian i-(H{ilisi>. h innins ([ii'elle ne puisse Tourfl 
aiiiiuellcuiptil h ses clnssra tin mnnlirc di- nitilnilct (liAjiitnl nli diRppncfiiiv) ii'ii|pva|| 
il ^,noo. 

Ciiiiiliii'ii il i'.sl diUicile U'iitleiiidrc ce Inil jicul èlve di'uioiili-i' [iBI- II' »iin|il(> Tuil l|tn 
iiuUs flillu. è nom. pi'9tiH''n9 i\v l'I^.lst de Noir-York, du timiiis !i rnit Tiuim m 
n^ride la Siiddl(< iiiAIIimiIc ilr- VKini. non soii<« ccHik di<!< tirnlcN. iblll beanmtp i 
i!lnieiiUin|iofi^es,H nous a fallu, dis-je, viiigl an« d'elIbrU piinatnnlB el pBsnïerde nuill 
lireU8GR<l^fuilr>-s, ntfiiil d'nblaiir d inHIiT i-n vif^iiPiii' nn ininiliiuin de cnnnilsrancra pti 
illiillialrcs. iiVNbl niilinflll'inulnlinn , el l'uliNj^iiitmi . lUiml d'ubicnll- rdlilnrisalltiii de ùff 
li<|ner, de|iasBcrUQ eiinmen dovonl nnr .^iiiiniis^int) indi')ifliid8nle. hDinmt!» par l'Ktfll 
iijiW-s l'rihirnilim du di[ilAuie de dodnir d'uw' iVoIr <ii' mi'drcine. niisul tilpti |wnr h 
ciInyenR d«! ^.lals^Unis t[UO |inui- le» r'inrnifpry. Vi lis roiuiirpndce». lollln rini|ltirlrtlN 
de res mesures iinand je vuus aurai dît que pondant le« cjneliiucs années ijlli N 
iS|'diiIiIm dejiilis fd mise en vij;m;hi- de la nnUVelte lui, slir 4,8u8 durleni'^ etati 
i-àn(' 

|iii|iu1nliuii a M ninsi mai<fp de tes rWleurs île retint, dmit rif)rnm]H*lr>Hpe flUMll 
rnimiie dans tes onii^s d'tintnn. augmeiilë les dangers du liien publir. 

U- niurs d'ilisli'iietiiiti a siilii dC grands rlinuffnnenls. Il y a (tneli[ii<'s doiiinitri 
d'anniies. l'eijirull e«l tniivehU d'appeler lessepl hi-unelies de h niddeHtie diail eiL<M<J([r 
diiris les cDun didnelit|iles ii'pi^l^ annuelleliieni h den jeunes (;eiis non pn'pni'^. 
Il'} avait lias de Inliui-aluii-e el seulement un peu de Iriivnil de cliuinue. A |in<seill, le |ir 
(p'amillp d'iltudes de toute» les bnunes é'oles couvre une période île plus de ijiiatrn fltlî 
enHiprend un Irnvsil oblignlulre et systdliia tique de lalinialnirr . chimique . palKob^iqttfi 
liislulôgiqiie el bnelfiHQlnfrique ; c« prograuime rolirnil uue meilleure iusiriirtlon cH' 
iliqite ({Ui nVsl plus donnée enclusivenienl ipl'h de {{findes i-laMcs, dépourvues II 
moyens inddpenuoMis d'eiamens |Hiur t'dludiniit. Dieu plus , les âude« sont graduHIO^ 
|imfjresslve» d'aimi^ en annr''. O plan es) emiibiitlii par reiix mii favorisent la IJttfW^ 
absolue de renseignement de l'i'lude . d'accord . en cela . avec la llii5orie des unlVersîtÂ 
de rKiiiopo rnilltiieiilale. Mais l'i'hide de la mi'iiecine ne devrait |ilns iHre une n! 
iudividuelle. Une Mdc. en cnsei|*imnl. h reux qui ibheul pratiquer sur le peupl^ 
cepn^sentcee peuple lui-mdme, devrait se tenir rnnmie responsable envers lut elempi^ 
cber de iPdir la elef des diainps a ijunnlitL's d'Iniinmes oit de femini» nnn pn'pafl 
(',n[le fttile d"»rait. imr e(insdi|Ueiil, oLIijjer el fuire eiNrletncinent arcompifl' h I 
l'I^ves les dliidrs sans lesquelles mil pralirieii ne p>ul aujourd'hui remplir sa ntlssiof 

r.ii avnnrnnt nn (t(re et ajiHis nue longue etpi'i'ieiii'e riiinnie riloyen. pralicleu 4 
ptufesseur, je n'ai jnlliai» oublii* les idrluui el les pHunipes de ma jeunessse eeiiiraliri 
dans la pmirsuile de la llbcrti* individuelle; niaisj'nl toujnui's été d opinion que le bW 
public devrait l'cnipurler sur le dniil |M>rsunnel et cnnli-'ller l'aelion individuelle. Cm 
putinlUni je d^ploi-e la |M>rle d'un an ou pins dans la vie d'un ('ludianl . comme aulanf 
d'iM-cflsioiw penhies p-nir louji'urs el comme rabinidon d'un devoir. 

(> qu'on demnndi- il la seclloii inéilicale d'une Universild est de pimrvi 
reiHaiiie t|iinulili! de niddeeins ainplemeot (<iji]ipi.<s pour leur pmfession. Cola n'etelHt _ 
|»iiirliiiit pns l'oiiln' n'S|uiosnltilili' et le devoir il'mii- Uiiltei'sili', ipii i>.<:i île fiiiirnir dt^ 
iH'easions et des nioyetls irinddpendanles renheirbefi. 
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Ajirèft jilUs cl*^ (}unmnl(^ ans di» i)rôrossoi*?il^ jo puis vous assUiot* <jup les iiloitlciiht, 
\09i Vt-ëis (l'ëvaillolils , «làris (*l ^ttsuito hoi'S do Tenroihlo dos Idlininlciirps, sotll mix (jili 
oit dUiVotil le pliis dssidâiticiit les cour^, 

Oh doit aussi merttionner, comme un signe plein d'espoir pour le rapide dt»velopjio- 
tnenl de ta médecine en Am(fj'i<pie, que les hommes, roire mémo les fettunes, s'y aoon- 
ndttl de plus éh (dus, avec toulrt Tardeur de dtrur d'une inlelligence éclairée et non 
pour Taisent qu'il peut y avoir et i|ui rai-emenl s'y trouve, et c|ue, l^(^s souvent, des 
hommes très à leur aise sont enti'ainés dans les travaux de lahoratoire par Teiithou- 
slasthe né de la fascination exercée par les i-echei'ches scietitificpies. Ils placent leui-s 
pfopi'os intéi^Ls dans leui*s ti*avaux pathologiques, hioionjques, histologiques ou chi- 
miques, et, Comme de bons citoyens de la République, sont satisfaits que seuls, le 
domaine de la science et celui de rhumanité, béuéficicht de leurs placements. De même 
que là politique, la médecine sera plus pure par l'afgent (prolle recevra que par celui 
qu'elle produira. 

C'est à peine si quarante ou cinquante ans se ^ont écoulés depuis qu'on donUè une 
instruction polyclinique dans les meilleures de nos écoles. Aujouitl'hui , de pair avec le 
travail obli^iitoire de laboratoiitî, renseiguetnetit cliniqtte promet fort dé devenir lit 
partie importante de notre instrut^tiou. Mais noUs sonmies loin d'avoir les (béilités 
européiMHies. Vous, vous pouvez compter sur ce que font poiu* vous vos gouverue- 
nieuts, mais nous, qui ii'tiVôtis qiie qttelqiies ééolês de médecine qui soient dotées , il 
nous faut compter sur les efforts de la profession et la bierilhisdnde de cetlt qili fippiM^> 
rient les services retidus à l'htimalnté par la médecine et les médecitis. 

Jusqu'à ces derldèi*es âriUées toutes sortes d'élablissemcnts d'édutyllioft étaient les 
liéiléflciaires des philatithropes à l'èidusioU de la médecine, mais la slltiàtion a quelt|lie 
peu chëhgé sous ce rapport. De 189 A h 1808, les dons et legs les plus Importants se 
montent à îi, 63 1,000 dollai-s, r'est-ii-dire Ki,if>5,ooo fruurs potir les écoles de mi^de- 
cihe; et i0,593,'7oi dollai*s, soit 82,968, 5o5 fhmcs pour les hôpitdUX. 

Une nouvelle école de nH*decine qui, (|uoiqUe située à New-York, est Une section de 
l'Université de Gomell, a reçu d'un seul bienfaiteur UU don d'un million et demi ilc 
dolldrji, ou ^,5oo,ooo francs. 

Dans la seule ville de New- York, les noms de Vanderbilt, SloâHe, Carnegie, Ollett- 
dorfer, Woerishoffer, 8eih I.ow, Payne, Pierrepoht Morgan, Ue sont pas les seuls qui 
devraient être mentitmnés el ne deVrdlenl jamais être oubliés; d'autres, dont ou res- 
|iecte rânonymat,.b'ett passeront pas moins à la postérité. Il y a deux ans à peine que 
I un de (^ bietlfditeUt^s anonymes fit don h rlJuiversIté Columbia des fonds uécessail'os 
ù rétablissement el à l'etitiTtieU d'une salle pour les eiifanls malades dU chevet desquels 
les étudiants peuvent suivre le Cours des tnaladies infantiles. 

I^es bietifâits se pârliculaiisrnt même d'une manière toute spéciale; pal* exemple, 
M*"' Gflrollne Brewer Crofl fait un legs de 100,000 dollars (Boo^oOo fhirics), réduit 
|)Oiirtaht par les droits atiglais de succession, à l'Université d'Harvard h la seule 
cnndltibtl tJOe les intérêts oc cette sotnme serviraient it défrayer les recherches sur 
l'étiologie et la guérison du cancer, but pour lc(|ucl la législature de l'État de NeW- 
Yurk dépense annuellement 10,000 dollal*s (00,000 Amucs) à Roswell Park, section 
de rUtliversité de l)uffalo. I^cs hôpitaux spéciaux sont dotés ou avantagi^ de la 
ntêmc manière. L'hôpital des cancéreux, h New- York, fut fond' et soutenu par les 
fotlds donnés par M"" Coilum et Astr)r nolnbrc d'annéeit passées. Cependant, sa desti- 
iiatinh et même son nom ont changé depuis. Deauiiouj) de bien a été fait ainsi , quoique 
l>as toujours aussi bien dirigé que bien intentionné. Cette même pn)ièsSion médicale, 
(|ui doit être reconnaissante nés dons spontanés faits dans l'ititérêt de l'éducation scien- 
ti(i<pie, (loit aussi combattre chaque année, c'est-à-dire dans pnscpie rhatiue léglsld- 
tun* d'Ktat et devant le (^otigrës des États-Unis, le dangereux fanatlsUie déployé dans 
le nmuvetnétlt autiviviseclionniste par des personnes des tleux setes et de tmit Age. 

(Jucls étalent les professeurs? Autrefois qtielques praticietis, généralemeHl se|it, se 
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^nUil leur pralt(|ui! privf^e ; c'est pounjuoi leurs éin<Ju- 
dan» li-ui-i fonctiuns, t^LiieiU en |irti)Kirlion di- In pr>M- 
liilité df letin gains en dehors <l'elle5, De temps h autre . ranatoinisle ^giiiiit ilnvnnljigf' 
jiaree iiue «on emploi alisorWt jilus de son lRin|Mi. El ainni il orrivn ijae renseigne- 
ment mMicfli fut considéré eutnii.e suboiiiiinné aux ynli^^ nccupiilinns et fh tn^mc 
dans les bonnes l'coles. 

Il n'y a que quelques linmnies du eelte époque dont on se souvienne, parce qu'ils 
élsienl prolesseure; mon vieil aroi. Aloni^o ClarL, l'nn des plus savants, ilrs plus 
intelligents et des plus âoquents professeurs que le Collège dei niMeeios et chirurgiens 
ail jamais eu. éUit presque oublie avuiit sa mort, il n'y a pus vingt ans, et Anslin 
l'iiul se rappelle mieux au souvenir par son livre que piu' son «^iisulguuuent personnel. 
Oci est ehang^. Ou a eotnmencd h cunsiil(<rer renseignement en liu-m^me lomuie itu 
but, en mélecine. de mène qu'en toute nuire science, siu'tout depuis Tintroduclion 
dans tout t' univers des brancucs de m^lecine collaléraies el exucle^ dont rbacune 
l'equierl tout le temps et tout» l'atleution du professeur et principalement, depuis la 
fondation et le dAeliippemenl graduel de riJuiversili^ fondée par Julins HopkJns j) l);il- 
timore. 

L'élude systëmaliqiie d'aualoniie jiutholofpquc et (l'uiitres brandies de niiVlecine 
soi-disant exactes: luslologîe, baol^iologie, etc., est r(iiu|>Brativi-mt'ut nouvelle. Apri'-s 
tout, it en e^l ainsi dans l'univers entier. Il y a cinquante- deux ans. alors que j'étais 
ru Allemaciie el désireux d uiiprendrc tpielquc chose an sujet de i'iiislulogie pihnlu- 
giqiic . je dus aller k Goeltingou . poui* écouler Prericlis . le seul homme qui IcuseigmU 
en Allemagne, en dehors de Virchiiw h Wunbtirg et île Rokitansky à \ienne (qui 
ap|>artcnail alore ii rAllemai^ie). Ces éludes cummenc^reiit eu temps trte upjiorluu 
dans nuire Amérique. T, Mitchell Prudden et William-H. Wi'tcli avaient diacuu nu 
petit laboratoire palliolcufique à New -York en i-etalion avec les écul» de médecine 
auxquelli» ils appartenaient, il y a plus de vingt ans ; mais la jiremi^re étucle el li' 
premier enseignement systématiques commenr^renl avec le premier déveioppemeul de 
l'idéal d'une llniversilé. 

Autrefois, alors que nous avions quelques bonnes écoles île médecine, qui fouro!»- 
saicnt à la rommunauté des docteui-s d'une lionne moyenne d'inslructimi. uous appro- 
chions de l'ère au cours de laquelle nous sommes arrivés, b savoir qu'une Université 
devait iHre une iiLstilutiou dont le but était non st-uleinent de répandre la lumiinv, 
mais aussi de créer, de stimuler tes recherche» qui la fout trouter. Cel idéal lui d'abord 
réalisé par l'L'niversité Jnhns llopkiiis, à Dallimore, et cela depuis que William-H. 
VVelcIi tut appelé A ta chaire de palhologie. ^ous eAmes aloi-s le spectacle tout particu- 
lier, earaeléris tique pour la médecine moderne, que l'école de médecine nouvellement 
établie, contrairement h ce qui élult habituel dans les deux pays d'Kumpe et d'Amé- 
rique, consistait, uriginairemenl . en laboratoires de physjuWie et de patliolugie. A 
partir de cette époque, de remurquables changcmcDls uni m lieu dans les plans de la 
majeure partie di^ nos écoles. I.'analomie pathologique devint d'une importance fondn- 
meolale, des professorats de cotte brancbe furent cumplelement établis dans la plu- 
part de nos grandes écoles, en m^me temps que. ce ipit est mieux encore, nombre de 
laliorntoires pour l'enseignement el les recherches. Du i-esle, Iwaucoiip d'hApIlaux 
étaient, et sont encore, pourvus de laboratoires pathologiques et chimiques qui rivali- 
sent arec ceux d'Eumjw, les assorinlîons et )i-s ngrégalions furent augmentiii-s el on 
apprit aux étudiants h apprécier les nouvelles occasions fournies el demandées par la 
tnédocine moderne. 

Kn ce qui concerne M. T. Mitchell Prudden , !i New- York , les volumes de publica- 
tions éinauanl du beau laboratoire du Collège des médecins et chirurgiens prouvent 
son enthousissme el ses succès ; et, y rut-il jamais un profeBscur dont l'inlluenee fi1t 
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plus grande que celle de Welch , qui en deux courtes décades a réussi à rcpaudre les 
recherches exactes dans tous les Étals, par ses étudiants et ses disciples qui, tous , ont 
été appelés un par un à Philadelphie, Chicago, Albany ou Boston. Quelques douzaines 
d'entre eux se sont réunis tout dernièrement (le à mai 1900) pour célébrer le vingt- 
cinquième anniversaire de Toblention de son diplôme de docteur en médecine, par la 
ublication d'un volume précieux contenant les originaux de contributions de Tordre 
e plus élevé, un honneur pour le maître fameux et un monument de littérature mé- 
dicale. 11 a, dans notre récente littérature médicale américaine, deux autres volumes 
dédicatoires d\mc même importance similaire, Tun contenant les essais sur Tonatoniie 
écrit par les élèves et en l'honneur du professeur Wilder, de TUniversité de Cornell 
(1893); l'autre, plutôt clinique, écrit à la fois par des élèves et p:ir des confrères euro- 
péens et américains en Thonncur d'un professeur de New- York. Devant de tels résultats, 
un tel enthousiasme et un tel amour du travail , quel est celui qui poiu'rait encore 
méconnaître la médecine et les médecins américains? Sans être enclin h la vanité, 
je n'hésite pas à dire que, pour ma part, j'en suis fier. 

Suivant le docteur É.-H. Bradford, de l'Université d'Harvard [Journal de médecine 
et de chirurgie de Boston, 29 juin 1899), au temps où les meilleurs médecins des colo- 
nies et des jeunes États acquéraient leurs connaissances en Grande-Bretagne, leurs 
livres étaient anglais. I>es souches des forêts primitives n'ont produit aucun rejeton. 
Quand la guerre de l'Indépendance commença, en 1776, il y avait un livre, trois 
réimpressions et vingt brochures, dus h la plume de médecins américains. Aujourd'hui 
il y a 7,000 Uvres ou réimpressions américains et une grande quantité de brochures; 
il parait annuellement 3oo livres et brochures et 5, 000 articles de journaux. En un 
an (1879-1880), les États-Unis ont publié 10, 334 livres et r.rticles, la Grande-Bre- 
tagne 7,476. Dans le catalogue de l'Université d'Harvard pour 1875-1876, 44 livi-es 
étrangers et i3 américains étaient recommandés aux étudiants; parmi ces derniers, il 
n'y en avait aucun sur la chimie médicale, l'obstétrique ou sur la chirurgie; dans le 
catalogue de 1898-1899, 71 livres étrangers et américains y sent recommandés. 

La première publication r^ulière d'un journal médical date de 1790. Ce journal 
portait le titre suivant: Un journal de la pratique de la médecine, de la chinirgie et de 
la pharmacie dans les hôpitaux militaires de France, et ne contenait absolument rien 

Îue des traductions. Pendant un demi-siècle encore la France fut, avec la Gi-ande- 
retagne, presque la seule source oii les médecins américains purent étancher leur soif. 

Le premier journal original fut le Hecneil médical (Médical repositonj), qui exista de 
1797 ^ 18a 4. Bientôt après, le premier journal trimestriel, puis mensuel, le Journal 
américain des sciences médicales, fut fondé par le docteur Isaac Hays, Durant ces soi- 
xante-dix ans, ce journal a maintenu sa réputation d'esprit scientitiquc , consciencieux 
et son labeur. Beaucoup de ce qui était neuf, beaucoup de ce qui est neuf, peut être 
trouvé dans ces volumes. 

Parmi le grand nombre de publications trimestrielles ou mensuelles , qu il me soit 
permis de mentionner : ^Université médicale mensuelle de Philadelphie , le Journal mé- 
dical d* Albany, le Post/rraduate , de New- York, et la Gazette thérapeutique, de Phila- 
delphie; pour ne rien dire des journaux spéciaux, tels que les Annales de chirurgie, 
les Archtves pédintriques (Pédiatrie), le Journal de C obstétrique et des maladies des 
femmes et des enfants , les Archives d'opthnlmologie et d'otologie, le Journal des maladies 
cutanées et génitourinaires , le Journal des affections mentales et nerveuses et beaucoup 
d'autres, dont les noms sont de temps à autre cités en Europe. Toutes méritent plus 
d'attention qu'elles n'en ont reçu jusqu'ici. 

11 y a , clans toute nation , quelques publications qui . dans la sphère qui leur est 
propre, démontrent le mieux qui peut (^trc accompli et d'après lesquelles l'intellect et 
le travail d'un peuple devraient tUre mesui'és. De semblables preuves des progrès en 
médecine, en Amérique, sont contenues dans le Journal américain de médecine exf^ri- 
mentale, ré<ligé par Welch, et le Journal américain de physiologie, par Bowditch et 



(iiilnis. lu wiril l'iirifiipil iIp l'oil» ilVnLir nniia <jiii nut vmi pHililiiil In pirimlit U Jiliw 
illl|inrlJiiilt! i|u <1iïvi:iiip|)iriiii!Ml ilii In iiuyecine un Anii'iûjmt o| siiiil le.» ég»»i ih u un- 
|ioi'(i! (juHle |>iililii»tîon amt'ricain» jtouriitivaiit le iiiiime bul. Jo mu qu'ilii oui re^ii 
lus Iminii),'!'! Pt ltsii|i|ilniitliMi'mu{iU> iliîmiliJïdes inulli'v» [!uni|iden!i' 

<ri>mNi0 cmilratilc iii^viluhli' h une lall^ eicolieiira, ou un piiiil a'nmjidphGr iln rauiHr'- 
i)liiT les ci'iilaine» lie joiu-iiflun niécticaiu qui paraù^nl biu ËloU-Coix- B(ifliiitHi|i 
s<ml im|iriiii& nvoc irimnii<Hi''< iiilenliiinii , d iiiilrc-ï dniis un |mt île nicliimi! en ruviir 
iId tiJiirs âililciira, a'flaclciu'». un liien uiicore lies murrliuiiilisei iirapriëUiroii. 1^ rruia- 
Miit rommeicialiiimo de la lïn déco sièclo sajail toutes lus ocmsioiis. et, ruinnii- lotilti 
mili'e littérature, U lill^nliini iiii^diciile wi prpslitae dans riiitài^l d'uu i^frflwnit: soi-iut, 
piiiressiomiet ou llnmicier. (î'sbt imuifjiioi W 3nD journaiii médicaui, uu pi-él«ndus 
iiitidiiintu des Ë(nls-I n», paun'aK'iil Iras hieii f.u-i'. tVdnil» b 5o. Sj i^lle rt^urlion 
[Htiivnil sa foire, i.» ^niit, b lu Unn, pour it! plus granit ntanlage des coiuiai^sanc^w 
luiiiliralui H l'iliiciuot, et nuii'i. pour riadiiiieudeurc i]e la uresse mi^dicola. Dans Ir» 
ciinnisLiiiccs .n-lueUi-s, |ps pnMicatiiiiis nii'diruieB vivniil pIliB iraniionouï ipm d'aliuuiii», 
ut enientble, l'éilileur et le rMacleur smilaigeut leur coDwieiice ûlliîipie et icieiitiiiiju''. 
si inuiais ulle n evslé m eui. avec l'iTlal di< IV. On m'a iJil, cl j'ai lu dans |w r'vkm 
iiii>dir«le8 de Frnnrc! e| d' llkiungne , tpril ou est ainsi dans et» |iuyi. Je jur^e itéuiiniujiiii 
de ce (pio je nia el «ui» mieut iiiforiné de re nui ac passe dans te luleu. 

l'armi les plus Jntpurl.iuU inMrur.liriirs de h prnlissiun ui^dirjili' dans nntnt pHys 
>H)ut les grands iuuruaui lit'liilomadtiii'eii mil. puur la plu|Mirt, paraiitseiil dans les 
gmiide» villes lelleB que INr» York, l'hiladelphie, Boston el thirag*», Beaucoup dcnjiv 
nui out un ipiuul notnltre d'almnii^s et niialeiil depuis Iiin|{leiu|is. 1^ Jauraaf île 
mdtcm tt de chirurgit, de Itoston, a atloint sa lâ'-i' aun^; le Journal midieiU 
{MaUral mot), de Xew-Vork, sa yi*; h» VmkwJJh uiidieattf, an ^6'■, h Itrruril mi- 
ilintliln IVtay-ïorh (Médical neord), son Sy' voluiui'. I# Jiiurnal de /'omiwmIwii nùdi- 
cale umérimine, ipiî pareil depui» ilii-liuit uns, occupe la iiii^nie situation, en relalian 
■ivri' l 'associa lin 11 uit^iiîcaii' ain^riraîtie, mie rdlv urcupée |>,ir le lintith mcdical journal, 
eu i-ejulinns tivec l'Assuciatiuii mMiiale lu-ilauiiiquu. Il Tut Toiidd piiiir puldier les arte« 
i|f! i'assoeiation qui, de 1 843 è 1889, avait jnildii! 3-1 vulunies el qui, eu ouvriiul sck 
«dunnm auv cunlribulîons pniïcnaut iriiultTs sources, si^l ami'iiori^ h h fiii» «11 uia- 
tt'i-iij et en lun, d'uniiÀ) en anni^ 

Ji- 111! ilois |ias clore res i'enui'qiuni sur les jouruiiiix lii-liduuindaires de iiiuii jisys 
sanii m eu lion lier le Jowml médical de l'kiladcl^ie. Il fui fond'! par une socii^l/^ de mê- 
drrin>i i|iii viMilnieut rtlii' indépeudaiils des i<(lileuni iiK^lir^ux, quant à 11 tp^rance du 
01--. linniii'iiï et lu direction sr.ionliliqiie el i^lliique. Nous, en Aiu^ruiue, nous simunes 
parlii'uliérenieut situés; si vous ne l'ifliâ pas mii^ux dans vos pays ijud nous ne lo 
suiuineï dans le lullre, c'e-sl du voLit! Taule connue e'eal la ui^tre. Il n'y a que peu de 
journaux en AiuMque qui [laye quoiiiue ce soit ii «-s contribiileuni , el, quand vous 
vonlei une irimprossion . vous deve* la payer- La liKnedc onnduile d'un journal, In 
st<luclion des auiinilctH. et ni^me ijuelquefois racwplaliutl d'iirlidis plus ou moins 
scientiliques ou chsrlatanosqiies, est. juHji>'à un cerlaju point, enli'c les mains de 
l'iMliteur. Il fnul qu'un n^arleur de r-nrurlére iieii onlinaîri! soit donii d'une certaine 
ui-uilenri^ iMiur tenir mi uUro, c«I', uulremetil , il s<Tail reniemé sans c^mnonîe. Mais 
lùliteur seniidiit, ot, u<ins son upinion, c'est à cela que servent la science médicde, 
l'url , el niriuie le cliaiinljmisme. Ci-t état An ckoses devait cliniifpr par la ci-i<olion ami- 
velle du Juamal médical dt l'kiladelfihie. C-e joui-nal a rt^ussi jusi|u'ii u» curljiia point ! il 
puMie une importanle iSdilion liebdumadiiiru, ruulonant liv» arliclcs originaux et dm 
ailrailK soiRiieuM'un'iit r.liuisisijllueu ainrdunnèsde ce qu'il y u de niinut dans la lilli.'- 
ralurn iiu^dirab^ di« deui li^niispliàres ; il peut se llatler; proraiârement, de niuiitivr 
plus de sens ëlliiquu dans le cliuii de tu» aunonr«« que la Uiajoriti- do» anlres jour- 
uaui; seroiidenieiil , de (lasiiiidur un nMacleur que rieu el nul nvITi aient, ej eiirill. 
une liste d'alioni»^ qui . en deux ans , a dépassa le cliiiTre de dix mille. 



[kw conlribulions cl in%al nimlo sont fuiirniesà la lilhTolim^ iiuMlicalc, Kurluut |i«r 
ÏV.H gramicb corporatinus des KtaU, dont beaucoup puhlkuil fl(n> r(i|)[)or(s aniiiiols. 
]/«4S0cialiûn mtklicale américaine publia *^3 volumes avant (pie ses Iransaclions furent 
rRcueillies dan» son journal. I/Académie de mddecinc de New- York a Tourni 19 volumes 
depuis 18^71 qni peuvent «Hrc trouvés dans maintes bibliothèques d'Kuro|>e; le (loi- 
li^e des médecins, de Philadelphie, 99 depuis 1787. 

Les meilleures de ces productions sont, certainement, celles de i/i associations 
nationales spéciairs, qui furent fondées à une période de la vie de Tassociation médicale 
américaine où ses i^ésultats no satisfaisaient pas latiente de ceux qni navaient nuls 
loisirs à consacrer à ramuscment, aux excursions, aux querelles médico-politiques et 
antres passe-temps. Ces hommes, dont la plupart étaient de tour d'esprit spécialiste et 
portés à vouer tout leur temps au travail, se réunirent en associations spéciales dont 
ic« membres ae recrutaient sur le vaste territoire des Etats-Unis. La plus ancienne de 
CCS associations scissionnaires est T irûph thaï nio|o|p que?), fondée en i864. Pour la ma- 
jorité, le nombre de ses membres était limité. 

L'Association des médecins américains, de 100 membi'esà rorigine,en a lâo main- 
tenant; la Pédiatrique, de ho en a 60 aujourd'hui. I^ but était le choix de ceux, s<»u- 
lement, de la profession qui travaillent, (lest ainsi qu'il est arrivé que leurs contribu- 
tions à la littérature médicale ont acquis une aussi grande vaiem*. 

L'Association ophthalmologique a publié, jusqu'au début de c«tle année, 8 volumes 
depuis i8b4; l'Otologique, 6 depuis i86n; la Neurologique, aa depuis 1878; la 
(iynécologique, aS depuis 1879; l'Association de chirurgie, 16 depuis 1 881; de (ili- 
matoiogie, 1 4 depuis 188/1; des Médecins américains, i3 depuis 1886; d'Orthopédie, 
11 depuis 1889; la Pédiatrique, 10 depuis 1889; l'Analomiquo, 8 depuis 1888; la 
(jénito-Urinaire publie ses actes dans le journal des aflections cutanées et gépito-uri- 
naires; celle de rhysiologic dans le Journal de physiologie. 

II existe, en outre, cinq volumes d'exr^illcnce txcoptiosmelle contenant les actes du 
Congrès américain des médecins et chirurgiens, (|ont rJdstuire fait honneur à MM. Mas- 
tin, Pepper, Weir Mitchell et autres qui l'ont fondé. Klie est comme suit : quand 
l'existence de toutes celles d'entre les lA associations spéciales nationales eut duré depuis 
plus ou moins longtemps, et, quand parmi les esprits les plus compréhensifs et les 
plus philosophiques de la nation la crainte d'un spécialisnie illimité, sans frein, devint, 
au plus haut point, terriGante, il fut résolu, au milieu d'applaudissements universels, 
que les disjecta >iiem6ra se réuniraient, tous les trois ans, en un congWis dont le^ assem- 
blées devaient ^tre tenues à Washington , el (fue le choix de Tépoque et du lieu dtïs 
réunions intermédiaires annuiiUes des sociétés individuelles était laissé a leur pro|)nj 
discrétion. De cette manière, l'union et l'unité de la niédecino furent reconnues et rtfla- 
blies, mesure bien nécessaire à notre époipie oii l'appréciation des principes el du but de 
la médecine humanitaire et scientilique est en danger d'être faussée, de même que l'iuu'i- 
zon des travailleurs spik'ialistcs de clinicpie , de cabinet et de laboratoire devient plus étniit. 

I^s livres sont nombreux et à |)eu près de m^me nature (jue c^ux d'Kuro|)e. Ijes 
manuels, h l'usage des étudiants, einbi-assent tous les sujets possibles et s<mt écrits 
par des maîtres, ou ceux qui croient VtHvc; (piehpies-uns d'entre eux sont des chefs- 
d'œuvre, d'auti'es indiiïérents; (Fautres, encore, des es|)èces de cattîchismes qui, avec 
leurs questions et leurs réponses, semblent composés par des idiots pour des idiots. 
(rQuei plaisir que de se voir imprimé !t) dit Molière: ils semblent tous trouver preneur. 
Il est, peut-être, irritant de faire un choix, mais je puis dire ici, d*une manière géné- 
rale, que quelques-uns de nos guides ou manuels de médei'inc, obstétrique, materia 
meilica, diagnostique, embryologie et de iN^aucoup d'autn^ brandit^, soutii;nnent 
favorablement la comparaison aviMr les viMies. Nojis n'avons pas autant de moiutgra- 
phii« que vous, probablement parc(; que h* nondue el la \ai'i(>té de nos nombreux 
journaux hoUkimadaii-cs et mensuels dévore les essais monographique^, quels qu'ils 
soient « qui ont été préparés. Comme vcms, nous avons des Kncyclopédies. Il est très 
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liriTn-ii\ ■[iif Inirs liililpui's. ilniil l;i pliijirirl furent les [ii-cmiei-s ii en lionn^r l'idw-. 
ii'dieiil l'iL niiriin |juiiviiir Mir leur cuiilcuii. (Icllcs ràligiÇns par ['cpprr. keatiii^. [.oomis 
ri Tbnmpsott, Mann et Slnlmaa mûnt'inl aulnnl (Je Iniisoges qae celles pDljliiït» iti 
Bnrope. Va Iruit a^t'able, on lilvarrie laédicsle, esl roccexionnelle porlicipalîon du 
Oungrës «les Élnls-Onls. Kn Tail. prcsqup lous les Etals île l'Uninn Mleat rréqutrm- 
inetil et niix frais du peuplt' des Essais et d<'s leuvren d'ialénH commun, la niiijitril|( 
jp5(ilogiques, géographique» ou agricoles. La mi^decîne doit aux subventions du Congrès 
nstiuual. suLvenlion» qui ne sont pns toujoni's accordA-s avec une i^lc lihi-ijdili' . le» 
fi vdliiuifts de l'histoire médicale el cliimrfriejili^ de la guerre ; 9 de Slntiatique miMii-ale. 
leN 1 7 du Catalogue de la Bibliothèque du chirurgien en chef, sa ronltniialiou et In 
liïliliollièqiie e1Ie-mi?me. Vlmiex medteu» n'était pas une pulilication du Gonveniemcnl, 
imprimé il'.iliord par nn àliteur enthou^iatrle , il fut ensuite acheté par un petit nornhre 
d'alwnnés consonlanl à le payer un grand prix. Sa rliule linnle.apr^s vingt ans dVirorts 
laborieux de la part des docteurs Billings cl l'ietclier. n'est pas une page gluiieuse dans 
le livre d'iiisloire de la profession médifaio aui États Unis. 

Il n'y s p^s, je crois, un pays qui consotnme plus de joumaui et de livrer qnr hw 
Étals-Unis. Il n'y a probable ment nulle jurl un médecin de campagne qui n'ait une 
bibliolh^ue, qui n achète de temps en temps une encyclopédie, et ne prenne un un 
pi udcurs journaux médicaux. Ce que le colonel Stolfcl ap[>elail, d y a trente ans, l'iii- 
slinct du travail cbcz remployé du Gouvernement allemand , est applicable en quelque 
»orteb l'étudiant d'abord, puis, an praticien américain. Ils ne gaspiltenl pas leur temps, 
sont des travailleurs iiiburieux et des liseurs voraces. 

lit cependant, il n'y a probablement aucun pys oii la libraîi-ic médicide soit dan!> 
une cnnailinn plus mtséraole. Dans notre ville de 3 millions d'âmes, il n'y u qu'une 
.■Hiule librairie médicale qui ait un assex bon nombre d'ouvrages de difféi-nnls auteurs et 
éditeurs eu vente ou en examen. I.es i^ileurs vendent leurs livres ou obtienn-nl leurs 
abonn'% par la réclame, les circulaires et jiar leurs agents qui rivalisent avec ceux Aea 
di'iiguistes et pharmaciens en gros pour rendre misérable la vie des docteura , c'est l'in- 
dividualisme rendu fou. Je ne vois nul meilleur remède que relui d'un syndical de 
inéilecins duiis un but de vente et <le publication en commun. 

Les bibliothèques médicales furent fondées de bonne heure. l,a plus ancienne est 
celle de l'hApital Pennsylvsnia . h Philadelphie; elle fut commencée en 1763; cHIe de 
riiApitnl de New-V')!^ en 177(1 et fut transférée à l'Académie de médecine de New- 
ïork. il y a deux ans; elle avait alors aS.ooo numéros. I^a bibliothèque du Collège des 
médecins de Philadelphie, établie en 178S, a environ 66,000 numéros, et celle de 
Koston, h peu près 3o.ood. Iji plus grande bibliothèque médicale de niiti-e pays, et, 
jieul-éli'e, de tous les pays, esl celle de Washington, conliée au chirurgien en chef 
de l'armée, elle contient plus de 100,000 numéros, bien choisis, en excellent ordre, 
acct»sible h tous les praticiens de ce vaste pays, qui. je le snif, prolilenl avidement île 
l'oceBsion olîerle. Klle fui fondée par \\. A. Hammond, pendant notre gueirc civile, 
continuée et agranlie par M. John S. Billings et esl, à pi-ésent, sous la direction du 
diwteur Hunlinglon. La première qui vient ensnite esl celle do TAcjidénne de médecine 
lie New-Vork. avec environ Oo.ooo numéros (80,000 y compris les duplicata). Elle 
s'acrnilt rapidement, partiellement par les achats faits sur le revenu de son capital de 
56.000 dollars, puis par les dons et par l'aecnumlation de 700 journsui médicaux qui 
sont sur les rayons de ses salles de lecture. Nos confrères de la SciciéU' médicale rie 
kings County, & Brooklyn, viennent de faire construire un nouveau bâtiment qui abri- 
tera lear bibliollièque naissante. Des bibliothèques médicales de moindre importance 
ont été, il ma connaissance, ronsiniiles dans plus de trente villes. De grandes biblio- 
thèques sont maintenant pourvues de médecins )iarticaliers, U y a un an . le docteur 
IN. Senu, de lihicagu. fit don de sa lollecliou de 3o.ooo volumes au t'oilège inéilicsl 
lliisli. Je cmiinis un iiii'derin de '\i-n-\<ii'k qui possèile une bihiioihèipie d'environ 
i.S.oou miniéi-us. 



— «<8I )*^ 

Lb maa éthique des iiii.ML>ciiis iitix Etats-Unis »n fait juur i\e bit^ii iIm t'açims. Il chL 
conariérd coiiiiiie de mauvais goftt pour un docteur d'fltre pitipri^ taire, en tuul oit en 
partie, d'une pluu-iiinne , m^me (1p prendre un lirevet pour une de ses propi'es iuveu- 
lions quelle qu'elle sml, ite jamais recmiiiiiaiid^r de son nom un iDstrument breveta, 
les i>rodiiils crun aliment nimicameot^ ou une eau minérale. 

(ieci e«t déiiiouli'é par ce qui arriva au laineux Morlon après la l'éusnle de ita 
Hf^monstralion de l'eirel aneslliëtiqiie de l'élher b ['Mpilal Mati>ai?hu8«etts. Après avoir 
extrait une dent d'un patient sans lui nrrwiomiir aucune dmileiir, M fit imm^intemeal 
breveter son proc<M<J et veudit le droit de l'employer individuellement. H fil plus, il 
tint secrets les ëléraenlH de bo composition cpi'il appela lélkeon. Ce liit aiore que le corps 
médical tout entier se leva contre lui et le forfa a udnietlrn (jue sou lélkeon ^tait de 
l'Alier snlfurique d^ulsi^ par une liuile ai-nnuitiijue quelconque. 

Cn médecin amënc«in ne doit in^e pas faire des annonces dans l'w journaux nu 
revues DOU professionnell''s ilonnaul son uom , si>s heures de cnnsullutions on sa »v^- 
cialilë: ses cartes ne doivent jamais mentionner sa spëcialitë, s'il eu a une. Si parloir' 
son nom, son départ du pays, ou son iilinir. sont piihliquemenl annonces, îl est son|i- 
çonuë d'en avoir ël»! riiiatigaleui-. 

Si des cas d'opërations faites par le docteur m&ie sont publies h plusieurs reprise» 
par la presse profane, il est gënifralenient admis que le fail ne s'est pas produit sans sou 
consentement, sa *aggaiimn ou sa cunnaissauce. 

Tout ceci aiïaiblit ta position d'un liomme esorçanl la profession mëdicaie. eu fait 
nn candidat inaweplahle, si jamais il se pi-feente à l'admission comme membre d'um; 
société médicale, ou fait, s'il en est membre, qu'il est sujet h une mesnre disciplinaire. 
Mais, par contre .H tmit ce qui précède, et qui [>eu pHj-attre trop rigoureux aux yeux di» 
Enropéens. je me pertnetlraî de faire l'emarquer rgue, dans toutes tes diimocruties, les 
lois et les rt-glemenis ne suât )MS mis en vi|j;ueui' par un ][ouvcriieuient resi>onsable; 
ainsi il arrive que. dans leurs sociétés et organisations, les médecins américains, ]>éné- 
Irés de l'câpril. démocraliqup. font leurs propres n'glrs et règlements et veillent h ce 
qn'ds soient observés. Il est vrai qu'il faut des démocrates et. en même temps des 
■ liommes' pour concevoir des règles aussi strictes cl pour les observer. 

beaucoup panni les règles accepl'^'s par les médecins iirnéncains, sont cunleniu^ 
dans un livre compilé par Perrival en 1 807. Il fut reçu comme le code éthiqne de l'As- 
iMiciation médicale améncaïaeen iS&y.etesl encore suivi par ceux qui le connaissent, 
par ceux qui ne le coniinisent pas et mi'me par ceux qui ne savent pas qu'd ail jamais 
existé. L'im des règlf^menls d'' ce code défend les cnnsullatiiins avec les médecine 
homéopathes. 

Il est k [>eiue nécessaire de rhre que pour ceux d'entre nous piur lesquels la pra- 
tique de ta médecine n'est pas seulement la dia^ostique et l'autopsie, mais aussi le 
traitemeni et la ^uérison du patient en faveur duquel la consultation doit avoir lieu . 
quand un traitement médicinal twl en question, vous ne |)ouvei pas vous accorder avec 
un homéopathe qui est tiahnemannien . çt, vous ne voules pas vous renrunlrer avec 
un homéopathe qui. pai'ce que le nom est encore en vogue, et. pour une partie mal 
informée du puhfic, l'objet inin fanatisme presipie rehgieiu, emploie ce litre dans un 
hul d'emprunt. 

Cependant, il y a des c^s urgents pour lesquels il serait inbiimain de refuser une 
cnnstuUlion. \on seulement île telles consultations eurent lien niitreroîs. mais encore il 
arrive que, dans h's grandes villes, de fi'équentes, trap fi-équentes b mon opinion, 
exceptions à la n'^gle ont lieu. En outre, quiconque est faniUier avec les fietites villes et 
villages, où un homi^ipnllie est le seul rival ou com|>agnou d'un méilccin régulier, sait 
une pour l'un et l'autre, ce serait se suicider que de refuser une cousullatiou. Tout 
ilermcremeni , l'un des niédc«ins les plus connus par son savoir de l'Association méili- 
cale américaine et de la profession en général, le docteur S. C. Duscy, de Washington, 
proclama que la règle défendant de telles consnllatioiis devrait être niorlifii'e de façon 



il kl |ii<riii<^Urc l'ii cm <li> iH-suin. {'.'i^\ Kxai:tiiuuii\l im «[ue la Société luëdicalt) île l'Ifbil 
lie New-York a adoiiU' ranime régie nii iSSa. Noua avon» cousirl^ plus hoiUH'lo il'ail- 
oieUn; wriiine li%iil ce ijui élail RniiïtamiiH-iit Tait en [)i-alii{a't , eL iiona ■vaux il^rriti!, 
■l'une maiiière prt'ciso. i|iie. pour des rniHaiiH li'hiiiiianîlé et danv nu cas urffeul, unu 
cunsultation ne saurnil Mvo n-Iaséc. Pour ce pèM, uuiis, cutps coastitut! tle la Sucîiilri 
nuSdicale de Nt!w-Vork. avons l'ti- i-ejeti« de l'AsBUcIulion mûiicale amëficaine. 

Vous voyM (jue «ou» avons, en Anidritiue, nos pereéculions pour hà^ie.Bloncpie. 
ilaiu notre cmislilutinn, nous ne reconnu UKon» pns les religiouB. Ce fut nn row ijw 
religious quVuront lieu le» autmlafés et qui' diHi horomi'S fui^nl brûlés. Ces aniinoeilés 
lie se «ont pourUnI pas L-loiubis au cours dn ces dii-hiiit ilemièreti nnni^». 

Voun yoyet ipie nout> si>ittuieti un pi;n]il<' h Knipnst-s H i|nf ikius n'avons pus encore 
trouva noire Ajiiilibi'e. 

A qnni m munie louti- en.W ilitcortlo, après lonlï 1^ prulia«iun entière e«l d'accunl 
quant îi rinuppoilniitlir lien roiiBulluliouv. ilnns l'inU^râl ini^me du patieul, avec uue 
eorUioe classe de piaticieuB, dans leit cas moyens de maladie. En c«s de besoin de letle" 
consullalioas sont perinines jioiir raison diiumauit'^ pnr les deux {lartics <le la protn*- 
siiin. L'une de ces jiarlies bn»e sou action sur le code écrit d'éthique: l'autre croit qu'un 
code écrit ne lui rot pas udwssairc comme euide. Une ti'oisiâme portion foi'me »on 
propn' coile^d'i^lhique, comme la Société médicale <lt^ l'Rtal de MnssaehuiieUs tin 1871. 
i^t d'aulii'B UlalH sans qu'aucune objeclion on récnminaliou se «oit élevée de lu |MU-l dti 
l'AnsociatidU luélicjilc arnî-riciiine. 

Mvn opiaiiin est que nos successeurs uunmt jieine ii croire iiue nuuH ayiiuK jamuiD 
été sérieux, ([uand ils apprendront qu'une profession aussi «'dairée, el aoiniée d'au 
esprit piililir nu^i <ncvc, ail pu partir en ^ucriv iwiiir des motils de dUTéreurm île. 
mélliocii» quunil le liul poursuivi était te même. 

Il ne sei'jiit pas bicji d'ubandonncr le sujet traitant de la situiillon des ni^odiu mii« 
Its uieutionner comme nanilariens. On doit ticcepler comme un fait qui: chaque méduciu 
du famille est le sanilsrien de la famille dont il a la ebar^e. Ea leurs sociétés , l'hyi^iène 
publique est fréi|uemmei]t li^ suji-l d<' diKserlntion. h; travail pratique dan» culte diroc- 
lion est <léiiionIré {wr la Cninniisxiou HsniUiire de la f(uerre de sécHsiou, lee travaux 
etTeclifii di' l'Académie de médecine de iNew-York. dans la reconslruction de la quaivu- 
tuine dans le port de Ncw-Vork, el ses mesures défensivi» rn temps de clioléra; le* 
(^ITurts, fullh», il est vrai, de tuuttw les faraudes wciél^is du )Hiys en faveur du réuldis- 
Muiteatdela (commission nalionale de eanlé, qui périssait parce qu'un Gun^frèe â courte 
arefuHi les allocations néccasaircs; cl. ciilin.rinteliitfenle activité, souslo diruclina 
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entravées par l'avidiu! des poli^cîens. [marinez. i)u'È New- York, le président de la 
(jonimissiuti iriunid|iale de snuLé doit ne pas être roi.iledn. Une le fait toit plus trîstn 

31m [dus ridicule importe peu. La seule cuusolalion que puissent avoir les citoyeiu 
une République ou américaine ou française, quand ils conlempleut un le) onacnru- 
nisine, est qu'ils n'ont nul ii blAitii'r qu'eux-mAines el nul ipi'eux-mt^iues jiuur le cor- 
riffeT. 

Mais je ne veux pas que vous cft>) ici que nous, docteurs américaius, sommes ange-- 
lifjues en tout. Les uile» ii'oul pus encore poussif sur nos épaules. Nous ne sommes pas 
d'aussi bons ci loj eus que vous pourriez le croire d'après ce que j'ai eu k louer. Il n'y a, 
eu vérité, nulle classe de citoyens qui pronne moins d'inl^r^l dans les st&iree mnnîci- 
palcD el politiques, eu dehors des qnestious sanitaires, que la dssse médicale. Il est vmi 
<|ue leur ministère absorbe tout leur lemps el est épuisant , mais le« exemples des par- 
temeiiLs européen» duus lesquels des docteurs de ménie représentent leurs «mci- 
toyens ne devraient uas élre |M'rduB itunr nous. Chex uouk, pourlanl, la ^-néralil^ des 
médecins membres des iéf^islàtnres u'Êtal ne soûl |ias luujoui's les meilleurs renrâten- 
Uints lie lu profi'ssiori dont ils se réclumenl et s'il y a nu mcndtrc rn''-dical au Confrràs 
des Étatâ-Unis vous ae vous eu donteiiez pas, à moins qu'on ne vous le dise, Il y a. 
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en ce moniâiit, un sénateur des États-Unis (pensez à Rome et à Aemilius Paulus et à 
Caton, pensez k la France avec Arago et Nâalon et Lannelongue , et à Virchow en 
Allemagne, et ii Bacelli en Italie), qui s'intitule médecin homéopathique, non, docteur 
lioinéopatliiqiic , veux-je dire , et qui est le plus ferme adversaire de ]a profession mé- 
dicale étanl le champion le plus solide des anti-vivisectionnistes. 

Il y a une faiblesse dont la profession médicale ne semble pouvoir se guérir en Amé- 
rique. Mais , afin de Texplitpiei*, il faut que je vous dise qu'aux premiei's âges des 
colonies et États, quand la médecine était jeune et que rares étaient les docteurs, la 
{jopulation était obligé de compter sur les remèdes domestiques et , plus tard, sur les 
médecines empiriques et propriétaires. 

Il est estimé que notre peuple dépense à ce jour tioo millions de dollars en méde- 
cines empiriques ; je crois Tévaluntion trop basse. Mdlipureusemeiit, les médecins sou- 
tiennent cette mauvaise habitude plus qu'ils ao. la coinbalttiiit. Nos gi'os manufacturiers 
de drogues sont toujotu's ti'ès pressés, leui*s aginits sont partout, leiu*s produits sont 
jet^ à la [lelle sur les tables des médecins du pays. Iilt la grande majorité des médecins 
les accepte, les emploie et les recommande, et leui*s ordonnances ne sont , fréquemment , 
autre chose que le nom d'un de ces médicaments empiriques, améiicain ou éti*anger. 
Je suis certain de ce que je dis, que |)armi l&s livres réellement méritoii^es et instructifs 
d'Amérique, nuls ne sont moins connus et moins appréciés que la Pharmacopée des 
ÉtaU-Unis, et que le Formulaire de V Association pharmaceutique nationale. S'il y a une 
manièi*e quelconque d'almisser la profession rt^ulière et d'élever et enrichir les fabri- 
cants de drogues et de composés de drogues, cest certes bien celle-ci. Je fais ressortir 
ce fait, parce que je sais, d'après les annonces de vos journaux et d'après l'attention 
apportée dans vos articles et dans vos laboratoires aux pro<luits empiriques de toutes 
sortes, tant médicinaux que nutritifs, aussi d'apn» les rapports oraux d'anus de tous 
pays, que vous Européens, n'êtes guère mieux partagés que nous, l'êtes- vous même 
auBsi bien I Je sais que notre mauvais exemple ne vous n pas instruits et que vous êtes 
enlisés, ou près d'ôtro enlisés, dans Tavidilé commerciale. 

Le spécialisme est ramjmnt chez nous comm(; il Test chez vous. Dans toutes les doc- 
trines ou branches de la pratique il y a. chez nous comme chez vous, des hommes qui 
connaissent la médecine et pratiqufuil une spécialité. Mais il y en a <les milliers qui ne 
se soucient pas de connaître la mé<lecine, mais qui com|)tenl, à la fois, se faille une ré- 
putation et un(! fortune à l'aide d'un degré de dextérité limité et d'une ostentation sans 
bornes. Cela se rorrigei*a avec le temps, mais avec beaucoup de temps. J'ai le fenne 
espoir que cela dis|>araitra « sinon avant, à tout le nioins quand la prostitution du com- 
merce et de l 'industrie aura trouvé sa fin lé^ptiine dans l'établissement d'une pohtique 
plus saine et plus juste de la sociéti' humaine. 

Dans les cornu umau tés démocratiques, l'initiative individuelle reu) place l'inspiration 
gouvernementale. Au lieu d'obéir aux règles venant d'en haut on oliéit à celles qui sont 
universellement acceptées par les individualités coopM'atives, et cela explique la préco- 
cité de la formation des sociétés mé<lirales dans un pays pour ainsi dire récemment 
établi. Deux furent fondik's au cx)urs de la |>ériode cohmiale; ce sont, lu Société mêdicak 
de l'État de New-Jersey, en lyGO; relie de Delaware en 177!); en 1870, il n'y avait 
qu'un seul Etat dans tout rUnioii (|ui ne posst^lât pas île sorii'té minlicide d'Etat. 

Affiliées avec la société miMicale d'Etat el lui envoyant don délégués, il y a des so- 
ciétés dans l)eaucou|» des 3() à Go comtés composant un Etat. I^,s sociétés d'Etat 
s'assemblent en général annuellement, les sociétés de comtés mensuellement ou trimes- 
trielienient, suivant le nombre de leurs membres, leur isolement et les distances. 

Toutes ces sociétés sont représentées a l'Association médicale améi'iv :M'ne qui fut fondée 
en 1867, h l'exception de la société m(*dicale de notj'e grand Etat de Aew-York, qui 
fui iirivée de son droit de participation dès i88â pom* certaines raisons dont j ai 
parfe. 

Je dois dire que les praticiens homéopathes et éledi'othérapeulhes des Etats sont i^tle- 
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meut recfiiinus comme corps s^paiés au niârae lilre que uous et similairemeDl organisée. 
On doit savoir, iiiiBsi , qu'il y a une cerUiitie relalion , \égahtntat éliiblic entre la ginn- 
rtiliU des Kuciélâ m^ilicales d'Élat et la li^gisiature de ces élala. Celle posilînn Wgale 
n'eat néanmoins pas le partage de l'Asiiociation ui^icale amc'ricaine. 

Et cependant, la voix ilv ce corps, puissant par le nombrp et le caraclèrp de se* 
constituants, s'iilËve fcâquemtnenl en (te nui toiirlie les questions d'intérêt public. Ainsi 
en est-il de celles des autres grandes aoci^t^. L'Académie de mddectne de New-Yori>, 
par exemple , a souvent ^ti^ lu consr^illère ni la coopëratrice îles nutoriLfe cfinatilit^ de 
l'Etat et de la ville de New-York, quoiqu'elle n'ait pas élé originairement fondée dans 
le but d'eiercer une Iclleinlluenee. D'autres sociétés qui, dausies grandes ville», ont éliï 
fond^ dans nu but scientifiqnc spi^ial , n'ont ni cette influence, ni cette activité et. 
du reste, ne la rédament pas. 

Ijë uombre des sociiStés médicales dans le» grandes villes est proliablement devenu trop 
grand. Il y a bon nombre de praticien» qui sont, 'a la fois, membres de pinsieui-g so- 
ciétés. Eu outre de la société légalisée du comié [je parie maintenaut de la ville de 
New-Vurk), comprenant environ 1,^00 membres, il y a VAttoeialian du miuli, qui en 
comprend vers 800 et, une troisième, tout dernièrement organisée, ta Sociélé de New- 
York agrnadi. Si nos confrèi-es voulaient seulement se souvenir qu'il y a plu» de Ioitc 
dans une puissante consolidation que dans une dissémination et une multiplicité de 
ftintaisîe. Mais , api*^ tout , ce ne sont pas toujours la force et l'harmonie qui sont le 
but où tendent les hommes, mais une égoïste ambition , un désir de se montrer et l'en- 
vie du succès des autres. En outre, nous avons beaucoup de xociétés cantonnées dans 
un certain rayon, en raison des grandes dislances, et des s<iciéléit spéciales telles que 
la Société de pathologie, celles de neiu'ologie. d'oph thaï mol i^ie, de dermatologie, d'ob- 
stétrique, ouasi. une grondeel active société allemande; et, la dernière, mais non la 
moindi'e, l'Académie de médecine de New-York, déjii mentionnée. I^isset-mot vous 
dire quelques mots à son sujet qui feront l'essorlir quelques-unes des différences qui 
existent entre l'Europe et l'Amérique. 

Quand, en 18S7, notre Académie de médecine fui fondée, il fut bien entendu qu'elle 
devait matériellement dilférer de ce qu'on appelle une académie de médecine en Eui-o{»c. 
(Jette dernière est toujours une institution nu Gouvernement et <;n quelque sorte souI«- 
nue sur les moyens nationaux cenlrali»% ou sur des fonds accumulée. Les membres 
com|irennent les esprits les plus éclairas et quelquefois, tes plus haut placés sociale- 
ment, parmi ceux seulement qui appartiennent à la profession. I*s jeunes visages ne 
80 voient que rarement dans «on soin, ly titre He membre de l'Académie n'est eu géné- 
ral obtenu qu'après le succès, qui vient, tardivement parfois, couronner de longues 
années de labeur scienlilîque. I«ur labeur et leurs efforts n'ont pas toujours un but 
pratique immédial, mais il« deviennent &-uctueux par l'action de n^tte force logiitue qui 
veut qu'il n'y ail aucun résultat scientilique. nulle vérité, quelque abstraite quelle soit, 
qui ne se termine en quelque tangible appUcalion. Quoique tout ceci soit vrai, pr la 
bmilation et l'exclusivisme du recrutement de ses membres, l'académie européenne 
constitue une sorte d'aristocratie en dehors des masses de la profession médicale et, 
plus encore, de la communauté en général. 

L'Académie de médecine de New-York a une base plus grande et plus démocratiqae; 
eu elle se concentrent, dans un même but. les ambitions les plus élevéi<e el les plus 
humbles: les plusvii'illeset, pnr comparaison, les plus jeunes; les plus milres et lei 
plus juvéniles. 

I/Académie n'est en connexion avec aucune école ou collège. Elle se subvient k 
elle-même et poursuit son but dans l'intérêt de l'entière profession, membres ou non. 
H n'y a ni honoraires ni émoluments de nature privée ou individuelle. C'est une com- 
nmnaulé démocratique avec des ihvits el des devoirs égaux. Elle n'est subventionnée 
ni par l'Etat, ni par la municipalité. Son but est l'élévation de la profeasion à un ni- 
veau scientilique plus haut et pour racrroisscment de son utilité publiqne. Membre 
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depuis quarante-trois ans , je l'ai connue petite et c'est avec gratitude et les yeux pleins 
d^espoir que j'ai suivi sa croissance jusqu'à son installation dans le palais qui l'abrite 
aujourd'hui, avec sa bibliothèque médicale publique s'accroissant tous les jours, la se- 
conde, en dimensions et en importance, aux États-Unis; son abstention des luttes mé- 
dico-politiques au sujet de l'opportunité ou supcrfluité d'un code écrit d'éthique; 
son intérêt et sa coopération non politiques et dépourvus de partialité dans toutes les 
questions de santé publique; ses travaux en matière de quarantaine; ses mesures pro- 
phylactiques contre le choléra; ses travaux hydrographiques et hydrologiques; sa gé- 
nérosité, instinctivement égale pour ses membres et pour ceux qui ne le sont pas; ses 
salles, occupées par des sociétés spéciales, petites ou grandes, qui en font le centre 
médical de la métropole, et avec ses dix sections en travail constant; l'occasion qu'elle 
fournit à cette jeunesse médicale , si méritante , de concoiu^ loyaux au cours desquels 
ils peuvent se faire entendre, apprécier et acquérir une réputation. Tout ceci. Us le 
devront, après ce qu'ils devront à leur propre travail, à TAcadémie de médecine. Si 
vous me demandiez , Mesdames et Messieurs , le nom d'une institution médicale démo- 
cratique, éclairée, indépendante et généreuse, la fille d'un pays libre, indépendant et 
progressif qui, en dépit des nuages ploutocratiques qui couvrent son ciel clairet démo- 
crati([ue , est l'espoir de l'humanité future , je vous donnerais celui de l'Académie de 
médecine de New-York. 

Mesdames et Messieurs, 

Quand je me suis levé , je n'avais pas , et vous ne me prêtiez pas Tinlenlion de vous 
amuser, mais celle de vous communiquer des faiLs. J*ai parlé en bien et en mal de la 
médecine et des médecins de mon pays afin d'aider à rendre plus nombreux et plus étroits 
les liens qui les rattachent à TEurope. Ce que j'ai écrit pour vous ne pouvait être que 
comme ces instantanés ([ui, quand ils sont examinés de plus près, peuvent fournir 
quelques informations; je ne pouvais vous donner que des fragments; ce que j'ai tou- 
jours voulu a été d'aider à faire disparaître un mutuel isolement. Cet isolement a 
quelquefois donné lieu à des malentendus , h des froideurs , mais je pense que vous 
avez perdu plus que nous h cause d'eux. Car nos yeux étaient, sont toujours tournés 
vers l'Est, d*où nous vînmes il y a de cinquante à deux cents ans, vers le côté où le 
soleil se lève. Il ne faut à cet astre que cinq heures pour nous arriver, et c'est le même 
soleil. ^ 

Vos livres sont dans nos bibliothèques , nos étudiants et nos docteurs vont chez vous 
pour apprendre et comparer, et nous reviennent, et le temps s'approche à grands pas, 

("espère, où* les vôtres, suivant le trajet du soleil, \iendront jouir des lumières de 
'Ouest. 

De cette manière, une mutuelle appréciation et un mutuel respect engendreront la 
tolérance et la justice et tueront le chauvinisme. Le chauvinisme moderne est tout au- 
tant l'opinion exagérée d'un peuple sur le mérite de ses méthodes surannées et sur ses 
prétendues perfections actuelles que sur ses haines originelles. C'est pourquoi chaque 
nation en est infectée , car sa cause est l'ignorance due à l'étroitesse des horizons men- 
taux. Quand la vue est enfermée dans des vallées, le soleil pour elle se lève tard ou 
trop tard , ou pas du tout. 

De rivaux jaloux, une mutuelle appréciation fera les collaborateurs les plus ardents. 
Cela est, je crois, l'esscMice même, la tâche sacrée des réunions internationales et c'est 
pourquoi, je suis venu de grand cœur et, avec l'approbation de nos organisateurs, ai 
choisi le sujet que je viens de traiter, dont le but est de dissiper les erreurs et les mal- 
entendus , et aider à l'entente et à la confraternité mutuelle. 

Le cosmopolitanisme ne progresse pas en lignes {mrallèles ; quelques classes d'hommes , 
quelques branches de science, doivent ouvrir une brèche. Cette classe d'hommes et 
celte science sont celles de la médecine, la médecine, à la fois, plus humaine comme 
connaissance théorique et comme art appliqué. "* 
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Peut-être avais-je une raison additionnelle; je viens d'un pays qui, eu ce moment, 
passe aux yeux de beaucoup d'entre nous, d'entre vous, et je regrette de l'avouer, à 
mes propres yeux, pour ne pas ^tre fidèle, au moins temporairement, à ses principes 
et à son histoire, quoique tous, nous croyions fermement que Tâme du peuple est 
saine, et que nous ayons la plus entière confiance dans le sens conservateur de ses sen- 
timents. Si seulement le développement social et politique citait fondé sur les mêmes 
fermes bases que les recherches méthodique de la biologie de la médecine modernes 1 

Cette vigueur, cet esprit conservateur et humain et cette méthode biologique dans son 
évolution, je les revendique en faveur de la médecine américaine. Ayant le grand avan- 
tage d'être issue de la médecine anglo-saxonne avec la sobriété de ses observations et le 
caune de ses jugemeAts, nul mysticisme shellingien ne l'égara jamais et elle ne fut ja- 
mais polluée par une marotte populaii-e. Mais elle s'est instniite en France, en Alle- 
magne, dans tout le monde, enfin elle a travaillé et a pensé. Elle n'a jamais oublié que 
le corps humain n't^st pas un mécanisme, mais un organisme; qu'en dehors de la mé- 
decine , nulle spécialité ne saurait légitimement exister, que les doctrines spéciales et 
les études par les livres , par les cliniques et par les laboratoires sont ses serviteurs el 
non ses équivalents , que ce qui fut dit par un des plus grands des américains , Ben- 
jamin Franklin, est vrai, c'est-à-dire , que «tla connaissance de Thistoire naturelle n'est 
rien, à moins qu'elle ne soit de quelque service pour l'humanité^, et enfin, que la 
médecine a toujours pour but la prévention ou la giiérison delà jhaladie, chez l'homme 
dans la communauté ou dans l'humanité. C'est ce qui fait que la médecine est , dans son 
sens le plus large, l'exemple et l'avant- coureur de ce pour quoi nous devrions tous tra- 
vailler, la venue pour le genre humain d'une politique éclairée, fraternelle, cosmopo- 
lite et humaine. 

Après ce discours, M. le président Lannklongur lève la seconde assemblée 
générale du Congrès. 



TROISFKME ASSEMBLEE GENERALE, 

TBNIIR liR 9 AOl'lT, A 9 H8URK8, DANS LE GRAND AMPHITHBATlIE DB LA SoRBO^^IR, 
SOUS LA PRRSIDENCK DE M. LB PROFESSEUR LANNELONGDE. 



M. le professeur Albert (Vienne) prononce le discours suivant : 

M, LB PROFESSEUR ALBERT {Vienne), 
De l'arohiteoture des os de l'homme et des animaux. 

I^s relations enlre la médecine et les autres sciences deviennent de jour en jour plus 
variiM»s. Permettez-moi de diriger votre attention sur le rapport avec une branche «les 
sciences qu'on enseigne aux M)les polyiechnicpies : rorchiloctuit». 

Anlrelois déjà, on nvait coiniiKMiré à iTgarrlpr les os humains avec les yeux d'un ar- 
cliitecli»; hs théories sur Itîs Iraclures du crAiie éliiblies par lf»s savants français 



~^f.{ 87 ). 

doivent leur ori^ne à cette façon de voir. Plus tîïrd, des Allemands ont examine^ la ré- 
Mstance des os, comme rarchilecti» éprouve In solidilë des matériaux employés. 

Lue relnlion plu» intime fut découverte, il y a plus de trente ans , par le mathématicien 
zurichois Gulmann , le créateur de la statistique graphique. En examinant les préparations 
anatomiques exposées par le professeur Meyer, il découvrit dans la disposition régulière 
des trahecules osseux de lextrémité antérieun? d'un métatarsien un arrangement sem- 
blable à cdui qu*on emploie dans les constructions artificielles , basées sur des lois ma- 
thématiques. Cette considération parut encon» mieux fondée lorsqu'on examina des 
coupes frontales de 1 extrémité sup.'rieure du fémur et des recherches plus approfondies 
conduisent à la conclusion qne les trahecules du tissu spongieux forment un véritable 
système des trajectoires i*ectaugidaii*es et que la construclion du col du fémur correspond 
parfaitement k celle d'une grue. (}uelque8 recherches enireprisos depuis lors amenèrent 
à des découvertes très analogues — par exemple, dans rarchiteclure du calcaneum — 
et la théorie de grue fut dominante. On ne parlait qne de trajectoires. Sous ce nom , on 
entend un système de lignes courbes qui s'entrecroisent avec un autre système , sous un 
angle constant (ou droit, ou aigu, ou obtus). Le d^ffenseur de cette opinion le plus 
ardent, M. Jides Wolff, de Heriin, transporta ses conséquences même dans la pathologie 
des difformités du système osseux , pour en exjdiquer le mécanisme — opinion à la- 
quelle il est impossible de refuser une certaine grandeur et qui pai*aissait confirmer 
ridée émise par un des plus célèbres physiciens, OI']rstadt,qui cherchait dans la nature 
des pensées, de Tesprit. 

Il y a dix ans, Reckiingshausen éleva une série trobjections contre cette théorie et 
fit remarquer , en particulier, qu'on ne pouvait constater une régidarilé parfaite dans 
la stnieture du tissu spongieux , que dans la partie supérieure du fénmr, dans l'astra- 
gale et le calcaneum. D'un autre côté, Solger traita la question au point de vue compa- 
ratif et arriva à cette conclusion : nous n'avons aucune preuve parfaitement sùn» que 
la i-égularité du tissu spongieux , là où on la trouve, soit basée sur les lois de l'architecture. 

Et cependant, on n'abandonna pas la théorie qui promettait de donner une base scien- 
tifique à la chirurgie ortho{)édique , laquelle niarchait d'un train rapide k son déve- 
loppement. 

ff 'oublions pas, cependant, que dans ces discussions contradictoires la base analomique 
était parfaitement insuffisante. 

D'une part, on n'avait examiné que peu de parties du système osseux , de l'autre, 
on n'avait étudié que des branches isolées et on se livrait è des considérations p/ontW- 
tritptes. 

Voilà pourquoi j'ai commencé à étudier l'architecture des os sur une base plus large. 

Je n'avais qu'à suivre les méthodes, dont la fécondité était déjà prouvée autant dans 
l'analomie du système nerveux central que dans lembryologie. C/esl Vexamen des 
coupes par série. Il fallait faii*e des sections frontales, sagitales horizontales, et encore 
en des directions différentes, pour so former une id«^ complète de l'architecture des os 
par des considérations stéréométrifpics. 

Ces recherches amènent à des résultiLs qu'on ne peut pas expli<|uer sans des figures 
ou sans l'objet même, ou en peu de mots. 

Mais, si l'on veut avoir une idée générale <le la structure d'os long, il suffit de feire 
tes considérations suivantes : 

I^adiaph y se ressemble à une colonne cylindrique ou à un prisme, etc., qui chez l'homme 
adulte, est remplie par une moelle grass<\ (ùctle colonne porte à ses extrémités des cha- 
piteaux plus élargis, qui forment les tubérosités ou les cavités des articulations et (pii 
déterminent par leur forme le mouvemenl et le f^dissement d(»s membi-es. (Test ainsi 
que le fémur se termine par deux parties convexes : la tête fémorale à son extrémité 
supérieure, les condyls à Texln'mité inférieure. Le tibia se termine par deux cavités à 
son extrémité supérieure, ]ïar une cavité à son extrémité inférieure. 

Iji transition delà colonne au chapiteau ne s(^ fait (pie graduellement; la diaphyse 



s'i-lail^il fieii II ue.n — l^s iinaloiiiUles fruDruîs cloDnenl ri ceUf: parlie <Ie l'os le nom fie 
l)ulbe iliaphysaiiv. C'esl 1^ que le tUnu ossem cjuljcal mp traiisrontie en tissu spon^JmiK; 
c'est ià, qu'an trouve le problèini;. C'est )h avissl le point on se (ti!bat[ent beaucoup 
ili^ processus pathologiques tle grande iiiipurlance, dont plusieurs nnt éti! ti'oiU'a avec 
tant df? pr^ision par notre tr^s honon' nrésidont. 

Les auteurs qui ont Iraili! celle question pHnil <li^ solivis . île pliiqued et de pla- 
quettes, de trajets, etc. Sll'on tient c<im|itf dii l'Iiislulogfie dus os, on n'bésilem pus un 
instant k voir dans la laniHIe nuseune rtfli'ment de sou archi lecture. 

On peut trouver dans le squelette d'un homme adulte des lamelles ayant plusieurs 
ceuUmètres de long et plus aun eentimfli'e de large. Chaque lamelle est percée de 
ti-ous plus on moins uoniliretix — le» cmanx de Havere, — pai-fois à peine visibles, 
parfois très dtenilns et lrfe< ru};nliËremeiil );roupi^s. de soile que la lamelle se traiis- 
Jbrme vers la pi!ripb^ide en une es|)^e de treillis, ou grille. 

Les deux maitis jointes donnent une itl^c de la structiuï do tissu simiif^eux et l^rc- 
sentent deux lamelles, qui sortent du ti'<su corlipul par deux ctilés opiiosi<s et dont les 
hrancbes s'eutrecioiseut. 

Et du tissu cnriinal, immi^diutemenl au-dessus de la première jiaire, il s'en dt^ege 
une deuxième, une troisiènic... comme s'il y avait une sifric de mains jointes et supet^ 
posées, J'ajouterai seulement que, par leurs exti-i^nûtfe, les doigts atteignent le cflt^ 
opposi^ de la paroi du bulbe (tiapliyBaii-e. 

Mois, s'il n'y avait rien de plus, le tissu spongieux serait composa de tuyaux hori- 
zon taux. 

CejieDdant, scjei; un os ilana le sens de la longueur, et vous verrex l'intérieui- cribM 
lie jwtites cavikis de forme euboîde, spbi^riquc et ovalaire. tout comme une l'ponge ou 
une pierre ponce. 

Il faut tloDc qu'il y ail un troisième éli'mcnt. qui cnln- dans la composition du tissu 
et uni divise en compartiments les tuyaux sup|ios<<s. 

Voilà la question dont il s'agit , et j'ajoute qu'un peut lii)uvei- dans chaque fis les éli^ 
ments de sa composition et indiquer la loi qui les coordonne, J'ai publia une série de 
petits travaux contenant la flescription di'Iaill^ de l'arrhilecture deCniuuéi'us. du fémur, 
du tibia, du cubitus, de l'astragale, dn calcanëum, et j'ai (irouv^ i)ue chacun de ces 
ns a une structure cousiante et f|ui lui est propre. J'ajoute qu'on peut reconnaître UD oe 
ji sou arcliitiH^lnre . si bleu que. très soiiveul , un di'bri» laisse deviner l'os auquel il aji- 
partient. Au Brilish Muséum, il y a le stpielelte dt'nuilé fl'une momie, et à qudijuee 
endroits, oii le tissu coilical brisé laisse apercevoir In structure int'Tieui'C, on voit claire- 
ment fju'elle est tout îi fait identique è la nAtre. 

AOn de pouvoir décrire l'arcliitectm'e des im, il fallait a-étr une lermiaolf>gie, et. 
dans ce but, il fallait s'adresser à tlea ingénieurs. En leuc monti-ant différentes pièces, 
dont l'arcbitecture était très évidente , je les ai prié lie cfmiparer o'ite architecture na- 
turelle à celle des bâtiments ou des ponis. lueurs réponses unaniiues confimiaient entiè- 
rement mon opinion que, pailout, l'a iTJii lecture dn bulbe diaiiliysaîre tlépend des 
fonctions ai-ticulaires, qui sont pjiéeulées ou au-dessus quand il s agit d'une extréuiitt' 
supérieure d'un os long — ou au-dessous, quand il it'agît d'une extrémité inféi'ienre. 

Il sulTit de comparer l'arcliilii-ture qui w; trouve ilans lu iHe et flans toute l'exlrrfmilé 
supérieure du fénmr k celle qu'on voit dans leji condyles, l^-s ingénieurs reconnurent 
dans les lonualions auutouiiqurs que j'ai expliquées tout fie suite des cbarpenics. 



les supports, des fdievrn 
Je dois m'ali 



n'abstenir d'en iiarier; ce serait nuUne un peu dangereux en France où. de- 
puis fies siècles, tant de savants ont sculpté le langage et oîi {' architecture paiie. 

Je ferai traduire en français ma comnuinicalion , qui va paraître on allemand, et je 
mettrai ration française k la disposition des savants français. 

Quel ipie soit le cAté d'où on cxdmtoeni le problème, la description amitomiijue iloit 
préréfler. Il fiiut ee|H'nilant ajouter qu'en nimparant le» formations anatoiniques du 
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tissa spongieux aux constructions de l'architecture on ne va plus loin qu'en compa- 
rant la diaphyse d'un os à un cylindre ou à un prisme, tellement les analogies sont 
évidentes. 

Une seconde ëtape dans notre marche vers une solution satisfaisante, c'est la re- 
cherche de l'architecture des os se formant dans l'embryon , se développant et croissant 
dans Tenfant. Le travail relatif à l'os embryonnaire a déjà été commence par mon as- 
sistant, le docteur de Friedlaender. 

Une troisième ëtai)e, c'est la comparaison de l'architecture osseuse chez les animaux 
avec celle de Thomme. 

J'ai commencé ces recherches sur différents mammifères, même antédiluviens, et j'ai 
constaté que les parties principales sont partout semblables, mais présentent dans le 
détail des différences et des nuances dont le nombre est infini , ce que l'on remarque 
du reste dans la forme extérieure des os et dans les fonctions des articulations. 

Les recherches relatives k l'architecture pathologique pourront être menées par une 
voie parallèle qui ouvre devant nous un horizon de travaux détaillés. 

Après le discours de M. le professeur Albert, M. le président Lannblongub 
prend la parole et expose aux membres du Congrès dans quelles conditions a 
été faite l'attribution du prix fondé en 1897 par la ville de Moscou. 

Conformément au règlement transmis par le XII' congrès international de 
médecine , MM. les Présidents d'honneur du Congrès et des sections ont été 
convoqués le 6 août 1900, à 9 heures et demie du matin, à la Faculté de 
médecine de Paris, sous la présidence de M. le professeur Lannelongue. 

Dans cette réunion a été nommée, d'après le règlement de Moscou, une 
commission définitive constituée de la façon suivante : «rLes Présidents d'hon- 
neur du Congrès et des sections se réuniront en assemblée plénière sur la de- 
mande du Président du Congrès et nommeront parmi eux un membre de 
chaque nation officiellement représentée au Congrès; ce comité devra éven- 
tuellement se compléter de manière à ce que chaque section ait au moins un 
représentant, v 

La Commission définitive a été d'après cela constituée de la façon sui- 
vante : 

MM. le Président Lannelongue. 

Chadffard, secrétaire général du Congrès, 

DuFLOCQ , trésorier général du Congrès, 

MM. von Beromann, Bloch, Bojidar Perasitch, Bodchard, Burdon-Sanderson, Cal- 
LEJA, Alf. Costa, Del-Arca, Fonci, Fraga, Golgi, Gdisy, Hrnschbn, Sir 
W. HiNGSTON, His, JoNNEsco, Martin, Mbndizabal, Mbtchnikoff, Mita Mili- 

TCHBVITCH, MOLL, MoRISANI, PbRTIK (Otto), PlBTKIBWlCZ, PoLlTBRB, RiSQUEZ, 
ROTH, Roux, ScmÔTZ, TaBNOWSKY, VlEMINCIX, ZiEGLBR, ZOLOTOYITCH. 

Elle s'est réunie le 8 août, à 9 heures et demie du matin, sous la prési- 
dence de M. le professeur Lannelongue, et, après discussion, a voté I attri- 
bution du prix de Moscou à M. le professeur Ramon y Cajal, de Madrid, au- 
quel ses beaux travaux sur Thistologie du système nerveux ont valu une 
grande notoriété scientifique. 



\.a jirorliiiiiNliim du ikpiii iIi> M. li^ professeur llniiinii i Dnjul «-mI iiri'iii>illi<' 
I»ir les n|)|)lnii(liRw>iti<>nl!t unnnititpfl dp l'asscTiibl^c. 

M. le pirsideiil L«iiNELaitritiE i-nvni<< bpb plu§ rbtilcurpux rcmprciflinpii U A la 
vitti' de Miisfoii, dont l« ([riiridfi (pîni^rdsité a |)pniii» dv rAForiippnKPr oinst Im 
plus mpriliiiits des xuvntils du iiioiid«i entier, 

D'aulrp part. M. lo pi-^sidiiiit lAntiKL0»0VK nniiunre qup la C»miiii««i(ni r^ 

)rlemeiilairt' rlioi-iîp pour lu désifiiiuliiiii du lîi'ii ili' i-puiilim du priM'liuin Con- 
[[ff^fi dp iiK^dprine a ^mis Ips voIps siiîvanls : 

Lp ,V/r' Cnitffrh ittifTfUtliimnl dt wtédfàtie nuri lieu à Madrid en a»ril t go3. 

Son liuri^cu Ki'i'ii uiiiHi roiistitiié : 



M. le (inifpMwiir Qt<.i.rj4 , dny 



M. Ip dnclcrir \«i?f. K. ( 



PRESIDENT : 

a do lu l''uculU^ <tp iii« 

SRCH^TAinE I1K\KHAI. ; 
(tn V iNiUiVri.su. 



ipplaudiHOfmf^nis uoi- 



. (^sl ('rnuli' dptiout. 



Lu prorlamalioii dp ee toIp nst accupillie par Ipr 
[liiiios do rsi*»piiiltli>e, 

L'Iiyninp pspsjfnol, expcuti^ par la niiisiqup miiilai 

M. 1p [ii'orpNHPiir ^]^hl,nl^ prond la |jai'(de. rpirierrip le (Jonifri'N el. ilaiis uiif 
rliidi-iireiisi' itnpi-tivisatioii, dimni-reridcx-votin aux lonffri'RiiMta-H pn avril iifo3 
t'I Ifiir souhaite duvaare une umicale Iiienreoue. 

M. le dorleur ConTJsiAnBni. au aom du OouverueuiBiit eiipairuol, se féli- 
rilt! de lu désîguiitioD ijiii a ét^ faite <lc Madrid peur la ri^uaioii du futur 
OongràB. 

I.p GouïPi HPiiient aura à cœur de continuer les tradilinns de grande et gé- 
iiprnuse Lospitalilé transmises au XIV' Cungr^s par ses dpvonciers. 



M, le président IjiNKRLONGitK prnnd ensuite la | 
Congrus et priiniinre le disronrs suivant : 



iiour la 



du 



Ijursitue je fus d(f§igni-. h Mow'xi, p 
ne dlMimuiAÎ!' pa« que xi je recevais un ^ 
! luunle res|K>n«anMil^. («rSrei de» coll»Somteurs qui se sout, je le dis Ijieu haut 



la pri^ideriM du Congrès de ParÎH. je ne 
grand honneur jVndosMJs une grande rliargc. 



almolunieul dévoui^s. et qui ti'nnl pas reW de travailler fwur le Cougrè» durant plua 
de deuf ans, nou« avon<i nien^ b bonne (In l'pntreprîsp. Je devais avant tout Ipr ji-imit- 
riiT ooiiiinalenient : MM, CliaiifTanl. sern^taire gént-rul, llnftix^q. tn^Korier. cl MM. ii^s 
fiet^n^taires Weberel de Massary. Qu'il me suit permis d'y ujouter le num d'un disparu, 
de notrp ikliteiir. M. (!corge6 Maeson, cpii nous avait apport*.' un conrour» alisoln et qui 
laisse parmi nous Ips plus grands regrets. Il avait consid>W la pnidiealion du Congru 
comme nn honneur pour sa tnaitoii. c'est tout dire: son lila lui a sucrAlé el «era le 
dlfTiie ernilinualenr de son p^re. 

J'ai nui^si a roiu' de renimier le r:onnt^ ron^ultalif tnmçth 11 la l^ diiqul 
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MM< Bronardel, Bouchard, Garie) se sont montra aussi sëldt qu'utiles par leurs aYis« 
de m^me mie los commissions techniques oii ont Oguré souvrnt MM. Nocard , Roui ot 
A.-J. Marlui. 

Les comités nationaux étrangers ont, pour la plupart, mis le plus grand empres- 
sement k se mettre en relations avec nous, à nous répondre el la tÂcbe internationale 
est devenue, dès lors, facilement réalisable. Ils méritent des compliments avee l'expres- 
sion de notre gratitude. 

Dans tmit ce qui a été fait, nous sommes allé» droit devant nous, préoccupés seule- 
ment de la pensée de bien faire et de résoudre les unes après les autres toutes les diffi- 
cultés résultant de l'examen de chaque question. La critiqae, k laquelle on n^échappe 
pas et on ne doit pas échapper, nous a été quelquefois utile, mais je me suis permis 
d'imiter l'exemple du grand Linné en ne répondant jamais aux attaques qui , d'ailleurs , 
ont été rares. 

Le Yent est aux congrès ; l'Exposition a été Toceasion d'une explosion formidable de 
congrès de toutes sortes, dont quelques-uns étaient très inatlenotts; mais si beauooap 
n'auront qu'une apparition éphémère, il n'en est pas de mAme de quelques antrts, du 
nôtre en particulier, qui a de grandes raisons de durer, quelle qu'en ioit k forme 
d'ailleurs. C'est qu'en effet un événement nouveau , d'une grande importance htslo- 
rique, s'est produit dans le cours de ce siècle et va toujours grandissant, celui des na- 
iimaiitii. Au siède dernier, et plus encore dans les siècles précédents, Tidée du grou- 
pement des races humaines en nationalités était plus que vague, et on n'jr attaichait 
pour ainsi dire que peu d'importance; le mélange des races se faisait k la faveur de 
courants d'idées très diverses , belliqueuses en général , et il était accepté sans grande 
répugnance. Aujourd'hui le contraire se passe, et la notion des nationalités est« à tort oo 
h raison, une des conditions les plus précieuses k laquelle s'attachent le plus les raoea 
qui les composent. Il en résulte un certain isolement des Etats, une vie propre et k pari 
de chacun a'eux, quoique tous cependant, obéissant à des mobiles multiples et divers « 
cherchent k étendre au loin leur influence et leur action. 

Le rôle des congrès internationaux est de réagir contre ces tendances isolatrices; ils 
mettent en relief cette donnée banale, mais d'une vérité stupéfiante, que la sdenoe ne 
doit pas avoir de patrie et cet autre &il important qu'il y a un certain nombre d'acti- 
vités productrices qu'on ne connaît bien qu'en les visitant à leiur souree même. Lk seu- 
lement, on reçoit les leçons vraiment profitables, les leçons de choses. Mais il y a en- 
core , en dehors des travaux qtii , sous le nom de eammunications , paraissent être le 
fond de nos réunions, le besoin de se connaître entre gens qui se lisent, qui s'écrivent 
sous la forme de publications scientifiques dads la presse ou dans les sooiétés savantes, 
besoin qui conduit k rectifier l'opinion que chacun o sur ce qu'il appelle /e« itrang^n* 

Les emtaets seuls permettent de voir qu'en somme il y a partout moinx de froideur 
et A'^iffotsme qu'on le croit, que la notion d'ingratitude n'existe pas entre nous, et que 
le pied d'une égalité absolue découlant d'une liberté ({ue nous pratiquons comme il 
convient est la pratique constante et courante dans nos rapports mutuels. 

N'est-oe pas établir déjli un fort appoint en vue de l'organisation des rapports entre 
les sociétés fiatures? Courant d'idées saines (|ui grossira certainement et finu*a par con- 
vaincre et entraîner tout le monde dans la voie de la paix et du travail utile. 

L'intérêt de votre Congi'ès n'est k nul autre pareil parce qu'il s'occupe de la vie, de 
ses phénomènes et de ses variations, toutes choses qui sont comme la pierre ëngulnire 
de la science. Car il ne suffit |)as de soulever ces ])roblèmes; pour aboutir, il faudrait 
franchir des obstacles, jusqu'au dernier qui arrêtera probablement toujours, bien que 
la limite en soit indélinimenl reculée. 

Néanmoins on doit, à mes yeux, poursuivre de plus en plus la ruine de l'empirisme 
et lui substituer la raison , ii défaut des méthodes srientinques. Je reconnais que les 
difficultés sont grandes et qu'on est bien souvent aux prises avec elles par le fait d'élé- 
ments tr>s complexes. Mais les difficultés n'ont jamais am^té l'homme : elles semblent 
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l'allirer ;iii roniraire: l^moins Imis res siiblijiira avcnliiriprs (jiiî. sang iiilerniptiim , se 
livreiil aii( milieux inronniis de l'air, de mère rein|i]iis d'ubslacli's. de tern» ijiii tuiiit 
des diSsirls, pour suivre une idée et atteindre un Lut, 

Cliaque JDur irailleiii-s la lâche diminue et se fliDi|ililie; In chiriiqfjp en dnnue nu 
exemple meneilieui. Li doctrine de l'infratiou a il^jh fuit nccijn)|i[ir plus de la mollit 
de la besogne. 

Le caraelëre nomade de notre CosgrËs ue saurait <^lre nioditii!, et on di)il admeltre en 
pnndpe comme nn des plus grands biens que toale nalioD doit l'olileoir eliez elle, «j 
elle possède les condiliom scientifiques requises pour son épanoulsseinenl. 

Mais on pourrait peul'i'lre dit^euter aetuetlement sur ropporlimilé de conserver ret 
énoniie assemblage de sciences niAlicalea et se deuianiler s'il ne serait |>as préF^rable. 
s'il DP cflDviendrtiil pas de proclamer la si^paraliou en faisant mi cerl^iu nonibrc de cnu- 
^rès des sp^ialiti's aiïerentes k la nu^lecine. 

La Iriennalit^! de nos rëuninns semble eontraii'e à celte dernière opinion qui s'ap- 
puierait, an contraire, sur les difTîciilMs qu'il y a à organiser maliWIleinetit ni ii fain? 
manœuvi'er en m^me Icri|i8 une macliiue aussi lourde . composée d'éUaieuLs Irb dtver» 
et Irès notnlireux. 

It y a aussi ce fait importatit Favorable a la dislocation qu'un certain nornbiv de si^c- 
lions jK)e8èdent une vie indé|>endanle et ont déjà leur histoire en se rénnissant annuel- 
lement , quelques-unes au moins , en Congrès S[>éciaux, Ce n'est qu'avec pejne que noiw 
avons obti'nu qu'elles ne lissent pas bande h part el on remarquera que ce sont W 
seclifins les mieux org'anisi^es qui nous ont montré le plus <1p résislancc b restei' dans le 
giiim oHginel. El b cela il y a une raison ou, tout au moins, une apparence de raison. 
N'acquierl-nn pas. en effet, une autorité plus lucrative mâmednns la spécialisation 7 Rt, 
d'un autre cMé. bien que les sp^fcialisations constituent un domaine plus étroit , rétn'ci . 
il est alisolumenl certain que l'ère des spécialisations a amené un prugr^ beaucoup j>lns 
rapide avec des résultats ^u» nombreux et plus précis ; la technique j a atteint un per- 
rertionnement important. On pourrait dire, en somme, que les spécialités cnutrihuent 
davantage h l'avancement de la science. 

Ce n'est pas un motif KufGsaut pour qu'aies restent dans l'isolement et qu'dles vivent 
pulièrement à |>art. Rien dans notre organisation ne porte atteinte à l'aulonomie des 
sections, c'esl-ii-dire au r%ime de la spécialisation qui semble si bien leur convenir. 
Cdn est si vrai que beaucoup d'entre elles se subdivisent déji en |rroupements plus 
liimtés encore; elles ont donc toute indépendance et elles conservent leur modah'té dis- 
tincte. 

Ou ne saurait oubliei' eiiHuitc qiie toutes les matières de cliaque spédalité ont une 
cofiunune origijie qui les i-atlache a la médecine comme les branches sont rattachi^ à 
un tronc principal. Cette tige mère leur fournit une partie de la sève qui leur sert d'ali- 
ment et qu'elle seule prend au sol. De telle sorte que le champ des spécialités, cultivé 
aujourd'hui de tant de c6lés k la fois, ne tarderait pas à être épuisé s'il ne recevait pas 
des idées générales, des doctrines émanant de sources plus larges et diverses qui peu à 
peu s'inlîltrent dans les matières des siiécialilés. Les contacts sont très utiles siooii néces- 
saires poui' obtenir une propagation rapide et sûre de celle part d'idées vraiesqui.de la 
sorte, devieuneul communes h tous. N'y aurail-H pas è craindre qu'U ne se produise 
ilansces cerdes spikinux et fermés, sans relation les uns avec lesautreti. une inlillratioo 
de doctrines fausses cl sans correctif immédiat? 

Les sections spéciales, comme la pbvsiqne, la chimie, l'analomie compai'ée, qui 
semblent très loin de nous par leur origine et leurs méthodes, n'eu uni |)as moins le 
rOle le plus utile ii nos connaissances de même iiue nous leur apportons un champ d'ap- 
plication qui cooirihue puissamment à leur iléveloppement. Pour n'en citer qu'un 
exemple, est-ce que l'électricité, dont les débuts ont été si modestes, qui a fait, d est 
vrai, depuis des bomls aussi surprenants qu'inattendus, est-ce que celle granile énergie 
n'est pas appelée k prendre une port importante dans le rflle des transmissions ner- 
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veuses et peut-être dans la cure de beaucoup de maladies , des maladies infectieuses elletr 
mêmes ? 

xNous empruntons h ces branches voisines ou éloignées de nous des moyens curalifs 
et d*observation , un outillage de précision ; nous leur donnons en échange les modalités 
de la vie et la possibilité d'y puiser des éléments d'information qui font défaut partout 
ailleurs. 

Aussi, et après miire réflexion, ai-je acquis cette opinion que la séparation de ce quon 
appelle les spécialités créerait bien vite un isolement qui ne tarderait pas à être nuisible 
à leur progrès et défavorable pour tous à la genèse des idées. 

L'esprit humain demande en toutes choses h recevoir une excitation sous peine d^obéir 
à la grande règle d'inertie et de cesser d'être en activité productive. 

Or cette excitation il la puisera sûrement dans les contacts étrangers, tandis qu'il 
ne trouverait qu'un piétinement sur place qui ne tarderait pas à dégénérer en lassitude, 
en se conânant dans le cercle des mêmes idées. 

Le divorce, au surplus, s'il venait à se produire, n'aurait pas grande durée. Aussi 
est-ce h resserrer de plus en plus l'union des sciences médicales et k la rendre indisso- 
luble que nous devons travailler dans ces grandes réunions qui deviendront de plus en 
plus les dates les plus mémorables de nos annales médicales ! 

Messieurs, dans quelques instants, le Congrès aura terminé sa tâche : la séparation 
va se faire et désormais de plus ou moins longues distances vont exister entre nous. 
Mais, quelles qu'elles soient, de nombreux souvenirs resteront aux uns et aux autres. 
Vous qui êtes venus, vous saurez en rentrant chez vous ce que vaut notre hospitalité 
et si qous sommes des égoïstes ou des rancuniers; vous aurez appris ce que nous sommes 
è tous égards , car vous aurez surpris la trame de nos secrets et vu de vos yeux toutes 
nos sources de science, d'art et d'industrie. Nous nous offrons ainsi à votre comparaison 
et il ne nous appartient pas de connaître votre opinion intime. Mais quelle que soit 
l'idée ou les sentiments que vous emporterez de la France et de nous, que pour des 
raisons de politique ou de nationalité vous nous jugiez soit avec générosité et cordia- 
lité, soit avec une stricte équité, soyez convaincus que, fidèles à une tradition historique 
à laquelle nous ne faillirons pas , nous conserverons un souvenir profond de votre visite. 
Nous n'oublierons jamais que malgré les temps difficiles où nous vivons , guerre et mas- 
sacres de Chine, guerre de l'Afrique du Sud, vous êtes venus ici au nombre de plus 
de six mille , et vous nous avez apporté une somme de travaux qui seront l'honneur de 
ce Congrès. Fréquemment nous reporterons nos yeux vers vous et vers vos pays en pen- 
sant à nos heures de travail , de discussion , de joie et de satisfaction communes et nous 
croirons encore vivre avec des camarades et non avec des étrangers. 

Si les circonstances nous amènent chez vous , nous serons heureux de retrouver des 
visages connus , des amitiés établies et nous irons à vous comme on va à ceux qu'un 
lien commun unit et attache. Ce lien , c'est l'amour de la science pour elle d'abord , 
mais aussi pour son application à la chose publique en ce qui concerne ce qu'il y a de 
plus noble et de plus élevé, je veux dire: l'amélioration matérielle et morale du sort des 
peuples à qui nous voulons nous consacrer sans réserve. 

Messieurs, je ne vous dis adieu que [)our mieux vous dire au revoir. 

La séunci^ est levée, et les congressistes se retirent pendant que la musique 
militaire exécute Thymne national de La Marseillaise, 
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Section d'anatomie* 

(aNATOMIË GOMPABÉE BT DiSBCBiPTlVË A£(JN1£S.) 



SEANCE DU 3 AOUT. 



BiPFOBT. 

De rinjluence du milieu sur ks organes des sens des anitnaiu! des eavsmes. Rap- 
porteur : M. Armand Viré. 

COMMUNICATIONS. 

M. Le Doublk. Considérations sur Vapophyse orbitaire interne épineuse du 
frontal humain et sa signification morphologique, 

M. Le Doublr. De la possiUUté du développement dans l'espèce humaine du 
muscle oblique supérieur de FœU dês vertébrés inférieurs de tordre des mammifères. 

M. Le Double. Quel est le mode de conformation le plus habituel des gouttières 
de la table endocrânienne de Voccipital humain , qui contiennent les sinus postérieurs de 
la dure-mère. 

M. KoGANEÏ. Le bassin des Aihos et des Japonais. 

SÉANCE DU A AOÛT. 

RAPPORTS. 

Des variations du systètne musctdaire de C homme. Itapporleur : M. Le Double. 
Les centres de projection et d'assoeiatùm dam h cerveau. Rapporteur : M. De- 

BIËRRE. 

communications. 
M. Le Double. A propos des variations du système osseux chez Vhomme. 
M. Le Double. La fossette torcularienne. 

MM. CuNÉo et Veau. Sur la phyMogie des articulations dujnngnet. 
M. Ombrkoaniir. Sm^ les hunes vammlaires de Cabdomen. 

SÉANCE DU 7 AOÛT. 



RAPPORT. 

Topographie du cerveau. Rapporteur : M. Walmykr. 
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COMMUNICATIONS. 

M. Frkdet. Vaisseaux de Futérus. 

M. Frbdkt. Emploi de lafarmaline chromique. 

M. DE Bourgade. Application de la radiographie à f étude de Fangéiologie. 

SÉANCE DU 8 AOÛT. . 



COMMUNICATIONS. 

M. Cavalié. Recherches sur le colon terminal. 

M. Cavalié. Sur les voies biliaires. 

M. Sierra. Sur Torientation des os longs. 

M. Anderson. Sur la dentition. 

M. Parra. La mobititi des articulations. 

M. VoGT. Homolegie des différentes régions de Cécorce cérébrale. 

M. Ho YORK A. Sur la médecine populaire en Dabnatie. 

M. Watepp. Considérations anthropologiques sur les Bulgares. 

M. Watepp. Considérations anthropoliques sur les élèves de F école et les soldats 
en Bulgarie. 

M. JoNTVESco. Anaiomie comparée du sympathique cervical. 

M. JoNNESCO. Anatomie topographique du sympathique. (Le texte n'a pas été 
remis.) 

M. JoNNESGo. Anatomie du colon pelvien et du rectum. (Le texte n'a pas été 
remis.) 

Section d'histologie et d embryologie. 



SEANCE DU 3 AOUT. 



COMMUNICATIONS. 

M. Laguesss (Lille). Sur la cellule pancréatique des amphibiens et des reptiles. 

M. H. Martin. Note sur le développement de Fappareil venimeux de la vipera 
aspis. 

M. G. Gérard (Lille). Étude critique iun monstre célosomien présentant en 
même temps des malformations multiples (exencéphaUe ^ spinabifida , main bote et 
pieds bots). 

M. Trirondeau. Pancréas des ophidiens. 
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M. Engbl (Beriin). Beitrag zur Entwickeltmg der rothcn Blutkoerperchenbei den 
Wirbeltkieren mit Démonstration microscopischer Praeparatc, 

M. Rbttbrkr. Amygdales et ganglions lymphatiques. 

M. Bhafiga. 5iir les premiers développements des dents, 

SÉANCE DU 4 AOUT. 



COimUNlGATIONS. 

M. G. LoiSRL. La présperinatogenèse — La dwision directe dans le canaUcule 
sémmifire, (Présentation de pièces.) 

MM. B. CuNÉo et G. Delaiiare. La méthode de Gérota : Injections vasctdaires 
et lymphatiques. 

M. CAYALii. La préspermatogenkse chez le poulet, 

M. Hbidbnrkigh (Strasbourg). Structure et kératinisation de Vépiàerme chez 
thomme. 

M. NiGOLAS (Nancy). Contribution à F étude de la fécondation chez les reptiles. 

M Dblamarb. Quelques remarques sur la chromatolyse de tétat de fatigue. 

M. ViGiBR. Le nucléole tans les glandes à venin du triton. 

DEMONSTRATIONS. 

M. His. Sur la formation de la substance corticale du cerveau. 
M. Hbno^qub. Sur la spectroscopie. 

SÉANCE IXJ 6 AOÛT. 



COMIIUNICATIONS. 

MM. NiGOLAS et Wbbbr. Sur les rapports des cavités céphaliques et de la poche 
di: Rathke chez les embryons ioiseau. 

M. Wbbbb. Recherches sur les premiers développements du cerveau antérieur chez 
les oiseaux. 

M. BouiN. Mitoses spermatogétUtiques chez le Lithobius forfcatus, 

M. PuGNAT. Des modifications histologiques des cellules nerveuses dans tétat de 
Jatigue. 

M. Etbbnod. Classification embryologique des œufs, — Hypoth^e sur le mode de 
gas:iulaiion probable de t ovule humaine. 

M. Marceau. Sur le Karyolysus lacertarum , parasite endoglobulaire du sang des 
lézards. 

M"^ Phisalix. Sur les glandes à venin de la salamandre terrestre. 
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M. Kbnaut. Les denU de» cyalottomes et leur mode de kérati n ùatimi, 

M. JoNNKKCo. Structure du sympathique. 

M. PALikDi!40 (Giovanni). Drlla âecidua e âeUa tua nubtazone alla maucMuii 
del vilello nulrilivo nelC uovo dei mammifiri durante à pnmi (empî detio toUiippo od 
avanli la drculazione placentare. 

M. Staurknghi. Vanatomie du ckiasma opticum latu teclion data quelque» vei- 
tébrés. 

DÉMONSTRATIONS. 

M. Ketteheh. Sur la structure des amygdale». 

.M. FuHST. Foimalioiis aiinulait-es dan» hn ceUute» des ganglions cérébrauj: cl 
«fMiKuix chet la embryon» de »aumtm. 



SÉANCE DU 8 AOUT.. 



COMMUNICATIONS. 

M. HiiNNiHiUï. Transformation de» corps adipeux pendant le» méimnorphoses des 
intecles. — Démonstration de préparation» relatives aux tpkères attractives. 

M, Kbttehrr. Transformation des cellules cartilagineuses en tissu médullaire. 
MM. Lagubsse et d'Hahdiviller. Démonstralion £une reconstruction faite diaprés 
coupes sériée» d'un acinus pulmonaire de l'honune. 

M. De Nabias. Noyau hbé des cellules nerveuses chez le» gastéropodes pulmonés, 
— Action des anestkésiques [chloroforme). 



Section de physiologie physique 
et chimie biologique. 



SÉANCE DU 3 AOÛT (MATIN). 
M. A. Chadveau. Allocution Soueertttrt. 



COMMUNICATIONS. 



M. Jiiinrs Chaupukii Dunlup (Edimbourg). The food rtquirement» oj varying 
labour. 
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M. ie professeur K.-A.«H. Mornkr (Stockholm). Sur la formation de la cystine 
par dédoubkmmit des albttminoïdes, 

M. le professeur Grkhant (Paris). Modifications dans T absorption de Voxyde 
de carbone suivant les espèces animales, — Emploi du grisomètre dans les recherches 
physiologiques. — Dosage de T alcool dans le sang dans Valcoolisme aigu, 

M. NiGLOux (Paris). Passage de T alcool de la mhre au fœtus; dosage de 
F alcool dam le sang de la mère et dans le sang du fœtus. 

MM. L. Camus et E. Gley (Paris). Actions coagulantes et agglutinantes des 
produits de sécrétion des glandes génitales accessoires. 

M. A. OswALD (Zurich). Nouvelles recherches chimiques sur la glande hyroide. 

SÉANCE DU 3 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

GOMMUIfIGATlONS. 

M. ie professeur Thomas Jonnbsco (Bucarest). Physiologie du nerf sympa- 
thique cermeal chez F homme. 

M. le professeur A. Herzen (Lausanne). Pepsinogène et succagogues. 

M. L. Vaudiîv (Paris). Sur un rôle particulier de la saUve et des hydrates de 
carbone dans la nutrition. 

M. L. Camus (Paris). Action du lait sur la coagulation du sang. 

SÉANCE DU 4 AOUT (MATIN). 

GOMMUNIGATIONS. 

M. J. Carvallo (Paris). Influence de la température sur la fatigue des nerfs 
moteurs de la grenouille. 

M. le professeur E. Weoenskt (Saint-Pétersbourg). De la nature intime de 
Faction des poisons sur le nerf 

MM. J.-L. Prrvost et F. Battelli (Genève). Influence du nombre des périodes 
sur les effets mortels des courants akematifê. 

SÉANCE DU 4 AOUT (APRÈS-MIDI). 

communications. 

M. le professeur Armand Gautier (Paris). Sur V arsenic normal et son rôle 
dans Téconomie, 

W^ PoMPiLiAN (Paris). Automatime, période réfraetaire et inhibition chez les 
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M. le professeur Misl\vsily (Kazan). Démonstration des expériences de Dani- 
LBVSKT ( Charkoff) sur F excitation des nerfs par les radiations électriques à distance, 

M. le professeur A. Hbrzen (Lausanne). Rôle ttypsinogène de la rate, 

MM. J.-P. Langlois et Gh. Richet (Paris). Du chlore dans Torgamsme. 

M. Charles Dhbrb. Le fer dans la sécrétion gastrique, 

SÉANCE DU 6 AOÛT (MATIN), 

GOHHUNIGATIONS. 

M. J. Garvallo (Paris). Sur V action physiologique des courants h haute fré- 
quence, 

M. le professeur A. Pqkhl (Saint-Pétersbourg). Les auto-intoxications par sur- 
fatigue des tissus nerveux et musculaires et leur traitement par Forgano-thirapie. 

M. 0. Neustaetter (Munich). Die Théorie des Leuchiens der Pupille bei Dre- 
hung des Augenspiegels (Skiaskopie), — Démonstration der Wandtafeln und Phan- 
tome zur Skiaskopie, 

M. Mbndelssohn (Saint-Pétersbourg). Recherches sur les réflexes chez quelques 
invertébrés; contribution à la théorie générale des réflexes, 

M. le professeur A.-N. Vitzou (Bucarest). Nouvelles recherches sur la sécrétion 
interne des reins, 

MM. Lagrange et Pachon (Bordeaux). Des effets à longue échéance de la résec- 
tion expérimentale du ganglion cervical supérieur sur la tension oculaire, 

M. Dblezenne (Montpellier). Action des sérums étrangers sur la coagulation du 
sang chez le chien, — Sérum antihépatique, 

SÉANCE DU 7 AOUT (MATIN). 



COMMUNICATIONS. 



M. A. Hénogque (Paris). Etude des phénomènes spectroscopiques de la réduction de 
V oxyhémoghbine dans le sang des animaux pendant la vie, 

MM. MiSLATSKY et Crigoskt (Kazan). Sur le rôle des organes dans Félimi- 
nation de T oxyde de carbone, 

MM. Abelous et Gérard (Toulouse). Sur la présence dans V organisme animal 
i un ferment soluble réducteur, 

M. le professeur A. Chah veau (Paris). Démonstration de ses appareils pour 
Vétude T énergétique musculaire. 
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SÉANCE DU 7 AOUT (APRÈS-MIDI). 

COMMUNICATIONS. 

M. 6. ( de Lyon ). Présentation de souris dansantes japonaises, 

M. Bârbieri. Héléroplastie. — Chimie de t encéphale. 

M. Richard John Anderson (Galway). A note on the respiratory murmur. 

M. le professeur Dàstre (Paris). Sur F acidité nomiak de la gélatine. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 

communications. 

M, V. Pachon (Bordeaux). Présentation tun schéma auto-moteur de la circula- 
tion. Expériences sur la dynamique du pouls dans ses rapports avec la tension arté- 
rielle. — De Finfluence de la vitesse de décontraction cardiaque sur la grandeur du 
dicrotisme artériel; démonstration expérimentale. 

MM. Hallion et Carrion (Paris). Recherches cryoscopiques et chimiques sur les 
modifications de la sécrétion rénale provoquée par des injections salées à divers degrés 
de tension osmotique. — Recherches sur certaines modifications apportées à F état du 
sang par des injections salées de tensions osmotiques diverses. 

M. E. DE Cyon. Les fonctions de V hypophyse cérébrale. 

M. Ch.-A.-François Franck (Paris). Critique delà théorie dite physiologique 
des émotions. 

M. Lauder Brunton (Londres). Expérience sur F agglomération des bacilles et la 
formation de rouleaux par les corpuscules du sang. 

M. Gh. LivoN (Marseille). Sécrétions internes et pression sanguine. 

M. MiRiGB (Paris). Analyse et synthhse des voyelles. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI), 

M. le professeur E.-J. Marey (Paris). Conférence sur la chromophotographie et 
démonstration de ses appareils. 

SÉANCE DU 9 AOÛT (MATIN). 

communications. 

M. E. FiQUBT (Paris). Propriétés physiologiques des nitriles. 

M. René Quinton (Paris). IJeau de mer milieu organique; constance du milieu 
marin originel comme milieu vital à travers la série animale. 
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M. BiANCHi ( Paris et Parme). Vectascopie, métluxle pour étudier la dilatabilité des 
organes. Les variations diurnes des organes étudiées par la phonendoscopie ; évolution 
de la méthode pendant trois ans, 

M. le professeur Skvortzopp ( Kharkoff). La théorie dynamique de la nature 
et de la vie. 

M. J. DE Rey-Pailhade (Toulouse). Projet d^ établissement ffun système mètre- 
gramme-jour pour Funifcation des mesures physiologiques. 

M. Alurralde (Buenos-Ayres). Nouvelles recherches sur rexcitabUité électrique 
et la fatigue musculaire expérimentale. 

M. Fovead de Courmelles (Paris). De Faction de rélectricité atmosphérique et 
de r ozone sur les êtres vivants. 



Section 
de pathologie générale et pathologie expérimentale. 



SÉANCE DU 3 AOUT (MATIN). 

question proposée. 

De Vétat de V organisme et de ses modifications dam leur rapport avec tinfection 
et Vimmunité. 

COMMUNICATIONS. 

M. RoDET. La propriété agglutinative et ses rapports avec les autres propriétéê 
acquises par les humeurs. 

M. Bosc (Montpellier). Des injectiotis de solutions salines dam le traitement de 
lajièvre typhoïde. 

MM. RoDET et Lagrippoul. Expériences sur la propriété préventive du sérum et 
de certaim extraits d'organes des animaux immunisés à Ngard du bacille d^Eberth 
et du bacillus coli. 

M. Baraduc. Communication sur la biométrie, 

M. Gentanni (Ferrara). De la fixation du sérum anti-pneumococcique dans T or- 
ganisme, 

M. Centanni (Ferrara). Sur une application diagnostique des sérums homéo- 
toxiques. 

MM. Rodet et Galaviklle (Montpellier). Expériences sur timmunisafion anti- 
rabique. 

SÉANCE DU 3 AOUT (APRÈS-MIDI). 

Même sujet que le matin. 

communications. 

MM. Chante messe el L\my. Influence des toxines sur le myocarde. 
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M. Phisalix. Sur une variété de bacille charbonneux à forme courte et asperogme : 
Badllus anthracis brevigerminans, — Résistance du hérisson à la tuberculose hu- 
maine. 

M. GuiNARD (Lyon). Etude expérimentale de quelques symptômes de la rage» 

M. Hryniewsky (Moscou). Classification naturelle des maladies infectieuses, 

M. Hryniewsky. Uinfection comme facteur de la sélection naturelle. 

M. Sabrazbs (Bordeaux). Diagnostic de la Upre par biopsie de quelques filets 
nerveux. 

M. Charri> Influence des matières minérales sur la résistance et la nutrition de 
Forganisme. 

M. Étiennb (Nancy). Accidents pyoseptiques consécutifs aux lésionê néopla- 
siques. 

M. GuiNARD. Étude de quelques modifications produites sur les effets de certaines 
toxines microbiennes. 

M. Bosc. Phlébite purulente du cordon et septicémie suraiguë de nature staphylo- 
streptococcique. 

M. Crespin (Alger). Les auto-intoxications dans les infections des pays chauds, 

M. Nepveu (Marseille). Béribéri et staphylocoque. 

SÉANCE DU à AOUT (MATIN). 

QUESTION PROPOSÉE. 

De tétat de t organisme et de ses modifications dans leurs rapports avec tinfection 
et Timmunité. 

GOMHUIflGATIONS. 

M. Ferré (Bordeaux). Etude de la cellule nerveuse dans les infections toxi- 
irffectieuses. 

M. Babbs. Le système nerveux dans les maladies infectieuses. 

M. Langerbaux. Hémorrhagies névropathiqties : pathogénie. 

M. Maragliano. Sur les produits du bacille de la tuberculose. 

M. Rappin. Sur la pathogénie de la tuberculose. 

M. Teissier. Infection sanguine secondaire au cours de la tuberculose pulmonaire. 

M. Teissier. Péritonite tuberculeuse expérimentale. Essai de traitement. 

MM. RiGBBT et Hérigourt. Traitement de la tuberculose expérimentale par le 
plastna musculaire. 

M. GuiNARD. Influence de certains principes alimentaires sur tévolution de ta fi#- 
berculose. 
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SÉANCE DU à AOÛT (APRES-MIDI). 

Même sujet que k matin. 

GOMMUNIGATIONS. 

M. Chântembsse. Intoxication typhique du cœur [étude anatomo-patholoffique), 

MM. GiLBRRT et Claude. Variétés de la tuberculose hépatique suivant la voie 
iapport, 

MM. CouRMORT et MoNTiGÂRD. Lcucocytosc dans la variole. 

MM. CouRMONT et MoNTAGARD. Lésùms de la moelle osseuse dans la variole, 

M. Wbil. Les infections chez les leucémiques. 

M. JosuB. Des origines de la leucocytose. 

MM. Haushalter et Spillmann. Réactions de la moelle osseuse dans le jeune 
âge. 

MM. Roger et Ghiea. Recherches sur le thymus. 

M. Garkibr. Physiologie pathologique de la glande thyroïde. 

M. Le Damant. La pathogénie des épanchements pleuraux séro-fltrineux (pieu- 
rogènes et pneumoghnes). 

MM. MoNGOUR et Gentbs. Traitement des pleurésies par des injections de liquide 
pleural. 

SÉANCE DU 6 AOÛT. 



RAPPORT. 

De lafkvre. 

GOMMUNIGATIONS. 

M. LiKHATGHBFF. De la production de chaleur et des échanges gazeux pendant 
les occis de fihvre paludéenne. 

M. GiUFFRÉ. Théorie biologique de lajièvre. 

M. Tourtouli9-Bby. Essai t interprétation de Fhyperthermie. 

M. Bbrnhbim. Influence des maladies ir^ectieuses sur le cœur. 

M. FoGHiER. Ab^ de fixation et de neuiralisaiion. 

xM. RoGRR. Modifications chimiques et histologiques de {organisme dans les in- 
fections. 

MM. Hobbs et Lafolie. Rôle pathoghne du B. subtUis associé à JCantres mi- 
crobes. 
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M. TussiiR. De ïa pression artérieUe dans lafkvre iyplunàe. 

M. Margano. Description tun hénuhstéréomèire. 

M. MÉNiTRiBR. Des rapports des adénomes avec le cancer et Fulcère simple de 
Vestomac et du duodénum et de t origine irritative du cancer. 

M. Delbet. Pathogénie des varices, 

M. AuGHB. Tumeurs des vaisseaux sanguins, 

SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN). 



SUJBT PROPOSE. 

Bérédi$é et innéité. 

GOMMUNIGATIONS. 

M. Fers. Malformation et prédisposition morhide, 

M. CuARRiN. Im genhse des tares des rejetons issus de parents malades. 

MM. Mairet et Ardin-Delteil. Hérédité de transformation. — Nocivité de Vhé- 
redite pathologique. 

M. Adolphe Blogh (Paris). Sur Phérédité morhide. 

M. Arloing. Démonstration expérimentale de la prédisposition créée par la tuber- 
culose septicémique ou infectieuse vis-à-vis i elle-même. 

M. Ledouble. Anomalies de développement et conditions des prédispositions mor- 
bides. 

M. CoMBEMALE. Nature hérédo-syphilitique de certaines cardiopathies de F enfance. 

M. NoGARD. Mammite ttiberculetise expérimentale chez les brebis et les vaches en 
lactation. 

MM. SiOALAS et Dupour. Elimination du mercure par le laù. 

M. Gautier. Mécanisme de V influence exercée sur le fonctionnement vital par des 
doses minimes de certains princ^. * 

M. FusTER. Des troubles physiques et psychiques observés dans le cocatnisme aigu 
et expérimental chez Fhomme. 

M. JuLLiAN. La méthode des congénères chez les bovidés tuberculeux. 

M. Risquez. Considérations sur le vrai rôle pathogénique des microbes. 



SÉANCE DU 7 AOÛT (APRÈS-MIDI). 



SUJET PROPOSA. 

Les diabètes. 

GOMMUNIGATIONS. 

M. Paty (LfOndres). Fundamental points connected wiA the pathology of Dia- 
bètes meUiÊus. 
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M. Seëgen (Vienne). Glykaemie und Diabètes mdUiuê. 

M. Lancereaux (Paris). Le diabète envisagé cotMne syndrome d'un désordre ma- 
tériel du pancréas, 

M. Lbpine (Lyon). Sur la pathogét^ie du diabète sucré. 

M. Spillmanjv. Aplasie pana^éatique et diabète maigre. 

. M. Le Goff. Caractéî'isation du sucie de Turine des diabétiques. 

M. Blumenthal. Sur la pentosurie. 

M. Hénocquk. Des applications de thémo-spectroscopie à la pathologie générale. 

M. Levaditi. Recherches expérimentales sur la nécrose de la papille rénale. 

MM. Neisser et Levaditi. Action de la toxine staphylococcique sur le rein. 

M. MossÉ. La pomme de terre comme aliment dans le diabète sucré. 

M. Ali-Zaky. Sur la mesure des échanges nutritifs par la méthode de M. le pro- 
fesseur Bouchard. 

M. OsTRQWSEY. Contribution à Pétude des oïdomycoses. Oidium lactis. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 



RAPPORT. 

Les auta-intoxicatiotis. — Rapporteurs : MM. Albu, Ewald et Bouchard. 

GOUVUNIGATIOIIS. / 

MM. THonoT et Brouardel. De Faction modificatrice des organes sur quelques 
poisons. 

MM. BosG et Vedel. De la valeur de Tosmonocivité dans la recherche de la toxi- 
cité des liquides en injections intra-veineuses et, eti particulier^ de C urine. 

MM. Claude et Baltiiazard. Toxicité urinaire et ses corrections. — La cn/o» 
scopie des urines dans les affections du cœur et des reins. — La cryoscopie des urines 
dans les maladies infectietises. 

M. A. Gautier. Lti menstruation. 

M. Friedel Pick. Im formation de Curée dans la fièvre intermittente hépatique. 

M. Wrigut. On certain new methods of blood examination and on some results 
obtained by the application of thèse methods. 

M. Sm ira G LIA. Pathogénie de F urémie. 

M. Baylac. Pathogénie de F urémie. 

M. Le Gendre. Appareil digestif et troubles oculaires. 

MM. Alrarran et Calhsade. Des rétentions intestinales. 

M. AuGHK. Recherches expéimetètales sur l'occlusion intestinale. 
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SKANCE DU 8 AOUT (APRKS-MIDI). 



PREMIRR 8UJKT PR0P08K. 

Ij alimentation extra-buccale, — Rapporlcur8 : MM. Ewald. Lb^bk oi Lk Noir. 

COMMUNICATIONS. 

M. L ABORDE (Toulouse). Alimentation extra-biiecale. 

M. DK Bagker. Alimentation sous-cutanée par les peptones lU levures stérilisées. 

M. Hbrard de Bessb. Action du lait sur le chimisme ffostriquCy particulièrement 
chez les hyperchlarhydriques. 

M. Delbet. Pathogéniê deê varices. 

M. Sabrazbs. Granulations basophiles des globules rouges. 

M. Charrin. Remarques sur téclampsie, 

M. Madrbl. Lois qui régisseîtt Faction des agents thérapeutiques. 

M. Gautru. De Varthritisme. Traitemetit de ses différentes manifestations basé sur 
Tétat de T acidité urinaire à jeun. 

MM. Desgrbs et Ali-Zaky. Influence des lécithines sur les échanges nutritifs. 

SECOND SUJET PROPOSÉ. 

Emploi des rayons de Rosntgen en sémiologie médicale, — Rapporteur : 
M. Claude. 

communications. 

M. TuFFiER. Application des rayons X en chirurgie pulmonaire. 

M. GuiLLEMiNOT. Tcchniquc de la radioscopie médicale. 

M. Marie (Toulouse). Les applications anatomiques et cliniques de la radiogra- 
phie stéréoscopique de précision. 

MM. Lagriffoul et Denoykr. Action des courants de haute fréquence sur la tu- 
berculose expérimentale chez le cobaye. 



Section d'ânâtoxnie pathologique. 



SÉANGE DU 3 AOÛT (MATIN). 



rapport. 
Histogenèse des Kpiihéliomas. RapporttHirs : MM. lltAVA, Babbs. 
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COMMUNICATIONS. 

M. le professeur Petersen. Accroissement du carcinome. 

M. le professeur Nepveu. Zone suspecte dans le cancer [épithéUoma , carcinome), 

M le professeur Cornil. ÉpithéUoma iubulé. 

M. le profe.-seur Pavrilow. Glycogenèse dans les tumeurs. 

MM. Brault et Loepbr. Glycogénie embryonnaire. 

M. le docteur Troisier. Cancer du canal ihoracique, 

M. Nattan-Larrier. Cancer du canal thoracique. 

SÉANCE DU 3 AOUT (APRÈS-MIDI). 

RAPPORT. 

Rôle des cellules fixes dans V inflammation. Rapporteurs : MM. Baumoartbn, 
René Marie. 

DISCUSSION 

M. Vlassofp. 

COMMUNICATIONS. 

M. le docteur Wysokowicz. Pathogénie des inflammations séreuses, 

M^*" Densusianu. Histologie des arthrites chroniques et spécialement de Varthrite 
bletitwrrhagique. 

SÉANCE DU à AOÛT (MATI^). 

RAPPORT. 

Réparations expérimentales des tissus. Rapporteurs : MM. Zibglbr, Carnot. 

communications. 

M. le docteur Tuffibr. Réparation des plaies et pertes de substance : a) du rein; 
h) de r estomac; c) du pancréas et de son canal excréteur. 

SÉANCE DU 4 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

RAPPORT. 

Rôle de la névroglie dans révolution des inflammations et des tumeurs. Rappor- 
teurs : MM. Marinbsco, BAsis. 
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COMMUNICATIONS. 



M. ie docteur Marinesgo. Phénomènes de rigéncrescence et de réparation dans 
kê centres nerveux, 

M^* Dbnsusiano. Dégénérescences et régénération des plaques nerveuses tnotrices à 
la suite de la section des nerfs périphériques, 

MM. les docteurs de Gothard et Richr. Kystes parasitaires du cerveau, tmnia 
echinococcuê, 

m 

MM. les docteurs Gotuard et Ricue. Sarcome du cerveau. 



SÉANCE DU 6 AOÛT. 



COMMUNICATIONS. 

M. le professeur Renaut (Lyon). Lésions du début de F œdème passif. 

M. le professeur Cornil. .Organisation de la fibrine dans les exsudations pneu- 
moniques. 

MM. P. Merklen et Rabk. Insuffisance aortique^ hypertrophie artérielle compen- 
satrice. 

MM. P. Merklkn et Rare. Myocardite rhumatismale. 

M. Brault.^ Lésions du cceur dans Vasystolie. 

M. le docteur Hoche (Nancy). De la persistance du trou de Botal et de son im- 
portance en pathologie. 

M. Lbtullb. Origine inflammatoire des sténoses congénitales du cœur. 

SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN). 

rapport. 
Les globules blancs du sang dans les différents états morbides. Rapporteurs : 

MM. EhRLICH , JOLLY. 

communications. 

M. NiGOLA Pane (Naples). Granulations des corpuscules blancs du sang. 

M. Sbqall (Paris). Chromatocytes. ' 

M. Dbmbinski (Paris). I^es leucocytes dans la formation du tubercule (étude expé- 
rimentale). 

M. DoMiNici (Paris). Anatomie pathologique expérimentale de la rate [anémies, 
infections). 

MM. Fbrnand Bbzanço.n et Marcel Larbé. Réactions et lésions histologiques de la 
rate dans ks ir^eetions aiguès. 



SÉANCE DU 7 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

QUESTION PROPOSÉE. 

Glaneles, (organes génitaux. 

COMMUNICATIONS. 

xMM. CoRNiL et Wei.^bkrg. Grossesse extra-utérine. 
' M. Mankowsky (Kiew). Pancréas, rôle des îlots de Langerhans. 
M. PiNOY. Tuberculose de la glande thyroïde. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN) 

rapport. 

La résistance des globules rouges à Tétat normal et h Vétat pathologique. Rappor- 
teurs : MM. Hamburger, Vaqubi. 

communications. 

M. A. Obrzut (Lemberg). Métamorphoses progressives et régressives des globules 
rouges en dehors de t organisme. 

M. Hoche (Nancy). Cancer de T œsophage, greffe secondaire probable sur les 
boi'ds iun ulcère gastrique. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

communications. 

M. Dkcloux. Tuberculose hypertrophique de Fintestin grée. — Anévrisme miUaire 
du duodénum. 

M. Letulle. Langue noire. 

M. Wlabpf. Blastomycètes dans P organisme. 



Section de bactériologie et de parasitologie. 



SÉANCE DU 3 AOÛT. 



rapport. 
Immunité. Rapporteurs : MM. Uuguner (Munich) el Mbicmniroff. 
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SKANGE DU 4 AOUT (MATIN). 



RAPPORT. 

Toxines et antitoxines. Rapporteur : M. Eorligh ( FrancforI). 



COMMUNICATIONS. 



MM. J. CouRMONT el Pbhu (Lyon). De la température rectak dans le tétanos ex- 
périmental 

M. Thorvald Madkbn (Copenhague). Sur les toxones, 

M. G. Dreyer (Gopenhague). Sur Fimmunisation à F aide des toxones, 

M. J. Dantsz (Paris). Qmiribution à t étude du mécanisme de Fimmunisation, 

SÉANCE DU /i AOUT (APRES-MIDI). 



COMMUNICATIONS. 

M. xNicoLLK (Rouen). Inoculation du chancre mou au singe. 

M. Ch. NfcoLLK (Rouen). Identité du bacille de Friedlànder et de quelques bac- 
téries encapsulées voisines, décrites comme espèces distinctes. 

M. Ladislas Dbutsch. Sur le sérum antihépatique. 

M. M. Hahn (Munich). Agglutinine und Agglutinin-Bildung. 

MM. F. Bbzânçon et V. Griffon (Paris). Du sang gélose comme milieu de cul- 
ture pour les microbes qui ne se développent pas sur les milieux usuels, 

M. P. AcHALME (Paris). Oî-igine microbienne du rhumatisme articulaire aigu. 

MM. L. Martin el A. Vaudriner (Paris). Étude sur la tuberculose péritonéale 
du cobaye. 

M. A. Marmorek (Paris). Contribution à F étude de la culture et des réactions co- 
lorantes du bacille tuberculeux. 

M. H. D. Geddings. The causal relation of the bacillus ictoroides GanareUi to 
yeUowfever. 

M. E. Wasdin. The inhérent qualities ofthe micro-organisme of the acute infec- 
tions diseases principally ofthe plague and yeUowfever. 

M. DuBARD (Lyon). Contribution à F étude des rapports des tuberculo$e$ entre 
elles. 

M. Marchoux. Sur un mode de transmission du dragonneau, 

M. S. Rau. The injluence of glycérine, lanoline and vaseline in inhibiting the 
growths of micro-arganisms in vaccine lymphe. 
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SEANCE DU G AOUT. 



RAPPORT. 

Paludisme : Rapporteur : M. Lavbraii (Paris). 

GOmiUNlGATlOllS. 

M. J. Magdonald (Rio Tinto, Espagne). Paludisme et moustiques à Rio Tinto. 

M. J. LiGNiÈRES (Alfort). Sur la tristeza, maladie du bcettf dans la République 
Argentine. 

M. Pajardo (Rio de Janeiro). Sur rhématozoaire du hérihéri, 

— 

M. ZiBHANN. Uher Malaria und Moskitos, 

SÉANCE DU 7 AOÛT. 



RAPPORT. 

Théorie parasitaire du cancer. Rapporteui* : M. Borrel (Paris). 

GOMMUIIIGATIONS. 

M. Léopold. Untersuehungen zur Etiologie des Carcianoms und uber die patki^enese 
Blastomyceten. 

M. Bba. Du champignon parasite du cancer. 

M. LiGNiBRES (Alfort). Sur les Pasteurdloses {du groupe des septicémies hémorra- 
giques). 

M. Pane (Naples). Mécanisme de Faction du sérum antidiphtérique contre la 
toxine dans Forganisme animal. 

SÉANCE DU 8 AOÛT. 



COMMDNIGATIONS. 

M. E. A. DE ScHWBiNiTZ (Washington). Recherches sur la tuberculose humaine 
et bovine faites aux États-Unis pendant les dix dernières années. 

M. C. AuFFRET (Brest). La tuberculose dans V arsenal maritime de Brest 

iMM. Arloing et Paul Courmont (Lyon). Transformation du bacille de Koch 
d'origine hwnaine en une variété possédant la plupart des attributs du baeiUe de la 
tuberculose aviaire. 

MM. Arloing et L. Guinard (Lyon). Recherches sur Vobtention d'un sérum anti- 
tuberculineux. 

M. A. D. Pavlovsbt. Expériences sur Fimmunisation contre la tuberculose et sur 
la sérothérapie de la tuberculose. 
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M. L. Dbutsch. Fertnenls réducteurs des bactéries et leurs anti-fermetits 
M. L. Grimbert. De Vunijicaiion des méthodes de culture en bactériologie. 
iM. N. V. Bases. Sur les toxines de la Upre. 



Section de pathologie interne. 



SÉANCE DU 3 AOUT (MATIN). 

RAPPORT. 

Ulcérations gastriques. Rapporteur : M. Diellakot. 

DISCUSSION. 

M. DoTBN (de Reims). 

communications. 

M. Sansoni (Turin). Sur la gastrite muqueuse ulcéreuse. 

M. Léon Meunier. Recherches quantitatives du lab ferment dans le suc gastrique, 
ses variations pathologiques , sa valeur pronostique. 

M. Benderskt (Kiew). Vomissement nerveux et son traitement. 

M. Tarurlla (Barcelone). Crises gastriques essentielles. 

M. CoHNHEiM (Berlin). Traitement de quelques maladies de V estomac par des 
doses massives JFhuile d'olive. 

M. Abbas Helmt (Le Caire). Lin cas de syncope épHeptiforme d^ origine gas- 
trique. 

M. Max EiNHORN (New-York). La dilatation idiopathique de tossophage. 

M. Bourg ET (Lausanne). Indications et résultats de la gastro-entérostomie à 
r hôpital de Lausanne. 

M. Gallois ( Paris). Les infections adénoidiennes. • 

M. PoNFiGiL(de Breslau). Atlas de diagnostic médico^hirurgical. 

SÉANCE DU 3 AOUT (APRÈS-MIDI). 

RAPPORT. 

Entérite muco-membraneuse. Rapporteurs : MM. Boas (Berlin), MA^NADERG 
(Vienne), Mathieu (Paris). 

discussion. 

M. DB Langenhaoen (Plombières). A propos de Yentérite muco-membraneuse ; 
Statistique. 

HéDBGIIIR. 8 



G011MUN1GAT10N8. 

M. Jules Geoffroy. Iai contraction du gros intestiny son rôle dans la patliogénie 
de rentérite glaireuse, 

M. J. Hemmeter (Baltimore). Études expéritnentales sur Faction motrice et di- 
gestive des intestins. 

M. Zabé. Hernie ombilicale et entéroptose : relation de cause à effet. 

M. EsGUERRA (Colombie). Intervention chirurgicale dans V appendicite. 

M. H. Vincent. Bactériologie du laryngo-typhus. 

M. Nktter. Des symptômes méningitiques dans lafihvre typhoïde. 

xM. Galliard. Pleurésie à bacilles d'Eberth. 

M. Fernandez de Ibarra. Le traitetnent tnodemc de la fièvre jautie. 

SÉANCE DU à AOÛT (MATIN). 

RAPPORT. 

Œdetnc aigu du poumon. Rapporteurs: MM. Von Basgh (Vienne), Masius 
(Liège), Teissibr (Lyon). 

discussion. 

MM. Hlguard [Pathogénie de Fœdème aigu du poumon); Merklkn {CEdème 
pulmonaire aigu et urémie). 

GOMMUNIGATIONS. 

M. Vidal (Hyèrcs). Hôle de F herpès grippal dans la pneummiie infectieuse. 

M. Vill\rd (Marseille). Traitement des pneumonies infectieuses par la saignée, 
les injections de sérum artificiel et les enveloppements froids. 

M. UiBAS Y Perdigo (Barcelone). La quantité de liquide quon doit extraire par 
la thoraccntèsc pour éviter les accidents dus aux cluingements de pression intra-thôra' 
cique. 

M. Béclère. La pathogénie de Fempyème pulsatile. 

MM. Gilbert el Garnier. Du foie dans les anémies. 

M. Friedel Pigk (Prague). La fièvre intermittente hépatique. 

SÉANCE DU à AOÛT (APRES-MIDI). 

COMMUNICATIONS. 

M. Ad. Blogu. Origine de la teinte jaune chlorotique. 

M. DE DoMiNiGis (Naples). La rate et ses infections : étude de la chlorote. 



( 115 ).f^_ 

M. BoiNET (Marseille). Quelques cas de ïymphadmie et de leucémie. 
M. BoiNKT (Marseille). Troubles nerveux d! origine palustre. 
M. Karamitsas (Athènes). Sur lafihvre hémoglobinurique palustre. 
M. L. Rénon. Vaspergillose, maladie primitive. 

M. Montano Giovanni (Lavello). FavismOf nuovo contrU}uto cUnico speri- 
mentale. 

M. Triboulet. a propos de la bactériologie du rhumatisme articulaire aigu, 

M. Lbnoble (Brest). Séméiologie du caillot et du sérum dans les purpuras. 

M. A. F. DE Ibarra (New-York). Les maladies de Christophe Colomb : les mé- 
decins et leurs rapports sur la découverte de F Amérique. 

SÉANCE DU 6 AOÛT. 



rapport. 

Pathogéme de la goutte. Rapporteurs : Sir Dyce Dugkwortu (Loodres), 
M. Le Gendre (Paris). 

DISCUSSION. 

M. Çhaimers Watson, Tbissibr (Lyon), His (Leipzig). 

GOUMUNIGATIONS. 

M. Elmore Pkttyjohn (Aima, Michigan). TjO diabète et son traitement constUu- 
tionnel. 

M. Thomas Hammond (Washington). Arthritis deformans, the causes ^ pathology 
and trcatment. 

M. Hassan Mahmoud Pacha (Le Caire). ElKeUa etles gravelles. 

M. Cari Brandt (Hot Springs, Virginia). Traitement alcalin naturel de la 
goutte et du rhumatisme, effets des eaux alcalines prises h T intérieur et en bains. 

M. DuBARD (Dijon). Valeur du chimisme stomacal pour le diagnostic des états 
dyspeptiques gastro-intestinaux. 

M. Fenoglio. Action pathogène de V^Amœba coli'n. 

M. Marini. Modifications structurales des leucocytes polynucléaires dans les ùir 
fections. 

M. Baylag (Toulouse). Traitement de la péritonite tuberculeuse à forme ascitique 
par la ponction suivie de lavages à Veau stérÛisée chaude. 

M. S. Bbrnheim (Paris). TtAerculose et syphilis. 

MM. WiDAL et Ravaut. Cyto diagnostic des épanchements siro-fibrinêux de la 
plèvre et de quelques autres épanchements séreux et pathologiques. 

8. 
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SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN). 



RAPPORT. 



Uinsuffisance rénale. Rapporteurs : MM. Laaghe (Christiania), Aguard 
( Paris). 

DISCUSSION. 

MM. DE DoMiNiGis (Naples) et Righter (Berlin). 

GOMMUNIGATIONS. 

M. Léon Bernard. De la perméabilité rénale : Valeur comparée de ses modes 
d^ exploration; son rôle dans les affections du rein. 

M. Tarrublla (Barcelone). Sur Vopoihérapie rénale. 

M. Décret. Sobre un nuevo metodo de amasamiente. 

M. William Moor (New-York). Sur la découverte deTuréine, le constituant or- 
ganique principal de Turiney et la vraie cause des symptômes urémiques. 

MM. Sergent et Léon Bernard. La maladie dAddison et le syndrome de Fin- 
suffisance capsulaire. 

M. BoiNET (Marseille). Recherches expérimentales sur les fonctions de la rate et 
des capsules surrénales. 

MM. Sansoni et Serono (Turin). Sull'intossicazione acuta spertmentak do fos- 
foro. [De Tintoxication expérimentale aiguë par le phosphore.) 

M. Chédevbrgnk (Poitiers). De la grippe de igoo. 

M. Blum (Francfort). Neue experimentall gefunden Wege zur Erkentniss und 
Behandlung von Krankheiten die durch Autointoxicationen bedingt sind. 

M. 0. LiEBREiGH (Beriin). Œrtzliche Principen bei der Beurteilung der Schad- 
lichkeit conservirten Nahrungs Mittel. (Principes médicaux de la reconnaissance de 
la nocivité des conserves alimentaires. ) 

M. MiMBELA (de Lima). La maladie de Carrion ou verruga péruvienne. 



SÉANCE DU 7 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

COMMUNICATIONS. 

M. Barir. L'endocardite aiguë maligne dans le rhumatisme articulaire. 

M. Eïd. Lésions valvulaires du cœur i origine tabagique. 

M. FoRNARio (le Caire). La dilatation aiguë du cceur dans les fièvres muia- 
riques. 
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M. BoRGHKRiNi (Padoue). Dystrophies cardionaseulaires et cardiopathies fami- 
îiaks. 

M. Blind. Le ritrémsement mitral des ariéri(hscléreux, 

M. H. HuGHARD. La forme arythmique et tachy-arythmique de la cardio-sclirose, 

M. Mbrklen (Paris). Significaiion clinique et pathogénique de F arythmie dans la 
myocardite chronique, 

M. RuMMO (Palerme). Cardiotopométrie ^ cardiovolumétrie ^ cardiostatique, 

MM. P.-E. Launois et Loeper. Le pouls veineux dans les saphhies. 

M. A. DEL Piano. Aortita cronica Ed anevrysmi, e processi pleuro puhnonali 
consecutkn. 

M. RoNDOT (Bordeaux). Vakttr séméiologique du rejlux hépato-jugulaire dans 
les épanchements du péricarde. 

M. BiANGHi (Parme). Sur un moyen de localiser les bruits et de mesurer leur 
intensité, 

M. Bezly Thorne (Londres). Le traitement balnéaire des affections du cœur et les 
bains chlorurés artificiels, 

M. Paulesgo. Traitement des anévrismes de Vaorte par la gélatine en injections 
sous-^utanies, 

M. Petrowitgh( Paris). Quelques cas de guérison de lésions vahulaires consti- 
tuées, 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 



gommunigations. 



M. AuFREGHT (Magdebourg). Die Ursache und der Ortliche Beginn der Lungen- 
phtisie (Les causes et la localisation primitive de la phtisie pulmonaire), 

M. Ballota Tatlor (Saniander). Im porte t entrée du bacille de la tuberculose. 

M. H. W. MiDDBNDORP (Groningue). Étiologie de la tuberculose : le bacille de 
Koch n* est pas pathogène de la tuberculose. 

M. G.-E. Papillon. Prétuberculose et hérédité : détermination, par F hérédité, du 
type de la prétuberculose. 

M. A. SiREDRY. Le diagnostic du mal de Pott chez F adulte. 

M. RoNDOT (Bordeaux). Uhypoplasievasculaire et, la tuberculose, 

M. Catrin (Valenciennes). Quelques fissures dans la lutte journalière contre la 
tuberculose. 
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M. BoiNET (Marseille). Recherches sur Vaction thérapeutique des substances ex- 
traites du sérum des animaux réfractaires à la tuberculose. 

M. G. Bauhholtz ( Saint-Pétersbourg). Résistance des globules rouges du sang 
dans la tuberculose. 

M. L. Rénon. Du rôle étiologique de la tuberculose dans quelques cas d* asphyxie 
et de gangrhie symétrique des extrémités (maladie de Raynaiid). 



SÉANCE DU 8 AOÛT (APRES-MIDI). 



COMMUNICATIONS. 

MM. Arloing et Courmont. Du diagnostic de la tuberculose par la séro-^gluii- 
nation. 

M. FusTER. La viande crue et le traitement de la tuberculose. 

M. Dbsgrangbs. Traitement des cystites tuberculeuses par les injections intra-vési- 
cales {eau oxygénée. 

M. Savoire. Considérations sur le traitement de la tuberculose par la créosote à 
doses élevées j comparé aux autres traitements. Sanatoria, maisons de convalescence 
et placement familial des tuberculeux et prétuberculeux. 

M. Baradat (Cannes). La tuberculose et les médications nouvelles. 

M. Margano. Etude clinique du sédiment sanguin (hémo-stéréométrie). 

M. Angelo Dalfabbro (Conegliano). Dispepsia gastro-simpatica o malattin de 
F. de Giovanni di Padova. Emiatrofia faciale (malattia di Roger). 



Section de médecine de l'enfance. 



rapport. 



Sur Tallaltmieiit artificiel et en particulier sur lemploi du lait sthilisé. Rappor- 
teurs : MM. Ja(:<»bi (New-York), 0. Hkubner (Berlin), le professeur M<»nti 
(Vienne), Axkl Johannrssbn (Christiania], G. Variot (Paris). 



DISCUSSION. 



MM. le professeur d'Espine (Genève), Marfan (Paris), Concetti (Rome), 
VioLi (Conslanlinoplo), le professeur Baginsky (Berlin), Eschrrich (Graz), 
Sevkstre (Paris), Seitz (Munich), Sciilossman (Dresclen), Graanroom (Am- 
sterdam). 
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COMMUNICATIONS. 

M. Bkzy (Toulouse). A propos des nourrices goitreuses, 

M. le professeur Eschericii (Graz). Les doctrines de Tallaitement artificiel; lait 
de ferme agissant comme ferment, 

M. Flaghs (Dresde). La clinique des nourrissons à Dresde, son organisation, 
ses procédés et ses réformes dans F alimentation. 

M. Barbellion (Paris). De la valeur du lait de chkre dans 1^ alimentation des 
enfants, 

M. Przedniewicz (Paris). Le lait complet. 

M. Axel Johannessen (Christiania). La mortalité des enfants au-^ssous d^un 
an en Norvège, 

M. Bézy (Toulouse). Sur quelques points de la loi Roussel, 

M. Lyneomir-Neradovics (Pancsova). V enseignement' élémentaire des préceptes 
de Vhygihne dans les écoles primaires, 

M. Maurice Szalardi (Budapest). Les enfants abandonnés en Hongrie, 

M. Viou (Constantinopie). C(mpte rendu de t hôpital Saint-Georges p<mr enfants 
maJades, 

RAPPORT. 

Sur les infections et les intoxications gastro-intestinales chez les enfants du premier 
âge. Rapporteurs : MM. le professeur Escherich (Graz), A. Baginsky (Berlin), 
le professeur Martinez Vargas (Barcelona), A.-B. Marfan (Paris). 

discussion. 

MM. Alyarbz (Madrid), Hutinbl (Paris), d'Espine (Genève), Concetti 
(Rome). 

COMMUNICATIONS. 

MM. p. Haushalter et Louis Spillmann (Nancy). Sur les effets expérimentaux 
des inoctdations des extraits de matières fécales des nourrissons à Cétat normal et 
pathologique, 

M. F. Fede (Napoli). Altérations anatomo-pathologiques de la muqueuse gastro- 
intestinale dans F atrophie primitive artificiellement produite sur les petits chiens, 

M. Jbmma (Genova). Recherches sur la pathogétiie des gastro-entérites des nour- 
rissons. 

M. G. A. Pétrone (Napoli). Recherches expérimentales sur les toannes du coli- 
bacille. — Recherches expérimentales sur le rdle protecteur du foie contre quelques 
alcaloïdes chez les animaux jeunes et adultes. 

M. Eugène Terrien (Paris). Im glycosurie alimentaire dans la gastro-entérite 
des nourrisêom. 
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M. Pfaundlbr (Graz). Altérations des échanges nutritifs chez les nourrissons 
atteints de maladies gastro-intestinales. 

M. 6. Gallo DR ToMMASSi (Napoli). Recherches sur T élimination des acides sulfo- 
conjugués de la série aromatique chez les enfants, 

MM. F. Fede et Gallo de Tohmasi (Napoli). V antisepsie intestinale chez Us 
enfants. 

M. Jean Freixas (Barcelona). Broncho-pneumonies consécutives aux infections 
gastro-intestinales y avantages que cette pathogénie rapporte à la thérapeutique, 

M. le professeur L. Baumrl (Montpellier) et E. Sgheydt (Cette). Un cas trh 
grave iathrepsie du nouveau né, encéphalopathie , guérison, 

M. H. TissiER (Paris). Recherches sur la flore intestinale normale et pathologique 
du nourrisson, 

M. R. Saint-Puilippe (Bordeaux). Du traitement des ulcérations athrepsiques et 
généralement des plaies atones de C enfant par le sous-carbonate de fer en applications 
externes, 

RAPPORT. 

Sur la tuberculose infantile. Rapporteurs: MM. le professeur d'Espinb (Genève), 
Hutinrl (Paris), André Moussous (Bordeaux), H. Righardière (Paris). 

COMMUNICATIONS. 

M. le professeur Moncorvo (Rio-de-Janeiro). Quelques remarques sur la tuber- 
culose infantile à Rùhde^aneiro, 

M. le professeur N. i], Tuomesgo (Bucarest). Tuberailose infantile à Bucarest. 

RAPPORT. 

Sur les fnéningites aiguës non tuberculeuses. Rapporteurs : MM. le professeur 
Luijfi CoNCETTi (Roma), Netter (Paris), le professeur Mya (Firenze). 

DISCUSSION. 

MM. H. Koplik, Markan. 

COMMUNICATIONS. 

M. Hagopokf (Couslanlinople). Un cas de méningite typique survenu dix jours 
avant la déclaration d^unefièirre typhoïde, considérations importantes au point de vue 
du traitement. 

M. V. P. JouKOVSKY (Saint-Pétersbourg). Tumor glahdtUae pinealis et hydro- 
cephalus congenitus. Sur un cas très rare d! hydrocéphalie congétiltale chez un nouveau 
né par dégénérescence kystique de la glande pinéale. 

M. G. FiNizio (Napoli). Jje réjlexe de la plante du pied chez les nouveau-nés. 
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COMMUNICATIONS SUR LA DIPHTBRIB. 



M. le professeur Luigi Concetti (Roma). Sur un aspect actinomycosique du 
bacille de Jjoejffler dans quelques conditions de sa vie saprophy tique. 

M. H. RiCHARDiÈRE (Paris). Remarques sur tjj8 cas de diphtérie. 

MM. Nettbr et Nattan Larrieb (Paris). Injections de sérum antidiphtérique dans 
un but prophylactique à des enfants atteints de rougeole. 

M. Jules Robert (Madrid). Le sérum antidiphtérique à Madrid. 

M. D. Galatti ( Wien). Résultats obtenus dans le traitement du croup diphtérique 
avant et après la sérothérapie [statistique personnelle). 

M. Geffribr (Orléans). UécouviUonage laryngo-trachéal dans le croup ^ présen- 
tation dUnstruments. 

M. TsAKiRis (Paris). Nouveaux instruments pour Fintubation du larynx dans le 
croup. 

M. Maetinez Vargas (Barcelona). Tubage et trachéotomie dans le croup com- 
pliqué. 

M. Ramon Gombz Ferrer (Valencia). Traitement de la paralysie diphtérique. 



COMMUNICATIONS SUR LA COQUELUCHE. 

M. Gregorio Araoz Alfaro (Buenos-Aires). Les coqueluches fébriles non com- 
pliquées. 

M. H. Gillet (Paris). Belladone à tris haute dose dans la coqueluche. 

MM. RocAZ et J. Delmas (Bordeaux). Traitement de la coqueluche par les bains 
d!air comprimé. 

COMMUNICATIONS SUR LES FIEVRES ^RUPTIVES. 

M. R. Saint-Philippe (Bordeaux). De V angine pubacée comme signe précoce, 
avertisseur de la rougeole. 

M. Chatinière (Paris). Photothérapie de la rougeole, 

M. PujADOR (Barcelona). De la lumière rouge dans le irai^pnent de la rougeole. 
— De Faction de T essence de térébenthine dans la variole et dans Férysipile. 



COMMUNICATIONS SUR LES MALADIES INFECTIEUSES. 

M. le professeur J. Grancher (Paris). Un service antiseptique de médecine 
statistique de dix années. 

M. A. Veillon (Paris). Les microbes anaérobies en pathologie et spécialement en 
pathologie infantile. 
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M. Alvarez (Madrid). Quelques états toxiques post-infectieux chez les enfants. 

M. le professeur N. C. Thomrsco (Bucarest). Influence du salol sur la diazo- 
réaction ÏEh'lich et son action thérapeutique dans la fièvre typhoïde chez les enfants, 

M. H. Barbier (Paris). De la gravité du rhumatisme chez les enfants dans ses 
rapports avec Us complications cardiaques, gravité des cardiopathies, 

M. EsGHBEiGH (Graz). Sur une variété iérythkme infectieux chez les enfants, 

M. Georges Eymeri (Limoges). LaperUche {étude bactériologique). 

m 

M. Lemaistrb (Limoges). De laperUche. 

MM. Bezt el Baubt (Toulouse). Contribution aux suppurations de la plhre chez 
Venfant, 

M. H. GiLLET (Paris). Cure de quinquaud [emplâtre au calomel à demeure) dans 
la syphilis de T enfant, 

communications sur le rachitisme. 

MM. F. Frde et G. Finizio (Napoli). Recherches microscopiques et nouvelles 
observations sur le rachitisme foetal. 

M. E8GHBRIGH (Graz). Rachitisme congénital. 

M. Leroux (Paris). La cure marine du rachitisme aux sanatoriums de Banyuls' 
sur-Mer et de Saint-Trojan, 

M. Edmond Chaumibr (Tours). Réfutation des diverses théories de la pathogénie 
du rachitisme ayant cours actuellement; exposé de la théorie infectieuse, 

M. V. Jooio?8KT (Saint-Pétersbourg). Lerachititme en Russie. 



COMMUNICATIONS SUR L'ALBUMINUBIB INTERMITTENTS, 
L'URICÉMIE BT LE DIABETE. 

M. H. Dauchez (Paris). Des albuminuries cycliques de F adolescence, pathogénie 
et classification, 

M. H. GiLLET (Paris). Albuminuries intermittentes des jeunes sujets, 

M. J. CoMBY (Paris). L uricémie chez les enfants, 

M. L. Baumbl (Montpellier). Le diabète sucré observé chez une enfant d^ six 
wow, guérison, 

communications sur des SUJETS DITBRS. 

M"* KouiNDJi (Paris). Trois cas de menstruation chez les nouveau-nés. 

M. Brosius (Sayn). De Vaprosexie chez les enfants. 

M. Raoul Bri'Non (Rouen). Alcoolisme des enfants en Normandie, 
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M. SvEHLA (Prague). Sur le rôle du thymus, 

M. R. Saint-Philippe (Bordeaux). Des dangers de V étroitesse prépuixale chez les 
nourrissons et des avantages de la dilatation comme moyen d*y obvier, 

M. Hkron (Tours). Traitement de la pelade infantile par les pulvérisations de 
chlorure de méthyle. 



Section de chirurgie de l'enfance. 



SÉANCE DU 3 AOÛT (APRES-MIDI). 



RAPPORTS. 

M. Lannblongue. Discours d'ouverture. 

M. HoPFA (Vutzbourg). Uopiration sanglante de la luxation congénitale de la 
hanche. 

M. LoRENz (Vienne). Sur le traitement non sanglant de la luxation congénitale 
de la hanche. 

M. KiRMissoN. Traitement des luxations congénitales de la hanche. 

GOMMUIflCATIONS. 

M. Redard. Traitement de la luxation congénitale de la hanche par la méthode 
non sanglante. 

MM. Broga et Moughet. De la réduction non sanglante des luxations congéni- 
tales de la hanche. 

M. Frobligh (Nancy). Contribution au traitement et à Panatomie pathologique 
raHographique de la luxation congénitale de la hanche. 

M. DuGROQUET. Après réduction de la luxation congénitale de la hanche, on doit 
obtenir une guérison anatomique et fonctionnelle complète. Cause des échecs. 

M. Doyen. Traitement opératoire de la luxation congénitale de la hanche, 

M. Macclaire. Le traitement de la luxation bilatérale et congénitale de la hanche 
par la méthode de Lorenz doit-il être simultané ou alternatif? 

M. Calot (Berck). Trailetnent de la luxation congénitale de la hanche. 

M. CouDRAT. Luxation congénitale de la hanche. 

M. CoDiviLLA (Bologne). Contributo alla tecnica délia cura cruenta radicale délia 
lussazione congenita deWanca, 

M. PiBGHAUD (Bordeaux). Luxation congénitale de la hanche. 

M. Pierre (Berck). Procédé de la rotation interne immédiate. 
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SÉANCE DU 4 AOÛT (MATIN). 



M. Mbngièrr (Reims). Contribution à t étude du redressement forci successif dans 
la scoliose, 

M. Bbrnheim. Les opérations du frépuce, 

M. Chipault. Thérapeutique de la scoliose : scoliose infantile et scoliose des ado- 
lescents. 

M. PiERRB (Berck). Pathogénie de la scoliose dorsale gauche chez les adolescents. 

M. Mills (Bruxelles). Considérations au sujet de deux cas de tumefsrs maUgnes 
de Tahdomen chez les enfants, 

MM. ViLLEMiN et Frobligh. Discussion sur la scoliose. 



SÉANCE DU 4 AOÛT (SOIR). 



RAPPORT. 

M. Bradford (Bostoa). Traitement du mal de Pott après le développement de la 
d^ormité. 

COMMUNICATIONS. 

MM. Rbdard et Paul Bbzançon. De la réduction des gibhosités du mal de Pott, 

MM. Broca et Moucbet. Sur le traitement du mal de Pott, 

M. DucROQUBT. Mal de Pott. 

M. Phogas. De la réduction du mal de Pott, 

M. KiRMissoN. Traitement de la déformation dans le nud vertébral. 

M. Calot. Mal de Pott, 

MM. ViLLBMiN, Chipault, Frobligh et Pi^ghaud. Discussion sur le traitement 
du mal de Pott, 

SÉAiVCE DU 7 AOÛT (APRES-MIDI) 

PAPP0RT8. 

M. Roux (Lausanne). Indications thérapeutiques dans C appendicite, 
M. Jalacuirr. Indications thérapeutiques dans îappendicite. 

COMMUNICATIONS. 

M. Rydygibr. Présentation de pièces, 
M. Rbynier. Traitement de Vappendiàte, 
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M. DuRBT (Lille). De ^appendicite. 

M. KiRMissoN. Discusmn sur T appendicite. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (SOIR). 

COMMUNICATIONS. 

M. CouDRAT. Traitement des suppurations par les pulvérisations antiseptiques à 
Vaide de TipsUeuse de M. Guilmetk. 

M. Mbnard (Berck). Tuberculose externe au bord de la» mer. 

M. Phrlps (New-York). Traitement des arthrites tuberculeuses et purulentes par 
le drainage avec des ttAes de verre et par V acide phénique pur, avec un rapport sur 
jocas. 

MM. Launois et Kuss. Absence congénitale double du tibia. 

MM. Lannrlongub, Kirmisson et Pibghadd. Discussion. 

M. Charies Lbroux. Cure marine des tuberctdoses articulaires et osseuses. Résul- 
tats immédiats. Résultats éloignés. 

M. DuGROQDET. Traitement ambulatoire des tuberculoses du membre inférieur, de 
la coxalgie et de la tumeur blanche du genou en particulier, 

M. Pbraire. Greffes ten^neuses et musculo-tendineuses dans la paralysie itifan- 
tile. 

M. Dbsghamps (Liège). De la Uthotritie et de la taille suspubienne chez T enfant. 



Section de Thérapeutique, Pharmacologie 

et Matière médicale. 



SÉANCE DU 3 AOUT (MATIN). 



RAPPORT. 

Traitement de la lithiase biliaire. Rapporteurs : MM. Naunyn (Strasbourg), 
Gilbert et Fournier (Paris). 

discussion. 
MM. Ebrbt (Strasbourg), Dotbn (Paris). 

COMMUNICATIONS. 

M. Robin (Paris). Le régime des albuminuriques. 

M. Cbrtrllo (Païenne). Traitement de la tuberculose pulmonaire. 



S 
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M. Blondel (Paris). Emploi thérapeutique du thymus. 

M. GoLOUBiNiNE (Moscou). Traitement des anévrismes par la gélatine en injec- 
tions hypodermiques, 

M. Bârtoghbwsky (Varsovie). Sur la combinaison duformaldéhyde avec la géla- 
tine et ses applications thérapeutiques. 

M. Deschamps (Rennes). Thérapeutique et hygiène de Fobésité. 

M. Tbiért (Paris). Sur les applications de V acide picrique à la thérapeutique 
chirurgicale et à la thérapeutique dermatologique. 

M. FiQDET (Paris). Les peptones au point de vue thérapeutique. 

M. RoNDOT (Bordeaux). Traitement des pleurésies par la thoraceniise et t injection 
intra-pleurale de sérum cUoro-salicylé, 

M. Manquât (Paris). De la cure sulfatée sodique dans le traitement des dyspepsies 
et de remploi du sulfate de soude à faibles doses comme laxatif. 

SÉANCE DU 3 AOÛT (APRES-MIDI). 



COMMUNICATIONS. 

M. Paillasson (Lyon). Nouvelle méthode ^inoculation et de protection des 
virus. 

MM. Gilbert et Lereboullbt (Paris). Du cacodylate de fer. 

M. Jacontini (Naples). Le Sulfurol dans les maladies des voies respiratoires. 

M. Iais (Berlin). Appareil formé d^une simple toile pour redresser les malades 
dans leur lit. 

M. Apéry (Constantinople). Héliothérapie. Photothérapie. Phacothérapie. 

M. Saltérini (Milan). Sur TEsanofele, 

M. Vateff (Sofia). Les eaux minérales en Bulgarie. 

SÉANCE DU à AOÛT (MATIN). 



rapport. 



Etude sur V altération des médicaments par oxydation. Rapporteur : M. BouRQOih 
lot. 

communications. 

M. Ehlbrs (Copenhague). Sur le traitement de la lèpre par les eaux arsenico- 
ferrugineuses, de Srebremitza (Bosnie). 

M. FiNSEN (Copenhague). Traitement du lupus par la photothérapie. 

M. Hougton (Détroit). Essai pharmacohgique des médicaments. 
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MM. Robin et Bardkt (Paris). Action JCun nouvel antipyrétique et analgé- 
sique , le pyramidon, 

M. Danlos (Paris). Sur F acide cacodylique et les cacodylates. 

M. Vaddin (Paris). Sur une forme rationnelle d! administration du phosphate de 
chaux. 

M. FiQUET (Paris). Réaction entre la constitution chimique et les pi*opriétés thé-- 
rapeutiques d'un tnédicament. 

M. IssA Hamdt Pacha (Le Caire). Sur Remploi de la morphine y de la vésicO" 
tion cantharidienne et de la saignée dans les complications grippales. 

M. CosMA (Ploesti). Sur T emploi du salicylate de méthyle à l'intérieur conU-e le 
rhumatisme articulaire. 

M. DE Bagker (Paris). Nouvelle série de cancers traités avec succès par la mé- 
thode des ferments purs. 

M. DE Lada Noskowski (Marseille). Sulfhydrothérapie antinucrobienne. 

M. PiATOT (Bourbon-Lancy). Traitement des cardiaques aux eaux minérales. 

M. Klbgzkowskt (Graud-FresQoy). Traitement de la pneumonie franche par 
Fergotine. 

SÉANCE DU à AOÛT (APRÈS-MIDI). 

COMMUNICATIONS. 

M. Fachatte. Quelques mots sur la méthode thérapeutique dite alcaïdo-thérapic 
dosimétrique. 

M. Daytdof. Sur la réaction de Florence pour reconnaître les taches de sperme. 

M. LuNEL (Paris). La suralimentation par les corps gras : le sésamol, 

M^ DE Przedniewicz (Paris). Le phosphore et F alimentation. Les applications 
de Paeide phosphorique. 

M. HoBBS (Bordeaux). Traitement de la tuberculose pulmonaire par les ixijec- 
tions intra-trachéales ihuiUs chargées d^essences. 

M. Vidal (Solares). Emploi thérapeutique du sérum de besuf. 

MM. Arnozan et Montel (Bordeaux). Rôle des leucocytes dans t absorption des 
médicaments. 

M. Bruno Laquer (Wiesbaden). Sur deux nouvelles combinaisons de t albumine 
{Icadolère et Bismuthose). 

SÉANCE DU 6 AOÛT (MATIN). 



rapport. 



Ifidications de la saignée. Rapporteurs : MM. Bacinsry (Berlin), IIatem 
(Paris). 



( 128 )^ 



DISCUSSION. 

M. Robin (Paris). 

COMMUNICATIONS. 

M. TiKHOMiROW (Moscou). Sur le musc de Chine et de Sibérie. 

M. Springbr (Paris). Médication des arrêts de développement. 

MM. Blottirre et Simonot (Paris). Quelques effets thérapeutiques des applim- 
tions locales tavr chaud h haute thermalité {i3o à stoo''). 

M. Knowslet Sibley (Londres). Le traitement des maladies par la lumière et 
la chaleur. 

M. Saquet (Paris). Action trophique du massage abdominal léger. 

M. Carageorgiadès (Saint-Dizier). Traitement de la tuberculose. 

SÉANCE DU 7 AOÛT. 



RAPPORT. 

La digitale et ses principes actifs. Rapporteurs : MM. Lauder Brunton (Londres), 
JoANiN (Paris). 

DISCUSSION. 
M. HlTCHARD. 

COMMUNICATIONS. 

M. RuMMO (Paierme). Sur les poisons cardiaques. 

M. HucHARD (Paris). Conséquences pratique^ de V action dissociée de la digitale, 

M. Massy (Bordeaux). Etude clinique sur la valeur thérapeutique du calaya. 

M. Anguilli (Naples). Traitement delà tuberculose ptdmonaire par les injections 
hypodermiques de phosphate de chaux. 

M. Lacroix (Paris). Traitement de la tuberculose laryngo^lnwnaire par les 
inhalations antiseptiques de menthol bromoformolé. 

M. Diamantberger (Paris). Gaïacolisation intensive dans la tuberculose pulmo- 
naire. 

M. Sauton (Neufchâteau). La Upre en France et h V étranger envisc^ée au point 
de vue de la contagion et du traitement. 

M. Menko (Amsterdam). Traitement chirurgical de tanasarque. 

M. Cagcini (Ancône). Guérison de F anémie pernicieuse par Vopothérapie médul- 
laire. 

M. Caryophillis (Athènes). L'influence de la culture du sol sur la diminution 
des cas de malaria. 

M. PoNzio. Traitement de la tuberculose ptdmonaire par une nouvelle tuberculine. 
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M. I'arody (Madrid). Pneumothérapie dans une almosplùrc aseptique consUun- 
ment renouvelée et dans les grandes villes. 

M. De Ibarra (l\ew-York). Le traitement moderne de la fièvre jaune, 

M. PoMPEANi (Ajaccio). Ajaccio station d'hiver. 

MM. Gilbert et Chassevant (Paris). De F opothérapie gastrique. 

M. ScHURMAYER (Hanovre). I^e Rohorat, préparation d albumine végétale. 

M. Barnay (Paris). Sur la nécessité de substituer, dans la thérapeutique, les 
principes actifs aux substances dont ils sont retirés. — Sur l'opportunité d^ établir un 
formulaire uniforme international. 

M. Chatziy (Moscou). Les bases thérapeutiques de la franklinisatioti. 

M. Coromilas (Athènes). Traitement de la tuberculose pulmonaire. 

SEANCE DU 8 AOÛT. 



RAPPORT. 



Faut-il traiter la fièvre? Rapporteurs : MM. LÉPiNE(Ljon), Stockvis (Amster- 
dam). 

DISCUSSION. 

MM. Mendizabal (Mexico), Del Arca (Buenos-Ayres), Bonnal (Nice), Hu- 
GHARD (Paris). 

COMMINIGATIONS. 

M. TisoN (Paris). Incompatibilité du phosphore et de l\irsenic en thérapeutique. 

M. RoiSDOT (Bordeaux). I^s accidents emboliques des injections de sérum artifi- 
ciel dans les processus de V endocarde et de Vendartère. 

M. Lucas (Monle-daiio). Effets hygiéniques et thérapeutiques du séjour dans la 
principauté de Monaco , comparativement aux stations voisines du littoral. 

M. Hérard de Bessé (Beaulieu). Avantages et inconvénients du sanatorium 
comparé au home sanatorium. 

MM. Malibran et Appenzellkji (Menton). Le sanatorium de Gorbio. 

MM. Gilbert et Carnot (Paris). Vopothérapie hépatique dans le diabète 
sucré. 

M. Bloch (Paris). Pt'ophylaxie de la tuberculose par la méthode des congénères 

ou hérédothérapie. Sur le mécanisme de la guérison de la péritonite tuberculeuse 

par la laparatomie. 

M. Geoffroy (Paris). Application du massage vibratoire au traiten^ent des 
affections du tube digestif. 

M. Dbgref (Madrid). Nouvelle métliode de massage employée comme agent thé- 
rapeutique et comme moyen de diagnostic. 

M. Mbsnard (Paris). Contribution à l'étude du maté. — Le céravène. 

MéDEGim. () 
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M. Bertrand (Saint-Parres-les-Vaudes). Leg bains chaudt datis kê affections 
pulmonaires de V adulte et du vieillard. 

MM. Hali^ion et Carrion. Sur un nouvel appareil à injections de sérum arti- 
JicieL 

M. GuiNARD (Lyon). IJéther diaeétique de la morphine comme modificateur du 
système na-veux. 

M. DE ToMMASi (Naples). Le traitement de la syphilis par les bains thermo- 
minéraux. 

M. Galli. Sur la thérapeutique martiale. 

M. Alexandeu. Traitement de la tuberculose par les injectiotis hypodermiques et huile 
camphrée. 

SÉANCE DU 9 AOÛT. 



rapport. 

Continuation de la discussion du rapport de MM. Stokvis et Lépine. (Doit-^n com- 
battre la fièvre?) 

DISCUSSION. 

MM. Robin, Bonnal, Huchard, Landouzy, Manquât. 

COMMUNICATIONS. 

M. Hérigourt (Paris). La zomothérapie dans le traitement de la tukercuhse 
pulmonaire. 

M. Ruata (Pérouse). Sur les inhalatiopis continuelles dam h traitewient de la 
tuberculose pulmonaire. 

M. BouRQUELOT (Paris). Sur la préparation des principes immédiats de la racisie 
fraîche de gentiane. 

M. Bernheim (Paris). La cure de repos chez les phtisiques. 

M. Lagrange (Vichy). La rééducation des mouvements du eemr par les exercices 
méthodiques. 

M. Lalksqus (Arcachon). La cure marine de la tuberculoH puhnfmaire à Àrea- 

chou. 

M. LuRiA (Chicago). Description Sun modèle de lit devant réduire la tempéfûr 
tare dans les fièvres. — Quelle est la vraie position de F opium et de son alcahide la 
morphine dans la thérapeutique moderne? — La valeur de la narcose dans la chirurgie 
moderne. 

M. FovEAU DE CouRMELLES (Paiis). Dcs actions spécifiques radiograpkiques et 
électriques. 

MM. Gilbert et Galbrun (Paris). Im peptone iodée. 

M. Vinci (Messine). Influence du système nerveux sur la sécrétion urinaire^ 
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Section de neurologie. 



SÉANCE DU 2 AOUT (MATIN). 

Discours de M. le professeur Raymond, président du Comité d'organisation. 
Compte rendu par le Secrétaire général , M. Pierre Marie. 

NOMINATIONS. ADRESSES. 

Allocution du professeur Roth (Moscou). 

RAPPORTS. 

De Fimportance du centre auditif du langage comme organe d'arrêt du langage. 
Rapporteur : M. A. Pick ( Prague). 

V aphasie motrice pure {sans agraphie). Aphémie pure. Rapporteur: M. P.Ladahb 
(Genève). 

Aphasies et amnésies. Rapporteur: M. Tahburini (Reggio). 

COMMUNICATIONS. 

M. G. Ballet (Paris). U écriture en miroir. 

M. SoLLiBR (Paris). V écriture en miroir. 

M. HiTZiG (Halle). Sur les centres corticaux de la vision chez le chien. 

M. F. Raymond (Paris). Hémiplégie sensitivo-motrice accompagnée de numvements 
athétosiques et ataxiformes et tune paralysie des mouvements associés des yeux; néo- 
plasie tuberculeuse au voisinage des tubercules quadrijumeaux. 

MM. Dejerink et A. Thomas (Paris). Un cas de paralysie bulbaire asthénique 
suivie d*autopsie. 

SÉANCE DU 3 AOUT (MATIN). 

rapports. 

Sur les centres de projection et S association du cerveau humain. Rapporteurs : 
MM. HiTziG (Halle), ton Monakow (Zurich), Fleghsio (Leipzig). 

discussion. 
M. O.Vo6t( Berlin). 

communications. 

M. Paul RiCHBR (Paris). Note sur la démarche au point de vue pathologique. 

M. Vogt (Berlin). Sur la nécessité de fonder des instituts centraux pour Vasia- 
tonde du ^rveau. 

9. 
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M. Paul Sainton (Paris). Sur les cames d^etreur dans T interprétation des résultats 
fournis par la réaction ckromo-osmique [procédé de Marchi), 

M. Grasset (Montpellier). Étude clinique de la fonction kinesthésique [sens mus- 
culaire). — Mesure de la sensation d'innervation motrice dans un membre immobile 
tendu. . 

i 

M. SwiTALSKi ([iCmberg). Un cas de ramollissement complet des lobes droit et 
moyen du cervehi. 

M. FhiKDKL PiCK (Prague). Contribution à la théorie des hémiplégies. 

r 

M. Chipault (Paris). Elongation permanente de la moelle dans tataxie et les 
myélopathies scoliogènes. 

SKANCE DU 3 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

GOMMUNIGATIONS. 

M. P. ScHROEDKR ( Breslau ). Ueber einige Erfahrungen bei der Herstellung grosser 
Gehimschnitte. 

M. Pierre Marie (Paris). Foyers lacunaires de desintégration, état criblé ducer- 
eau et porose cérébrale. 

M. G. Marinesgo (Bucarest). Application du cinématographe à t étude des ma- 
adies nerveuses avec démonstrations. 

M. Nageotte. Présentation d'un microtome à cerveau. 

M. Dupont (Paris). Troubles de la parole recueillis au moyen du phonographe. 

M. Brissaud (Paris). Rire et pleurer spasmodiques. 

SÉANCE DU à AOÛT (MATIN). 



rapports. 



La nature des réflexes tendineux. Rapporteurs: MM. Shbrri.^gton (Liverpool), 
Jbndrassik (Budapest). 



COMMUNICATIONS. 



M. L. Bruns (Hanovre). Der jetzige Stand derFrage vom Verhalten der Sehnen- 
rejlexe an den unteren Extremitàten bei totaler Quertrennung des Markes eherhalb der 
Lendenanschwellung. 

M. Van Gehuciiten (Louvain). Les réflexes- cutanés et les réflexes tendineux. 

M. Oddo (Marseille). Recherches sur Fétat des réjlexes tendineux dans la chorée 
de Sydenham. '' ^ . 

M. J. RouBiNOviTGH (Paris). Sur le réflexe idéb-moteur de la pupille et les modi- 
fications du diamètre puptUaire en rapport avec T effort intellectuel. 
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COMMUNICATIONS. 

M. Jean Piltz (Varsovie). De la voie centrale de Voculo-moteur commun. 

M"** Dbjbrinb (Paris). Sur les Jibres aberrantes de la voie pédonculaire. 

M. Lemos ( Porto ). Aphasie motrice pure sans agraphie par lésion corticale cir- 
conscrite. 

M. Touche. Dix-neuf cas tPhémiplégie avec hémianesthésie tactile et douloureux. 

MM. Pierre Marie (Paris) et Switalski (Lemberg). Du tabès avec cécité. 

MM. Ferrand et Péguarmant (Paris). Un cas de tabès avec arthropatkies mul- 
tiples et fracture spontanée du fémur et du bassin. 

MM. V. Jacob et A. Bickel (Berlin). Ueber die Vorgaenge der Compensation 
nach experimentell erzeugten Coordinationsstœrungen. 

M. Ant. Hbverrogh (Prague). Sur les encéphalites. 

M. Ehrnrooth (Helsingfors). Contribution expérimentale à F étude de V influence 
du traumatisme du crâne sur la naissance et dévolution des maladies infectieuses de 
Fencéphale. 

SÉANCE DU 6 AOÛT (MATIN). 






RAPPORTS. 



Les lésions non tabétiques des cordons postérieurs de la moelle. Rapporteurs : 
MM. Ch. Dana (New- York), Bruce (Edimbourg), Homen (Helsingfors). 

COMMUNICATIONS. 

M. Nagbotte (Paris). Systématisation dans les affections da système nerveux, en 
particulier dans le tabès médidlaire. 

M. F. Raymond (Paris) et E. Rick lin. Sur les relations de la sclérose latérale 
amyotrophique et de r atrophie musculaire Aran-Duchenne. 

MM. Cl. Philippe et G. Guillain (Paris). Lésions médullaires de la sclérose laie* 
raie amyotrophique. 

M. Paul Ri CHER. Présentation de masques et statuettes concernant la neuropathologie. 

MM. Cl. Philippe et R. Cestan (Paris). Deux cas Jtamyotrophie spinale anté- 
rieure subaiguë, suivis i autopsie. 

SÉANCE DU 6 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

communications. 

M. Bruns (Hanovre). Cotitiibution à Vétude de la forme familiale de la paralysie 
musculaire progressive. 
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M. Cestan (Paris). Sur un cas d^ hémiplégie permanente chez un tabétique, 

M. Brissaud (Paris). Cécité verbale sans aphasie ni agraphie. 

*M. Kattwinkel ( Munich ). V état du corps calleux dans les grosses lésions du cerveau. 

M. Babinski (Paris). Contribution à l étude des scléroses combinées. 

M. L. MiNOR (Moscou). Lésions traumatiques dans le domaine de Vépicom mé- 
dullaire. 

M. P. Preobrajbnski (Moscou). Sur la pathologie de la syringomyélie. 

M. SiTTA (Prague). Autopsie d'un cas de paralysie infantile. 

M. Roux (Paris). Sur les lésions du systhne grand sympathique dans le tabès {pré- 
sentation). 

SÉANCE DU 7 AOUT (MATIN). 



RAPPORTS. 



Nature et traitement de la myélite aiguë. Rapporteurs : MM. Marinbsgo (Buca- 
rest), Crogq (Bruxelles), Fishbr (New-York). 



COMMUNICATIONS. 



MM. Dbjerink et Lortat-Jagob. Hémiplégie spinale gauche, syndrome de Brown- 
Sequard. 

M. Dupont (Paris). Diagnostic de la nature des tumeurs cérébrales au moyen de 
la tuberculine. 

M. G. Marinbsgo (Bucarest). Tumeur du U* vetUricule avec diabète ùu^ide. 

M. SwiTALSKi (Lemberg). Un cas de polyurie avec lésions du à* ventricule. 

M. Lannois. Un cas de trophœdème héréditaire. 

MM. Souques et Balthazard (Paris). Cryoscopie des urines de la polyurie ner- 



veuse. 



SÉANCE DU 7 AOUT (APRES-MIDI). 

communications. 

MM. F. Raymond et Huet (Paris). Sur un cas de paralysie radiculaire supérieure 
du plexus brachial chez un jeune enfant. 

M. Huet (Paris). Sur révolution, suivie de quelques cas de paralysie radiculaire. 
du plextis brachial. 

MM. Huet, Duval et Cuillain (Paris). Palhogénie des paralysies radicvlaires 
traumatiques du plexus brachial. 

M. Jacinto de Léon (Montevideo). Isothermie cutanée et cryanesthésie dans le 
goitre exophtalmique. 
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M. J. Voisin. Démence épileptique gpasmodiqup chez les jeunes files, 

M. BoiiRNEViLLB. Idiotie microcépliélique et agénésie cérébrale, 

MM. BouRNKViLLK et Crouzon. Atrophie cérébelleuse, 

MM. BouRNKViLLE cl Grouzon. Puchyméningite et mèninfro-encéphalite. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 

RAPPORTS. 

Le diagnotic de Fhémiplégie organique et de VhémipUgie hystérique. Rapporteurs : 
MM. D. Ferribr (Londres) et W. Roth (Moscou). 

COMMUNICATIONS. 

MM. JoFFROY et GoMBAULT (Paiîs). Méningite chronique avec symptômes psy- 
chiques et amaurose dans un cas de tumeur du cervelet, 

SÉANGE DU 8 AOÛT (APRES-MIDI). 

* COMMUNICATIONS. 

M. Lannois (Lyon). Sur un essai de traitement de Vépilepsie par les injections de 
toxines microbiennes, 

M. Lad. Haskovec (Prague). Nouvelles continbutions a la question de Faction du 
liquide thyroïdien sur le système nerveux central, 

M. BouRNBViLLB (Paris). Glande thyroïde et myxœdème, 

MM. Fbindbl et H. Mbige (Paris). Revision iconographique du torticolis mental, 

M. Pierre Parisot (Nancy). Neurasthénie et vieillesse. 

M. Dubois (Berne). De la nature du nervosisme, 

M. ViARD (Saint-Etienne). Sur la neurasthénie, à propos iun cas intéressant 
observé pendant seize ans. Traitement de la neurasthénie, 

M. A. Moutibr (Paris). De la contagion de la neurasthénie. Traitement de la 
neurasthénie par F électricité à Vaide des courants de haute fréquence et de haute tension, 

M. Henschbn ( Upsal ). Tumeur de la moelle épinière, 

M. J.-K. UsHER (Ijondres). Obscure forms ofnervous tension and their treatment, 

M. Hartenberc. (Paris). Sur la néirose d^ angoisse. 

M. BoRGHBBiNi (Padoue). Myotonie essentielle et états myotoniques, 

M. Hughes (Saint-Louis). IjC réfexe viril ou bulbo-caverneux, 

M. Paul Parez (Paris). Eructations incoercibles provoquées chez une hystérique 
par simple attouchement d'une région cutanée quelconque. 
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M. TuTiscHKiNK (Moscou). Die Stellung der Frage in Bezuff der Antrendung 
lier Prinzipien des Daitvinismtis zur Pathologie, 

M. FovBAu OE Couru ELLES (Paris). De P électro-diagnostic en neurologie. 

M. Alurralde (Bueoos-Ayres). De ^importance d*une nouvelle modification de 
rexcitabilité dans rexploration électrique des nerfs et des muscles. Physiologie patho- 
logique des trembletnents. 

A. PoBBL (Saint-Pétersbourg). Intoxications par surmenage; traitement par For- 
gano-thérapie. 

M. Gkrlach (Wiesbadeu). Ueber VersurhemitdemelektrischenVierzellenbad, 

M. AciiARD. Myxœdèiue. Goitre exophtalmique. 

M. Clozier (Beauvais). Catalepsie hystérique. Evolution graduelle du syndrome. 
Manifestations de phénomènes ném'opathiques anormaux. Jugulation des crises par 
procédé hystéroclasique. 

M. Clozier (Beauvais). Fonction hystéroclasique dans les manifestations paroxys- 
tiques de t hystérie. 

M. A. PicK (Prague). Sur Téchographie. 

M. BiANGHi (Parme). Sur un moyen êf étudier les variations du cerveau. 

M. Bernheim (Nancy). De la pseudo-tympanite nerveuse ou ventre en accordéon. 

MM. Philippe et Majbwiegz (Paris). Lésions des noyaux du pneumo-gastrique 
dans la sclérose latérale amyotrophique et la paralysie spinale antérieure subaiguë de 
Duchenne. 

M. KoiiiNDJY (Paris). Traitement mécano-thérapique des hémiplégiques. 

M. Ml RALLIÉ (Nantes). Un cas de tabès amyotrophique par névrite périphérique. 

M. Ml RALLIÉ ( Na ntes ). Deux cas de paralysie alterne avec prédominance des troubles 
sensitifs. 

M. Sano (Anvers). Etiule des localisation motrices dam le télencéphale. 

M. SuDMicK (Bueuos-Ayres). Le réflexe du genou dans les affections cérébro- 
spinales. 

M. Ceni (Reggio Ëmilia ). Un nouveau phénomène dans le syndrome de tépilepsie. 

M. Dagron ( Paris). Le traitement de mobilisation en neuropathologie. 

M. Blogh (Paris). Lauto-microsthésie. La trépidation épileptoïque du membre 
inférieur. 

M. André (Toulouse). La dyspnée des neurasthéniques. 

M. Hausiialter (Nancy). Dermoneurofbromatose avec phénomènes spinaux et 
déformation vertébrale considérable. 

M. Dbyl (Prague). Explication anatomiquc de la migraine. 

M. CoLËLLA (Parme). Etude sur la polynévrite tuberculeuse. 
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SÉANCE DU 9 AOÛT. 



CONFBRBNGBS. 

M. GoLGi (Pavie). Le reticulum intracellulaire et la structure JibrUlaire périphé- 
rique de la cellule nerveuse, 

M. Qberstbiner (Vienne). Sur les limites exactes des maladies nerveuses dites 
fonctionnelles. 

M. Pitres (Bordeaux). Diagnostic du siège des excitations algésioghies dans les 
affections névralgiques par les injections de cocaïne. 



Section de psychiatrie. 



SÉANCE DU 3 AOÛT (MATIN). 



RAPPORT. 



Psychoses de la puberté. Rapporteurs : MM. Zieiien (Allemagne), Marro 
(Italie), Jules Voisin (France). 

DISCUSSION. 

M. CuLLERRE. Pronostic éloigné des psychoses de la puberté, 

M. Pons. Statistique des psychoses de la puberté à F Asile des aliénées de Bor- 
deaux. 

SÉANCE DU 3 AOUT (APRÈS-MIDI). 



question posbe. 
Psychoses de la puberté. 

DISCUSSION. 

MM. Régis, Mabille, Tokarsky., Trbnbl, Benbdikt, Gilbbrt Ballet. 

COMMUNICATIONS. 

M. le docteur Ladislas Haskovec (Prague). Contribution à Vétude des idées 
obsédantes. 

M. le docteur Hughes, de Saint-I^ouis (Etats-Unis). Nature et évolution de la 
folie du doute. 
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M. le docteur Vogt (Berlin). De Torigine psychique de certains phénomènes 
hystériques. 

M. le professeur Mkschede (Kœnigsberg). De la paranoïa périodique. 

M. le professeur Wladimir Tsghisgh, de Dorpat (Russie). La vraie cause de 
la paralysie générale. 

Discussion : MM. Bajknoff, Wahl, Greidenberg, Lalarns, Tschisch, 
Régis. 

SÉANCE DU h AOÛT (MATIN). 



rapports. 

Anatomie pathologique de Tidiotie. Rapporteurs : MM. Shuttleworth et Fletchbr 
Beagh (Angleterre), Mierzbjbwski (Russie), Bourneville (France). 

MM. Oberthôr et Philippe. Contribution à Tétude anatomo-pathologique de 
ridiotie encéphalique, 

DI8GU8SION. 

MM. Toulouse, Ballet, Boubnbyille, TMqis. 

GOMMUNIGATIONS. 

MM. les docteurs Jopfroy et Gombault (Paris). Paralysie générale progres- 
sive chez un sujet ayant présenté dix-huit ans auparavant du délire de persécution, 
— Analgésies cutanées et viscérales profondes, — Autopsie. Intégrité de la moelle. 

Discussion : MM. Lalannb, Jopfroy. 

MM. les docteurs E. Régis et Lalanne (Bordeaux). Sur torigine onirique de 
certains délires dans la paralysie générale. 

M. le docteur Lalanne (Bordeaux). Des fractures spontanées dans la paralysie 
générale. 

Discussion : M. Régis. 

SÉANCE DU 4 AOÛT (APRÈS-MIDI), 



GOMMUNIGATIONS. 

M. le docteur Bourneville. Présentation de microcéphales améliorés par le trai- 
tement médico-pédagogique. 

M. Arnaud (Vanves). Sur la période terminale de la paralysie générale et sur la 
mort des paralytiques généraux, 

M. KoGH. Le dormioly hypnotique puissant, 

M. le docteur Hugues, de Saint-Louis (États-Unis). Hémisphhe cérébral 
divisé transversalement en trente-sept coupes, pour la démonstration^ etc. 
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M. Marco Trêves. Sur les déformations spéciahs des onffles au cours de raVéna- 
tion tnentak. 

Discussion : MM. Régis, Marco Trêves. 

M. le docteur Maurice Faure (Paris). Aspect et gradation des lésioîis cellu- 
laires corticales dans les troubles mentaux des toxi-infections (avec projections). 
Discussion : MM. Régis, Maurice Faure, Bajénofp, Toulouse. 

M. ie docteur Hughrs , de Saint-Louis (Etats-Unis). Esthésiomitre perfectionné 
en platine avec les pointes de distance, etc. 

SÉANCE DU 6 AOÛT. 



RAPPORT. 

De r alitement {repos au lit) dans le traitement des formes aiguës de la folie, etc. 
Rapporteurs : MM. Korsakopf (Russie) [résumé par M. Serrset], Clemens 
Nbisser (Allemagne), Morel (Belgique). 

M. le docteur Ant. Ritti. Notice sur te docteur Korsakoff. 

DISCUSSION. 

MM. Doutrerente, Clemens Neisser, Marcel Briand, Tsghisgh, Maonan. 

GOMHUNIGATIONS. 

MM. Mairbt et Ardin Deltheil (Montpellier). Uaîitement en aliénation men- 
tale. 

M. D. Carred (Buenos-Ayres). Vopen-door et le traitement au lit dans la Repu- 
hlique Argentine, 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 

■ 

RAPPORT. 

De V alitement {repos au lit) dans le traitement des formes aiguës de la folie y etc. 

COMMUNICATIONS. 

M. le docteur Braesgo, de Jassy (Roumanie). Du repos au lit dans le traite-' 
ment des psychoses aiguës et surtout dans la pellagre. 

MM. les docteurs Paul Garnier. Le traitement moral dans l'alitement. 

DISCUSSION. 

MM. ToEARSKT, Régis, Clemens Neisser, Doutrerente, Paul Garnier, Mello- 
Rris, Kéraval, Maonan. 

RAPPORT. 

Les jHTversions sexuelles, obsédanteji et impulsives au point de vue médico-^égal. 



—^( 140 ).*4— 

Rapporteurs: MM. de Krapft-Ebing (Autriche) [résumé par M. OberstbinerJ, 
Paul Garnibr (France). 

DISCUSSION. 

MM. Régis, Paul Garnier. 

COMMUNICATIONS. 

M. le docteur Sutherland (Ecosse). La glande prostatique dans ses rapports 
avec les perversions sexuelles. 

M. le docteur Skglas ( Paris ). Sur la folie systématisée. 

M. le docteur Hartenberg (Paris). Les formes pathologiques de la rougeur 
émotive. 

M. Rerillon. De la suggestion hypnotique et de la psychothérapie dans le traite- 
ment de la morphinomanie et delà dipsomanie. 
Discussion : M. Doutrebente. 



SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI). 



COMMUNICATIONS. 

M. le docteur Pigqué. Sur le rdle du chirurgien dans les asiles d^aUéné^. 
Discussion : MM. Giraud , Pigqtjb. 

M. le docteur E. Sun (colonie de Vaucluse). Présentation d'un nouveau cra- 
niomètre permettant de déterminer graphiquement chacun des points de la calotte 
crânienne sur le vivant {le campylogramme crânien). 

Discussion : MM. Marcel Briand, Bajénopf, Blin. 

MM. les docteurs Mairet et Ardin-Deltheil. Sur le traitement de Vonanisme 
par Thyoscine. 

MM. Ch. Vallon et M. Wahl. La famille des paralytiques généraux. 
Discussion : MM. Toulouse, Régis, Vallon, Giraud, Doutrebente. 

M. le docteur Hartenberg. Une méthode de traitement de certaines phobies. 

M. le docteur Parisot (Nancy). Des haUucinations visuelles complémentaires 
chez les amputés. 

M. le docteur E. Régis (Bordeaux). Note sur le délire consécutif aux brûlures 
graves. 

M. le docteur Terrien, des Essart8( Vendée). Troubles physiques et psychiques 
consécutifs à un empoisonnement par la strychnine {erreur d'un pharmacien). 

M. le docteur Brun et. Sur les rapports des maladies mentales avec la perversion 
morale. 

M. le docteur Sutherland. Le placement des aliénés dans les familles. Le sys- 
tème dÉcosse. 

Discussion: Sir John Sibbald, MM. Fletcher Beach, Clark Bell, Marie, 
Bajénofp, Toulouse, Sutherland, Doutrebente, Giraud, Kéraval. 



►«•( lui )••+ 



SEANCE DU 9 AOUT. 



COMMUNICATIONS. 

MM. les docteurs Roubinovitch et Vlavianoff. Contribution clinitjue et anato- 
mo-pathoïoffique à V étude de la confusion mentale. 

M. le docteur Maurice Faure. Importance des lésions hépatiques dans les cas 
de délire au cours des maladies infectieuses. 

Discussion : MM. Doutrbbente, Marcel Briand, Key, Maurice Faure. 

M. le docteur Blin. Contribution à T étude de Vhérédité dans les états mentaux 
de V enfance. 

MM. les docteurs Marie et Toulouse. L'isolement des tuberculeux dans les 
asiles d^aUénés. 

Discussion : MM. Ret, Giraud, Briand, Doutrebente, Marie. 

M. le docteur Doutrebente. Des conditions i avancement du personnel adminis- 
tratif des asiles publics d! aliénés. 

M. le docteur Lapointe. Du travail comme moyen de traitement des aliénés et 
spécialement du travail agricole à la colonie du Verger, annexée à Pasile ^aliénés 
iAuxerre. 

M. le docteur Depbron (Belgique). Colonie Wallonne d'aliénés de Liemeux, 
fondée par la province de Liège. 

M. le docteur Gustave d'Olah (Budapest). Passage entre la vie ordinaire et la 
maison d'aliénés. 

M^'" RoBiNoviTCU (New- York). Rapport entre la criminalité des enfants et V al- 
coolisme des parents. Étude clinique. 

MM. les docteurs Marie et Toulouse. Des responsabilités pénales et civiles dans 
les cas de placements familiaux d'aliénés. 
Discussion : M. Doutrebente. 

M. Taty (Lyon). Présentations de photographies en couleur de pièces atuilo- 
miques. 

Clôture des travaux de la section : MM. Magnan, Ritti, Mesghbde. 



de dermatologie et de syphiligraphie. 



SÉANCE DU 2 AOUT (MATIN). 

RAPPORTS. 

L'origine parasitaire des eczémas. Rapporteurs : MM. Kaposi (Vienne), Unna 
(Hambourg), Jadassohn (Berne), Galloway (Londres), Brocq et Veillon 
(Paris). 
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DISCUSSION. 



MM. BoDiN (Rennes), Audry (Toulouse), NEis8ER(Breslau), Sabouraud ( Pa- 
ris), Pbtrini-Galatz (Bucarest), Iadassohn (Berne), du Cistil (Paris), Hallo- 
PEAu (Paris), Jacquet (Paris), Lbrbddb (Paris). 

SÉANCE DU 2 AOÛT (APRÈS-MIDI). 



communications. 

MM. AzuA et Mbndoza (Madrid). De la production de V eczéma banal par le 
itaphyhcoccm aureus. 

M. Whitfield (Londres). A note on the bacterioîogy ^ one form oj ectema. 

M. Dockrell (Londres). A research into the aUeged paraMe nature of eczéma. 

SÉANCE DU 3 AOÛT. 



HÀPPOBTS. 



Les tubercuUdes. Rapporteurs : MM. Boegk (Christiania), Colgott Fox 
(Londres), Campana (Rome), 6. Ribhl (Leipsick), J. Daribr (Paris). 

discussion. 

MM. AuDRY (Toulouse), Petrini-Galatz (Bucarest), Nbisser (Breslau), Lb- 
rbddb (Paris), Barthélémy (Paris), Hallopbau (Paris), Jadassohn (Berne), 
RoNA (Budapest). 

communications. 
M. Lang (Vienne). Sur les résultats de F extirpation du lupus. 

M. FiNSUf (Copenhague). Traitement du iupus vulgaire par les rayons chi- 
miques concentrés. 

M. Bertarelli (Milan). V injection de calomel est-elle vraiment efficace contre k 
lupus? 

M. DuBREUiLii (Bordeaux). De T origine nasale du lupus de la face. 

M. J. Nbvins Htde (Chicago). Relation de deux cas d^infection blastomycétique 
. de la peau chez f homme, avec une étude de la littérature de la blastomycose hu- 
tnaine, 

M. Stel WAGON (Philadelphie). Report ofa case of blastomycetic dermatiUs, 

MM. ScBiFP et Freund (Vienne). État actuel de la radiothérapie. 

M. Ullmann (Vienne). Zur KUnik und Histologie des Arsenik-Krebses. 
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SEANCE DU 4 AOUT. 



RAPPORTS. 

Causes des xnfeeûons généralisées dans la blennorragie. Rapporteurs : MM. Les- 
SER (Berlin), Tommasoli (Païenne), Arthur Ward (Londres), Balzer (Paris). 

GOIIHUNIGATIONS. 

M. Jacquet (Paris). Note sur V infection blenno-rhumatismale et la déformation 
talonniire du rhumatisme ostéo-fibreux, 

M. Neuberger (Nuremberg). Mittheilungen zur Provocation latenter Gonococcen. 

M. A. Renault (Paris). Quelques considérations relatives au traitement de la 
blennorragie chronique et présentation iun instrument destiné h déterger les glandes 
de Vurhtre postérieur. 

rapports. 

La descendance des hérédo-syphUitiques. Rapporteurs : MM. Hutghinson 
(Londres), Tarnowsit (Saint-Pétersbourg), Finobr (Vienne), Jullibn (Paris). 

COMMUNICATION. 

M. Edmond Fournier (Paris). Contribution à V étude des deptrophies de fhérédo- 
syphilis de deuxième génération. 

SÉANCE DU 6 AOÛT. 



RAPPORTS. 



Les Pelades. Rapporteurs : MM. Lassar (Berlin), Mibblli (Parme), Pavloff 
(Saint-Pétersbourg), Norman Walker (Edimbourg), Sabouraud (Paris). 



discussion. 



MM. Jacquet (Paris), Jadassohn (Berne), Hallopbau (Paris), Kaposi 
(Vienne), Sghipf (Vienne), Balzer (Paris). 

communications. 

M. Spiegler (Vienne). De la Trichoptilose. 

M. CiARROccHi (Rome). Sur VAplasie monUifonne des poils. 

M. Giarroggri (Rome). La répartition géographique des teignes dans ta province 
de Rome pendant le xix* stèck. 

M. Trufpi (Milan). Recherches sur Vackorion. 

M. BoDiN (Rennes). Sur le polymorphisme des champignons parasites des teignes 
et, en particulier, du microsporme du cheval. 
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M. Ëhrnann (Vienne). ContribiUion à téiude du chancre infectatU; les vaisseaux 
sanguins et lymphatiques. 

M. NoBL (Vienne). Etiologie et anatotnie pathologique des lymphangites blennor- 
ragiques , syphilitiques et vénériennes, 

M. Jlstus (Budapest). Comment est-ce que le mercure guérit la syphilis? Expli- 
cation de Faction spécifique du mercure sur les tissus syphilitiques. 

M. Stravino. Lésions expérimentales histologiques produites par la cultwe du 
trichophyton tonsuranus. 

SÉANCE DU 7 AOÛT. 



RAPPORTS. 

Les leucoplasies. Rapporteur : M. Léon Perrin (Marseille). 

DISCUSSION. 

MM. Bartijélemy (Paris), Gaucher (Paris), Alf. Fournier (Paris), Zambaco 
Pacha (Constantinoplc), Dubreuilh (Bordeaux), du Castel (Paris), Balzer 
(Paris), V. Petersen (Saint-Pétersbourg), Neiam (Budapest), Saalfeld (Ber- 
lin). 

COMMUNICATIONS. 

M. Barbe (Paris). Nouveaux cas de syphilis zoniformes, 

M. Barthélémy. Syphilis tertiaire du vagin et du col de Vutérus. 

M. Glûce (Sarajewo). Die Behandlung der tertiàren Syphilis mit Jodkalibàdern. 

M. Pétri ni-Galatz (Bucarest). Le traitement de la syphilis par les injections 
hydrargyriques et spécialement par le sérum de mouton bicUoruré, 

M. Dubreuilh (Bordeaux). De V angiome sénile, 

M. Petrini-Galatz (Budapest). Considérations sur le traitement des épithélio- 
mas. 

M. Gaucher (Paris^. Etiologie du vitiligo. 



SÉANCE DU 8 AOÛT. 



rapports. 



Syphilis et infections associées. Rapporteurs : MM. Neisser (Breslau),D. Bule- 
LEY (New-York), Ducrey (Pise), Hallopeau (Paris). 



DISCUSSION. 



MM. Pétrin i-G AL atz (Bucarest), Rona (Budapest), Spillmann (Nancy), Ja- 
DAS80UN (Berne), Etienne (Nancy), Gaston (Paris), du Castel (Paris). 
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COMMUNICATIONS. 

M. Brousse (Montpellier). Syphilis maligne précoce et infection pulmonaire mso- 
ciée. 

MM. DE Beurmann et Uelubrm. Etat de la rate dans la syphilis. 

M. Matzenauer (Vienne). Pemphigus vegetans. Maladie de Neutnann. 

M. Matzenauer (Vienne). Sw la question de Vétiologie de la pourriture dlho- 
pital. 

M. Neumann (Vienne). Syringocystadénome. 

M. Gaucher (Paris). Anatomie pathologique et nature du mycosis fongotde. 

M. (vLÛCK (Sarajevo). Der Wert des Grubenwassers in der Behandlung von 
Hautkrankheiten. 

M. Ehlers (Copenhague). Sur la curabUité de la lèpre. 

M. RosENTHAL (Berlin). Ueber lododerma tuberosum. 

M. BoDiN (Rennes), Pseudo-xanAome élastique. 

M. MoREiRA (Bahia). Sur une nouvelle médication de la lèpre. 



Section de chirurgie générale. 



SÉANCE DU :i AOUT (MATIN). 



commumcatioins. 

M. Ceccherelli (Panne). Nouvelles applications des eaux salées iodiques de Salso- 
Maggiore dans les Usions tuberculeuses chirurgicales. 

M. BiONDi (Sienne). Su alcune forme di tubercuhsi chirurgica garite col latte 
iodato del prof. Selavo . 

M. Maréchal (CliAtillon-sur-Seine). Culture pure et inoculation au cobaye du 
baciUe de Ducrey. 

M. L. Faure. La chirurgie du cancer, 

M. Rraquehayr (Tunis). De la nirvanino en chirurgie, 

M. Sbvereanu (Bucarest). De Fatiestliésie par les injections de cocaïne dans le 
canal vertébral. 

M. TuppiER. Anesthésie par les injections de cocaïne dans le canal vertébral. 

M. VicENZO NicoLETTi (Naples). Uecherches expérimentales et histo^pathologiques 
sur Panesthéiie m/éduUaire au moyen ^injections de chlorhydrate de cocaïne sous Va- 
raehnaîde lombaire. 

MKDKC19R. I U 
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M. Uacovicëanl Pitbsci (Bucarest). Anesthésie par injections de cocaÏM dans le 
canal médullaire, 

M. Fenton Beneuigt Turgk (Chicago). Soins à donner aux malades pendant 
les opérations avec quelques méthodes pour prévenir infection et choc. 

M. Michaux. Un nouveau procédé ^hémostase, 

M. MiNERViNi (Gênes). Sur le pouvoir rétractile des cicatrices. Recherches expéri- 
tnentales et cUniques. 

M. Severeanu (Bucarest). De la suture cachée en zigzag. 

M. Michel. Procédé de suture de la peau par agrafage. 

M. Bramson (Copenhague). Un tiouvel appareil pour la rétimon des plaies. 

M. Hagopokf (Constaniinople). Unmuveau mode de suture abdominale sans fils 
perdus. 

M. José Bellver (Madrid). La science de la guérison sans douleur. 

SÉANCE DU 3 AOÛT (APUÈS-MIDl). 



RAPPORT. 

Chirurgie du pancréas. Rapporteurs : MM. Ceccherelli (Parme); Mayo Rob- 
soN (Leeds), J. Boegkel (Strasbourg). 

DISCUSSION. 
M. MlCHAtX. 

COMMUNICATIONS. 

M. Villa K (Bordeaux). Diagnostic et traitement des tumeurs du pancréas. 

M. SouROTiTCH (Belgrade ). Sur un cas opéré du kyste hétnatique du pancréas. 

M. Michaux. Comparaison des résultats de la cholécystotomie et de la choU- 
cystectomie. 

M. Retnes (Marseille). Lithiase biliaire prise pour une appendicite : ehoUct/stos- 
tomie transhépatique. 

M. JoNNESco (Bucarest). Traitement des kystes hydatiques du foie. 

M. GiORDANo (Venise). Contribution à la thérapeutique chirurgicale de Pabdi du 
foie. 

M. Adamidi (Caire). Pathogétiie et traitement des abcès du foie. 

M. Hache (Beyrouth). Sur le traitement des abcès du foie. 

M. Segale (G^nes). Nuow processo di emostasi del fegato e mezxo di epeciale 
sutura incavigUata. (Nouveau procédé d'hémostase du foie au moyen ttune suhâre spé- 
ciale encheviUée. ) 

M. JoNNEsco (Bucarest). La spléneetomie . 

M. DiMiTRi MiGHAÏLOwsKY (Philippoplo). La spléneetomie dans 1» yifcaw/ 
galie paludique. 



SÉANCE DU à AOÛT (MATIN), 

COMMUNICATIONS. 

M. MoRBSTiif . Le cancer de la j<me. 

M. René Lb Fort (Lille). Fractures expérimentales des os de la face [tnaxiL- 
laire inférieur excepté). 

MM. CuNéo et Ybal. Sur la pathogénie des tumeurs mixtes para-huccales. 

M. MoRSSTiN. Sur une tumeur salivaire de la région parotidienne, 

M. PiRAiRB. Trépanation pour les traumatismes anciens de la région crânienne. 

M. Alessandro Codivilla (Bologne). Sulla technica délia craniotomia. (^Surla tech- 
nique de la crâniotomie.) Avec présentation d'instruments et de pièces. 

M. Nanu (Bucarest), L,a crânieotomie temporaire dans les abcès du cerveau. 

M. Fedor Krausb (AUona). ù3 intracranieïle Trigeminus Reseetionen und 
deren Ergebnisse. (a 3 résections intra-crdniennes du trijumeau et leurs résultats.) 

M. JoNNBSGo (Bucarest). La résection du sympathique cervical. 

M. Alberto Ramon Hrrnaxdrz. (Mexico). Sur un cas de ligature du trmw in- 
mminé. 

M. CttiFAUi«T. Thérapeutique des fractures vertébrales. Étude basée sur too cas 
personnels. 

M. Amerigo Bbnbvknto (Rotello). Deux cas heureux d'abcès par congestion 
chez V adulte , dépendant d'une lésion des apophyses épineuses des premières vertèbres 
lombaires. 

M. J. JosBPH (Berlin). Riesenwuclis des linken Ohres. Operative Verkleinerung 
desselben (^mit projections bildcrn). [Hypertrophie de V oreille gauche; Réduction par 
opérations avec projections.) 

M. J. JosBPU (Berlin). Ueber operative Nasenvei-kleinerung ; mit Projections W(- 
dern. [Sur la réduction du volume du nez, par opération; avec projections. ) 

SÉANCE DU 4 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

RAPPORT 

Radiographie dans V étude des fractures et des luxations. 

Rapporteurs : MM. E. yon Bbrgmann (Berlin), Mau^^oury (Chartres). 

DISCUSSION. 

M. Lbvghinb (Moscou). 

COMMUNICATIONS. 

M. TuppiBR. Etude radiographique des fractures Influence des appareils sur la 
réduction, 

10. 
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M. Destot (Lyon). Les fractures méconnues et la radiographie. 

M. LoisoN. Des indications fournies par la radiographie dans les traumatistnes 
articulaires et juxta-articulaires, 

M. L. Champion NiÈRE. Sur les fractures qui peuvent et doivent être traitées sans 
appareil, sans immobilité et par F emploi des mouvements méthodiques et du massage, 

M. Thiéry. Les sutures osseuses dans le traitenumt des fractures , celles de jambe 
en particulier, 

M. Ollier (Lyon). Démonstration de Tostéogencse chirurgicale par la radio- 
graphie. Nouveaux documents sur la structure des néarthroses et t organisation des ex- 
trémités reproduites après les résections articulaires, 

M. Mendizabâl (Mexico). Présentation de V appareil de Ferez pour timmobiU- 
sation des fractures de la clavicule. 

SÉANCE DU 6 AOÛT (MATIN). 



COMMUNICATIONS. 

M. Gluck (Berlin). Appareil phonétique pour extirpation du larynx (présentatiofi 
de malades), 

MM. Mignon et Sieur. Périépididymite d'origine pldébitique, 

M. Mauclaire. Résultats éloignés du traitement de la tuberculose épididymo-testi- 
culaire par la résection du cordon, 

M. Carlier (Lille). Résultats de la résection du cordon spermatique, 

M. Nanu (Bucarest). La torsion du cordon spermatique. 

M. Jacob Franck (Chicago). Vesico-rectal anastomosis, {Anastomose vésico- 
rectale,) 

M. Delagenièrb (Le Mans). Traitement de Vexstrophie de la vessie {avec présen- 
tation de malade), 

M. Girard (Berne). Sur la cure radicale de la hernie inguinale. 

M. ScHWARTz Résultats éloignés de la cure radicale des hernies par la myoplastie 
herniaire. 

M. Phelps (New-York). Phelps' s opération for hemia, {Opération de Phelps pour 
la hernie, ) 

M, Thomas Noriega (Mexico). Injections sclérogènes dans le traitement des 
hernies, 

M. MoRESTiN. Traitement des hernies par glissement du gros intestin. 

M. BiONDi (Vienne). Nuovo processo di cura delreno mobile, {Nouveau procédé 
de fixation du rein mobile,) 

M. JoNNESCo (Bucarest). Présentation iun écarteur abdominal mécanique. 

M. Lang (Vienne). Extirpation de lupus et opérations plastiques {présentation de 
ff malades). 
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SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN). 



COMMUNICATIONS. 

M. Robert Le Comte (Philadelphie). The technique in the mterscapuîo-thoracic 
amputation. [La technique de F amputation interscapulo-thoracique), 

M. PiCQUÉ. Uintervention chirurgicale chez les aliénés. 

M. Mbngièrb (Reims). Ostéotomie sou^-trochanterienne, 

M. ZiEMBiGKi (Lemborg). Résultat de F opération d'un varus équin congétinal chez 
un homme de 3à ans. 

M. Maurice Blogu. Tarsoptoses et tarscdgies. Diagnostic différentiel et traitement. 

M. Keen (Philadelphie). Reports ofa case ofligation of the abdominal aorta in 
wich the patient lived for forty-eight days. (Relation (Cun cas de ligature de V aorte 
abdominale y dans lequel le malade vécut à8 jours.) 

M. Nano (Bucarest). De t opération inter-iléo-abdominale. 

M. DEL Fabbro (Conegiiano). Aneurisma délie carotida interna. Ligatura, Guar- 
rigione. [Anévrisme de la carotide interne. Ligature. Guérison.) 

M. VuLPius (Heidelberg). Die Résultats der Sehnenbepjlanzung hei der Behandlung 
spinaler und cerehraler Lahmungen. ( Résultats de la transplantation des tendons dans 
le traitement des paralysies spinales et cérébrales. ) 

M. Chipault. Cure radicale, par Véhngation des nerfs, des ulcérations chroniques 
et plus particulièrement des ulcérations trophiques, mal perforant, ulcère vari- 
queux, etc. 

M. MoRESTiN. Les formes bénignes de psoïtis. 

DISGUSSIoTf. 
M. PéRAIRB. 

SÉANCE DU 7 AOÛT (APRÈS-MIDI). 



RAPPORT. 

Traitement des plaies infectées. Rapporteurs : MM. Blogh (Copenhague), 
Lbjars. 

discussion. 
M. Matlard (Glascow). 

COMMUNICATIONS. 

M. Jagobs (Anvers). Contribution au traitemettt chirurgical des rétrécissements 
spasmodiques de V œsophage et particulièrement du cardia. 

M. Fort. Traitement des rétrécissements de V œsophage. 

M. MuRPHY (Chicago). Lungen-Chirurgie. [Chirurgie du poumon.) 
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M. VoÏNiTCH SiANOJENTZKi (Saiiit-Pétersbourg). Péricardotomie à travers /'m- 
sertion du muscle grand droit de Vabdomen. 

M. Nanu (Bucarest). Un cas de plaie du cceur traité par la suture, 

m 

M. Nanu (Bucarest). V opération de HAlêtendpour le cancer du sein. 

M. R0QUB6 DE FuRSAC. Pseudarthrose de rhumems avec iMralysie radiale. Sntnre 
de rhumérus et greffe du radial sur le médian. 

M. BoNOMO (Florence). Sur la cure radicale de la hernie crurale. 

DISCUSSION. 
M. L. GUANPlONNli^RB. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 

GOMMUNIGATIONS. 

M. Matlard (Glascow). The Value ofeartly exploratory operationi on the êtomach 
for obstinale and severe gastric symptoms. ( Valeur des opérations exploratrices pré- 
coces sur r estomac pour symptômes gastriques graves et persistants.) 

M. Rydygikr (Léopol). Mon expérience sur les opérations de F estomac faites par 
moi depuis 1881 jusqu^à ce jour. 

M. VON EisKLSBERG (Kôiiigsbcrg). Sur î5o opérations sur F estomac faitee dans 
les quatre dernières années à Konigsberg. 

M. Hartmann* Chirurgie de Vestomac. 

M. Segale (Gênes). Processo spéciale di piloro-plastica. [Procédé spécial de py-^ 
loroplastie. ) 

M. Maréchal (Ghâtillon-sur-Seine). De la nécessité d'opérer F appendicite dès le 
début, confirmée par une observation personnelle. 

M. Robert Sorel (le Havre). Sur le traitement de l^ appendicite. 

M. TuiÉRY. Les méthodes de sécurité dans le traitement opératoire de Vappendicite, 

M. OcusxER (Chicago). The élimination of the injlammed, gangrenons or perfo- 
rated appendix from the genei-al peritoneal cavity. (Elimination de la cavité pt'ritonéale 
de l'appendice enflammé, gangrené ou perforé.) 

M. Keynier. Moment de Vopéralion à froid dans Vappendicite. 

M. Reynès (Marseille). Complications vésicales de Vappendicite. 

M. ScHWARTz. 5ttr une tumeur iléo^œcale. lUo-typhlite hyperthrophique. 

M. Galvani (Athènes). Sur V efficacité de la laparotomie répétée à plus ou moins 
bref délai y pour combattre la tuberculose péritonéale chronique. 

M. PsALTOFK (Sniyriic). ào cas de péritonite tuberculetise traités par ta lapa- 
rotomie. 

M. Nanu (Bucarest). Un cas de péritonite purulente primitive. 
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M. Vitiorio Mattbi (Reggio). lÀgaUtreê enchainéen den nappes ipiplotques et des 
larges pédicuks. 

M. Ullmann (Vienoe). Transplantation des intestins, 

M. Hartmann. Technique de Tanus iliaque. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRES-MIDI). 

RAPPORT. 

Anastùmoses intestinales et gastro-intestinales. 
Rapporteurs : MM. Roux (Lausanne), Souligoux. 

DISCUSSION. 

MM. Faurb, Ullmann (Vienne). 

GOMIfUllIGATlONS. 

M. Pbtbrsbn (Heideiberg). Sur la gastro-entérostotnie. 
M. MoNTPRoriT (Angers). Sur lagastnherUérostomie, 

DISCUSSION. 
M. DOTBN. 

M. Ernest Laplacb (Philadelphie). Emploi de la pince intestinale. 

M. GiORDANO (Venise). De [^exclusion du colon par iléo-sigmoidostomie dans le 
trmiemmi du cancer dm cœcum^ de la eolonectasie et de la colite uleéreuse, 

DISCUSSION. 

M. VON EisBLSBBRG (Kônigsborg). 
M. MuRPHY (Chicago). Sur Viléus. 

SÉANCE DU 9 AOUT. 

COMMUNICATIONS. 

M. Lbgrand. Lanesthésie locale en chirurgie. 

M. Pozzi. 1. Calcul biliaire arrêté dans V ampoule de Vater. Extraction par cholé- 
dochotomie transduodénale. 9 . Énorme calcul de tureihre. Extraction par laparotomie . 

M. Sevbrbanu (Rucarest). Anesthésie générale par le chlorure iétkyle, 

M. RfiFPBT(EIbeur). Fistule delà fesse, Guérison rapide par la simple incision 
d^une bride transversale de la paroi postérieure du rectum. 

M. Jqnnbsco (Rucarest). La résection du rectum et du colon pelvieti par la noie 
abdùmino-périniale. 

M. Martin (Lyon). Appareil pour le redressement du nez. 
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M. Robert Weir (New-York). Quelques réflexions sur le traitement de Tapfen- 
(licite aiguë avec description d'une nouvelle méthode, 

M. Aug. Revbrdim (Genève). Présentation ctune table d'opérations, 

DISCUSSION. 

M. MoNTPROFiT (Angers). 



Section de chirurgie urixiaire. 



SKANCE DU 3 AOUT (MATI\). 



RAPPORT. 



Ij'S opérations conservatrices dans les rétentions rénales. Rapporteurs : MM. Kîistrr 
(Marburg), (^hristian Fkngkr (Chicago) etHAZY (Paris). 

discussion : 
MM. 1. Albarran (Paris), P. Hamonic (Paris) et F. Leguru (Paris). 

SÉANCE DU 3 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

communications. 

M. Hermann Kûmmel (Hamburg). Die Bedeutung der Gefrierpunktsbestimmung 
des Blutes und des Uritis vor operativen Eingrijfen an den Nieren. 

M. A. D'Anton A (NapoU). Le indicazioni delin nefrectomia e specialmente per 
tumori maligni, 

M. G. Nanu (Bucarest). De la niphrostomie dans Tanurie causée par le cancer 
de Tutértts, 

M. Léopold Casper (Berlin). Zum Ureter-Katheterismus, 

M. J. Albarran (Paris). La sonde uretérale à demeure dans le traitement préventif 
et curatif des fistules rénales, 

M. Olto Mankibwicz (Bei'lin). Veber Niercn-Operatimien bei Mangel oder Er- 
krankung der zweiten Niere. 

M. J. EscAT (Marseille). Néphronévrose vaso-motrice et secrétaire, 

M. Henry Reynès (Marseille). Hématurie pseudo-essentielle; Diagnostic cysto- 
scopique; Néoplasme rénal; Néphrectomie totale; Guérison complète, 

M. A. PoussoN (Bordeaux). Du rôle pathogénique du réflexe réno-renal, 

M. E. MiCHON et 0. Pasteau (Paris). Des petites rétentions rénales dans le rein 
mobile, 

M. Trekaki (Alexandrie), l^e rein mobile chez les Arabes, 

M. (fUiLLET (Caen). De la néphrectomie dans les tumetirs malignes du rein. 
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SÉANCE DU à AOÛT (MATIN). 



RAPPORT. 



Valeur de Vintervenfion chirurgicale dans les tuberculoses urinaires. Rapporteurs : 
MM. Saxtorph (Copenhague), Hoggs (Liège), Pousson (Bordeaux). 



DISCUSSION. 



MM. Carlibr (Lille), Alrarran (Paris), Hamonig (Paris), Legubu (Paris), 
MoTZ (Paris), Lavaux (Paris), Caspbr (Berlin), Mankiewigz (Berlin), Nigoligh 
(Trieste). 

SÉANCE DU à AOÛT (APRÈS-MIDI). 



COMMUNICATIONS. 

M. Lbclbrg-Dandot (Bruxelles). Drainage de la vessie par Tirrigatim continue 
aprh la taille sus-pubienne (cystotomie). 

M. L. Carlibr (Lille). La suture totale de la vessie après la taille hypogas- 
trique, 

M. Dblagrammatica (Constantinople). De la cystorrhaphie totale, 

M. Léon Imbbrt (Montpellier). Note sur la réparation spontanée des plaies intra- 
péritonéales de la vessie, 

M. LouMBAU (Bordeaux). Nouveaux cas de fistules vésico-vaginales traités par le 
procédé de dédoublement. 

M. HuGH H. YouNG (Baltimore). Cystiûs due to the baciUus iyphosus, vnth repart 
ofa chronic case of seven year duration, 

M. EsGAT (Marseille). Leticoplasie vésicale primitive hémorragique, 

M. René Lb Fur (Paris). Des ulcérations vésicales et de Fulcère simple de la 
vessie, 

M. Pasteau (Paris). Propagations ganglionnaires dans les néoplasmes vésieaux, 

M. Chevalier (Paris). Curettage de la vessie pour lithiase vésicale chez une 
femme, 

M. Maurice Hache (Beyrouth). De la boutonnière périnéale avec dilatation im- 
médiate progressive de Vurèthre postérieur, 

M. Severeanu (Bucarest). De la fragmentation spontanée des calculs urinaires 
de la vessie, 

M. Dimitri Michailowskt (Philippopoli). Vingt-huit cas de lithiase vésicale 
chez V enfant, traités par la taille hypogastrique et la suture totale de la vessie, 

M. Trrkaki (Alexandrie). Les calculs urinaires en Egypte, 



M. Prei!«dlsbergër (Sarajevo). Im Uthiase en Bosnie ^ ses relations avec la géo- 
logie et V hydrologie du pays; présentation de pièces. 

M. Kallionzis (Athènes). Les calculs de la vessie en Grèce, 

M. Michel Pavone (Païenne). Voluminen^ calcul vésical autour d^une épingle à 
cheveux chez une femme. 

M. Skpp (Amsterdam). Un cas de corps étranger de la vessie après une laparo- 
tomie. 

M. SuARBz DB Mendoza (Madrid). Deux cas intéressants de Uthiase vésicale. 

M. Reynbs (Marseille). Extraction par les voies naturelhê, à F aide du eyêto- 
scope, d^s corps étrangers de la vessie chez la femme. 

SÉANGK DU 7 AOÛT (MATIN). 

RAPPORT. 

Résultats éloignés des traitements opératoires de F hypertrophie prostatique. Rap- 
porteurs I MM. VON Friroh (Viertne), Lboueu (Paris)» 

DISCUSSION. 

MM. PoussoN (Bordeaux), P. Hamonig (Paris), Harrison (Londres), 6. Ni- 
coLiGH (Trieste), Carlier (Lille), Giordano (Venise), Chevalier (Paris), Lou- 
MEAU (Bordeaux), Ramon Giiturar (New-York), Frank (Berlin), HKôGitfLifcge), 
Drsnos (Paris). 

GOMMUNIGATIONS. 

M. MoTE ( Paris )» Contribution à V élude du prostatisme. 

M. Albert Frbudenberg (Berlin). Résultate der BottinFschen Opération bei /W- 
statakypmirophie; DemoHêUatioH einês gemeinsam mit 1/ Bierhoff cmutrunim kysto- 
skopischen Prostata-Incisors. 

SÉANCE DU 7 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

OOmiUNIQATIONS. 

M« FfikHti (Berlin)» LésUmê bhnnmrkagiqueê de la proêtate. 

M. DoRST (Amsterdam). La phagocytose au point de vue pratique. 

M. PosNER (Berlin). Infection urinaire et infection générale. 

MM. Albarran et Cottet (Paris). Des anaérobies dans Vinfection urinaire. 

M. GnsY (Athènes). Des névropathies et psychopathies urinaires. 

M» Bruni (Naples)» Toxicité de Furine et immunisation; recherches expérimen- 
tales. 

M. Lavaia ( Paris)» Afi progrès de la petite chirurgie des voies urinaires. 



M. (ioLDBlsRQ (KOln). iSfir l/n principes du {raitmpfit des riiÊiitiUthéniqueê gènilo- 
urinaires, 

M. Denis Courtade (Paris); Des irotihles xmicanx f origine neuroêthèniqne et 
de leur traitement par V électricité. . 

M. Nanc (Bucarest). Un cas de havtéi'inrie, 

M. Jules Janet (Paris). Traitement de la bàctériurie par Piirotrnpine, 

M. PAStfcAt) (Paris). Des névralgieê urétrales, 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATÎN). 

RAPPORT. 

Résultais éloignés des interventions sanglantes dans les rétrécissements de VurèAre. 
Rapporteurs : M. Reginald Harrisson (Londres), Hkresgo (Bucarest), Al- 
BARRAN (Paris). 

discussion. 

M. Hamomic (Paris), Noguès (Paris), Ja>et (Paris), Goluberg (Koln). 

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

COMMUNICATIONS. 

M. Legueu (Paris). Cathétérisme rétrograde dans les ruptures de Vurhthre, 

M. Casamayor de Planta (Mauléotl). Deux cas de corps étrangers de Furèthre. 

M. FohT (Paris). Traitetnent deê rétrécissenients de turèthre par téhttrolyse li- 
néaire. 

M. A. DE Gara Y (Mexico). Sur Célectrolyse de turhthre. 

M. Janet (Paris). Traitement de ht blennorthagie récente chez la femme. 

Mi SuAliBz t)B MbHdoéa (Madrid). Traitement de b hknnorrhûgïè ée turèthre 
antérieur. 

M. MiKHAiLOFF. Traitement des inflammations de la partie antérieure de Turiihre 
à C aide de lavages. 

M. Frank (Berlin). Traitement aborlif de la gonorrhée, 

M. Pbrkowski (Varsovie). Blennorragie chronique d'un urethre surnuméraire. 

M. GuiARD (Paris). Pathogénie et prophylaxie des génitalites féminines post-ma- 
trimoniales. 

SÉANCK DU 9 AOÛT. 



PRESENTATION D'INSTRUMENTS. 

M. IIamonic (Paris). Un notivel urétrotome. Un nouveau méatotome-méatomèlre. 
M. (Jasper (Berlin). Gystoêtttpe pour k cathétérisme. 
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M. Hamonig (Paris). Dmx observations sur le stérilisateur par leformo^. 

M. Leone Levi (Gênes). Micrbendoscope. 

M. Adolfo LisGiA (Livourne). Sonde divaricatrice. 

M. Nanu (Bucarest). Nouvelle bougie Béniqué. 

M. Valentine (New-York). Urétroscope, 

M. Paoletti (Florence). Nouveaux instruments pour le traitement des rétrécis- 
sements de Turhthre et le cathétérisme, 

M. Desnos (Paris). Instruments pour Vurétroscopie. 



Section d'ophtalmologie. 



SÉANCE DU 3 AOÛT (MATIN). 



COMMUNICATION. 

M. le docteur Péchin (Paris). Atrophie optique (V origine traumalique. 



RAPPORT. 



Valeur comparative de Vénucléation et des opérations proposées pour la remplacer. 
Rapporteurs : MM. Snellen (Utrecht), Pfluger (Berne), de Schweinitz (Phi- 
ladelphie), SwANZY (Dublin). 

discussion. 

MM. Abadie, Galezowski, de Lapersonne, Landolt, Rochon -Duvigneaud, 
Uhthoff, Darier, Gayet, Bourgeois, Dransart, Truc, Vacher, Péchin, La- 
grange, Page, Boucheron. 

SÉANCE DU 3 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

communication . 

M. le docteur Mbnacho (Barcelone). Amblyopie électrique. 

M. le docteur Grandclément (Lyon). Possibilité de guérir totites les affections 
d/s roies lacrymales sans opération, par le massage, aidé de quelques caihété- 
rismes. ^^ 

discussion. 
MM. JocQs, Grandclément, Page, Lagrange, Mbnacho. 
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M. le docteur Fage (Amiens). Résultais de Vélectrolysc dam le traitement des 
dacryocystites, 

MM. les docteurs de Lapersonne et Painblan (Lille). De Fabrine dans les 
fp-anulations conjonctivales. 

Discussion : MM. Mbnacbo,Ostwalt, Lagrange,Kuhnt, Galzowski, Bayoumi- 
Fathi, Menacho, de Lapersonne. 

M. le docteur Santos Fernandez (La Havane). Les maladies des yeux chez les 
nègres et les mulâtres, 

M. le professeur Bruch (Alger). La cotijonctivite granuleuse en Algérie. 

M. le professeur Vieusse (Toulouse). Traitement des ahch du sinus frontuL 
Discussion : M. le professeur Panas. 

MM. les docteurs Stanculeanu et Baup (Paiis). La bactériologie des empyhnes 
des sinus de la face, 

M. le docteur Armaignac (Bordeaux). De V ophtalmie purulente ante partum, 
ou congénitale, 

M. le docteur Scrini (Paris). Les collyres huileux., 

M. le docteur Chevalier (Le Mans). Remarques sur l'emploi des collyres huileux 
en ophtalmologie, 

SÉANCE DU à AOÛT. 



RAPPORT. 

Les névrites optiques toxiques. Rapporteurs : MM. Uhtuoff (Breslau), Nuel 
(Liège). 

discussion. 

M. le docteur Druault (Paris). Pathogénie de Tamaurose quinique, 

M. le docteur Koppf (Paris). Un cas de névrite optique double, d'origine grip- 
pale, suivi de guérison, 

M. le docteur Santoz Fernandez (La Havane). Amblyopie par névrite périphé- 
rique due aux auto-intoxications ^origine inteMinale, 

MM. Angelugci (Palerme), Dor père (Lyon), Rochon-Duvigneaud, Parinaud 
Darier, Borsch, Nuel. 

SÉANCE DU 6 AOÛT. 



communications. 

M. le docteur G. Bull (Paris). Mesure de Famplitude de convergence par le 
stéréoscope, 

M. le docteur Grossmann (Liverpool). Colour-tests, 
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M, Anoilugqi (Palerme). Iss résultai» de la ê^fmpûtkeeiomie et «ou tippUcahon 
au traitement du glaucome. 

Discussion. MM. Abadie, Albbrtotti. 

M. le professeur Rohmrr (Nancy). De Vangio-mégalie 9fmilrique dêêfoufiirt» 
supérieures, 

RAPPORT. 

IjC Centre visuel cortical. Rapporteurs : MM. Hensgukn (Stockholm), Angk- 
Lucci (Païenne), Berkheiiibr (Insbruck). 

DISCUSSION. 

MM. Dbjbrinb, Monakow, Hbnsohbn, Brrnhbiubr. 

SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN). 



COMMUNICATIONS. 

M. Jacqueau (Lyon). Un cas ffhémianopsie double. 
Discussion : MM. Jogqs, Cosmettatos. 

M. Vacher (Orléans). Retour à V opération de la cataracte avec poni eofèjotic- 
tioal. 

M. le docteur Terrien (Paris). Opération de la cataracte secondaire par ex- 
traction. 

M. le docteur Lougnon (Moulins). Nouveau procédé pour la cure des cataractes 
secondaires, 

M. le docteur Eniilio Vitali (Bari). La fin ou la suppression des eataraetes 
secondaires^ dans V opération des cataractes séniles ordinaires et , en conséquence , opé- 
ration des cataractes non mûres devenue possible. 

M. le docteur Terson père (Toulouse). V arrachement d^ un lambeau de la cap- 
sule antérieure au cours de F extraction de ta cataracte ^ envisagée dans ses rapports 
avec les divers procédés opératoires, 

M. le professeur Truc (Montpellier). Deux cas d! abaissement de la cataracte. 
Discussion : MM. Panas, Vighbrkibwigz, Hirsghbbbg, Dde, Gatbt, Valudb. 

M. le docteur Bourgeois (Reims). Extraction simple de la cataracte sémk par 
kératotomie latérale e^cteme et suture de la cornée. 

M. HoGQUARD (Besançon). Les plaies opératoires de la cornée après Popération 
de la cataracte. 

rapport. 

Sur le traitement avant et après Vopération de la cataracte. Rapporteur : M. Sghiobtb 
(Christiania). 

discussion. 

MM. Landolt (Paris), Valude (Paris), Hocquard (Besançon), Vachbr (Or- 
léans), Léonard (Sedan), Lagrangb, Mac Hardy, Bourgeois, Kuhnt, Dransart, 
Galbzowski, Panas, Jacqueau. 
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SEAÎSCE DU 7 AOUT (APRES-MIDI). 



COMMUMCATIONS. 

M. le docteur E. Rolland (Toulouse). Guérison de h myopie par la nasalo- 
rexis; résuhats très éloignés. 

Discussion : MM Lagrange, Mqtais, Badal, Rolland, Grandglément. 

M. le docteur Hugo Wolf (Berlin). Ophtalmoskopische Beobachtungen mil dem 
elekirischen Augentpieffêl. 

M. le docteur Otto Nkustâttkr (Mûnclien). Zur Erklàrung der Skiaskopie- 
theorieen. 

Discussion : M. le docteur Parent. 

M. le docteur A. Klmghnig (Vienne). Die Missbiltlungen des SehnerveHeiulriits , 
mit Démonstration mikroskopischer Prœparate, — Démonstration stereokapisdker Pko^ 
iographien von Augen und Augendurckschnilten 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 



GOMMUNIGATIONS. 

M. le docteur Darikr (Paris). De la dionine en thérapeutique oculéire. Son 
action aualgisiimte profonde. Ses propriMs comme succédané des ityeetims sous-con- 
jonctivales profondes de chlorure de sodium. 

Discussion : MM. Neusgiiuler, Jocqs, L. Dor, Darier. 

M. le docteur Piton (Cherbourg). La campo-périmétrie ; dmonstration de Vin- 
strument. 

M. le docteur Antonelli (Paris). Les stigmates ophtalmoscopiques de la syphilis 
liéréditaire et atamque; nouvelles contributions. 
Discussion : MM. Hirsciiberg, Antonelli. 

rapport. 
L'accommodation de F œil. Rapporteur : M. Hess (Marbourg). 

discussion. 

M. le professeur W. Sghobn (Leipzig). Der Accomodations-Mechanismus unter 
Vortefgung eines neuen ModeUs. 

M. le docUîur Tschkrning (Paris). Rapports entre la profondeur de la chamite 
antérieure et la forme du cristallin. 

MM. DoR (ils (Lyon), Lagrangb, Oswalt, Darier, Hess. 

rapport. 
Im réforme de la notation de F acuité visuelle. Rapporteur : M. Javal (Paris). 
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DISCUSSION. 

M. Pkrgkns (Bruxelles). Remarques sur les échelles optotnétriques, 
MM. Landolt, Jâvâl. 



SKANCK DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI). 



COMMUNICATIONS. 

M. le docll'ur Sampaio (P«riiambuco). Observations cliniques. 

M. le docteur Grandclbmbnt (Lyon). Observations et considérations twuf}elles sur 
Cuvéite irienne. 

Discussion : M. le docteur Parent. 

M. le professeur Jonnbsco (Bucarest). Le traitement du glaucome par la résec- 
tion du sympathique cervical. 

Discussion : MM. le docteur Lagrangb, Panas, Albbrtotti, Jonnbsco. 

M. le professeur Jonnbsco. Extirpa^on des tumeurs du nerf optique par le pro- 
cédé ostéoplastique. 

Discussion : MM. Laorangb, Valudb, Axbnfbld, Panas, Dransart, Kuhnt, 
Jonnbsco. 

M. le docteur Dbmichbri (Montevideo). Traitement de V atrophie tabitique des 
nerfs optiques. 

M. le professeur Schoen (Leipzig). Ueber die mechanischen Verziehungen bei 
Myopie. 

M. le docteur Aurand (Lyon). Tuberculose conjonctivale à forme végétante, 
consécutive à une tuberculose naso-lacrymale. 

M. le professeur Albbrtotti. De l'expression des yeux. 

M. le docteur Lavagna (Monaco). Contribution à la pathologie et à la chirurgie 
oculaires, — Un eas de kyste séreux rétro-oculaire, de nature hydatique, à échino- 
coques. 

M. le docteur Lbvinsohn (Berlin). Sur Vinjluence de la paralysie d^un muscle 
de Firis sur Vautre. 

M. le docteur Fritz Schanz (Dresde). Ueber dos Westphal-Piltz^sche Pupil- 
lenphcenomen. 

M. le docteur Campo8( Paris). Cas é^ infection conjonctivale et coméenne d origine 
meibomienne. 

M. le docteur Martini. 

M. le docteur Rochon-Duvignbauu (Paris). Dé^nonstration de Fanatomie de 
t orbite (projection). 
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Section de Laiiyngologie. 



SÉANCE DU 3 AOÛT (MATIN), 

RAPPORT. 

Sur le diagnostic du cancer du larynx. Rapporteurs : MM. les professeurs Morilz 
SciiMiDT (Francfort-sur-le-Mein) et B. Fraenkbl (Berlin). 

COMMUNICATIONS. 

M. le docteur Hellat (Saint-Pétersbourg). Salivatio psychica, 

M. le docteur Escat (Toulouse). Manœuvres externes appliquées aux tubages 
difficiles, 

M. le professeur Navratil (Budapest), f^ traitement opératoire du sclérome, 

SÉANCE DU 3 AOÛT (APRES-MIDI). 

COMMUNICATIONS. 

M. le docteur R. Botby (Barcelone). Pathogénie et traitement de la paresthésie 
laryttgée. 

M. le docteur Vacher (Orléans). Traitement de la tuberculose laryngée par les 
injections intra-trachéales, 

M. le professeur Pieniazeic (Cracovie). Bemerkungen iiber die Behandlung der 
Lufirokrenverengerungen, die durch membranoide Bilduttgen bedingt sind, 

MM. les docteurs M. Boulay (Paris) et J. Boulai (Rennes). ÏUtrécissement 
laryngé traité par Nlectrolyse chez un malade porteur d'une canule trachéale depuis 
seize ans. Décanuletnent. 

M. le docteur S. Bbrnhbim (Paris). Tuberculose bucco-pharyngée. 

M. le |>rofesseur Lru^Iuela (Madrid). Indications et technique de la ihyro- 
tomie. 

SÉANCE DU 4 AOÛT (MATIN). 



RAPPORT. 

Sur la pathogénie et le traitement de Fethmoidite suppurée. Rapporteur : M. le 
docteur M. Hajbk (Vienne). 

COMMUNICATIONS. 

M. le docteur Luc (Paris). Du catarrhe douloureux à répétition du sinus frontal 
consécutif à la sténose fronto-nasale. 

■ éDIClRB. 1 1 
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M. Il* (loclt'ur Ïaptas (Conslanlinoplc»). Contribution à Fopération radicale des 
sinmites combinées chroniques. 



SEANCE DU 4 AOUT (APRES-MIDI). 



COMMUNICATIONS. 

M. 1(3 ciocleur Kaspariamz (Moscou). Palpationdu sinus maxillaire et méthode 
endonasale de l'opération de Vempyhme du sinus maxillaire, 

M. le docteur Goris (Bruxelles). De la décortication de la face pour les affec-- 
lions du sinus maxillaire, 

M. le docteur Laurens. La chirurgie des sinus de la face dans ses rapports avec 
la chirurgie de t orbite. 

M. le docteur Suarez de Mendoza (Paris). Emploi méthodique des fraises, tré- 
pans, scies , forets , brosses [en usage en chirurgie dentaire), actionnés par le tour de 
White ou par le moteur électrique dans la chirurgie des fosses nasales et des sinus de 
la face, 

M. le docteur Cousteau (Paris). Emphysème pulmonaire par insuffisance nasale 
expérimentale, 

SÉANCE DU 6 AOÛT (MATIN). 



RAPPORT. 

Indications et technique de la thyrotomie. Rapporteurs : Sir Félix Sbmon (Lon- 
dres) et M. le docteur Goris (Bruxelles). 

COMMUNICATIONS. 

M. le professeur Gluck (Berlin). La chirurgie moderne du larynx. 

MM. les docteurs Gougueniieim et Lombard (Paris). Indications opératoires 
dans le cancer du larynx. 

M. le docteur A. Courtade (Paris). Traitement palliatif du cancer laryngo- 
trachéal à la période inopérable. 

m 

SÉANCE DU 7 AOUT (MATIN). 

RAPPORT. 

Hhinites spasmodiques. Rapporteur : M. le docteur Alexandre Jacobson (Saiul- 
Pétershourg). 

communications. 

MM. les docteui*s Lbrmoybz et Mahu (Paris). Le traitement des afectiom du 
nez par Pair chaud. 
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M. ie docteur Mounibr (Paris). U auto-intoxication dans k coryza périodique, 
M. le docteur A. Hartmann (Berlin). Présentation iun atlas, 

SÉANCE DU 7 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

GOMMUNIGATIONS. 

M. le docteur Hamon du Fougeray (Le Mans). De V emploi de t acide chromique 
en solution au detni dans le traitement des tutneurs malignes des muqueuses du pharynx 
du nez et du larynx, 

MM. les docteurs L. Bar (Nice) et V. Tkxikr (Nantes). Contribution à F étude 
de la tuberculose nasale, 

M. le docteur C. Savoire (Paris). Sur le traitement des pharyngites chro- 
niques, 

M. le docteur R. Botby (Barcelone). Pseudo-hémoptysies i origine naso-pha- 
ryngietme, 

M. le docteur Mourb (Bordeaux). Traitetnent des déviations de la cloison. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 

RAPPORT. 

lyodules vocaux. Rapporteurs : MM. le professeur Chiari (Vienne) et le 
docteur Capart (Bruxelles), 

GOMMUIfIGATIOlfS. 

MM. les docteurs Garbl et Bbrnoud (Lyon). Les nodules laryngés. Etude thé- 
rapeutique ci anatomo^athologique, 

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

GOMMUNIGATIOlfS. 

M. le docteur Esgat (Toulouse). Des arthrites du larynx. 

M. le docteur Celle (Paris). De la formation des sons-voyelles, des consonnes 
et des syllabes iaprhs les gi*aphiques du phonographe. 

M. le docteur R. Botbt (Barcelone). De [importance du pèle supérieur de 
Vamygdale et de la fossette sus-amygdalienne comme causes des périramygdalites 
phlegmoneuses. Extirpation complète de la moitié supérieure de cet organe comme 
unique traitement préventif efficace. 

M. le docteur Moura (Paris). Timbre de la voix. 

M. le docteur Hkllat (Saint-Pétersbourg). TonsHtitis streptothrieia. 

11 . 



— ♦».( 164 ).t^~ 

M. le docteur Max Sgheibr (Berlin). Uebcr die Architectur des oisifidrtm 
Kehlkopfs, 

M. le docteur C. Chauvbau (Paris). Paralysie hystérique de la corde vocale 
gauche y avec parésie concomitante du stemomastoidien et du trapèze du même coté, 
anesthésie et parésie du voile du palais, troubles de la déglutition et hypersécrétion. 

M. le docteur C. Chauveau (Paris). Un cas de leucocythémie symptomatique 
d'un lymphosarcome amygdalten avec envahissement des quatre amygdales et généra- 
lisation aux ganglions, 

M. le docteur d'Ajutolo (Bologne). Sur un nouveau tonsUlotome. 

M. le docteur Ruault (Paris). Contribution au traitetfumt de Fhypertrophie ton- 
sillaire. 

M. le professeur Ficano (Palerme). Sur la tonsillotomie et le tonsiUotome serre- 
nceud spécial, 

SÉANCE DU 9 AOÛT. 



GOmiUNIGATlONS. 

M. le docteur Baratoux (Paris). Traitement de certaines malformations du nez, 

M. le docteur H. Cuyillibr (Paris). HypertroplUe des amygdales et végétations 
adénoïdes. Statistiques des cas traités à la Clinique des Enfants malades. 

M. le docteur Mahu (Paris), Présentation d^ instruments. 

M. le docteur Moura (Paris). Présentation de Tinhaleur Moura, 

M. le docteur Bauer (Vienne). Présentation d'un inhalateur de poche tfsimplexji, 

M. le docteur R. Botey (Barcelone). Quelques mots sur mes nouvelles canules 
à trachéotomie, 

M. le docteur Courtaue (Paris). Présentation d'instruments. 



d'otologie. 



SÉANCE DU 3 AOÛT (MATIN). 



rapport. 



f^es notations acoumétriques ; projet i unification, — Rapporteurs : MM. Sghif- 
FERS (Liège) et A. Hartmann (Berlin). 
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SÉANCE DU 3 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

GOimUIlIGATlORS. 

M. ScHWENDT (Bâle). Nombre de vibrations et longueurs abondes des sons les plus 
aigus, lÂmiies extrêmes de la perception des sons aigus. 

M. BoNNiER. Un diapason acoumétrique. 

M. Madbr (Munich). Etudes microphoniques sur la partie de Voreille conduisant 
les sons, 

SÉANCE DU 4 AOÛT (MATIN). 

RAPPORT. 

Les exercices acoustiques dans la surdimutité, — Rapporteurs : MM. Urban- 
TSGiiiTscii (Vienne) et Sciiwkndt (Bàle). 

DISCUSSION. 

MM. Mabighelle et Dufo de Germaine, professeurs à rinsiilution nationale 
des sourds-muets de Paris. Venseignément auriculaire dans les écoles de sourds- 
muets, 

GOMMUNIGATIONS. 

M. PoLiTZER (Vienne). Contributions à V étude anatomo-pathologique de l'organe 
auditif {avec projections), 

M. MouRE (Bordeaux). .4 propos de t ? cas de mastoïdite dite de Bezold. 

M. Lombard. Sur la topographie des lésions osseuses dans la mastoïdite aiguë de 
Tadube, 

M. Katz (Berlin). Anatomische respective histologische Befunde in der Pauhen- 
hohle und im lÀbyrinth, Démonstration. ( Recherches anatomiques et histologiques sur 
la caisse et le labyrinthe). — Transpas'ente microscopische Prneparate des Gehoror- 
gans. Démonstration, {Préparations microscopiques transparentes de V organe de 
touïe,) 

M. B. Panzer (Vienne). Zur Anatomie der acuten Tympanitis, {Sur Tanatomie 
de V otite moyenne aiguë, ) 

SÉANCE DU 4 AOÛT (APRES-MIDI). 



GOMMUNIGATIONS. 

M. Eleuthériades (Constantinople). Troubles psychiques dans les affections du 
conduit auditif externe (bouchons de cérumen en particulier), 

M. Raoih.t (Nancy). Exostoses du conduit auditif externe. 
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M. Bar (Nice). De la trtcophytie du conduit auditif externe. 

M. Grossard. Un cas d^hémorragie auriculaire double chez une femme de 63 ans. 

M. Chaûveau. FibrO'chondrome du lobule du pavillon, — Sur un corps étranger 
du conduit auditif externe. 

» 

M. Lannois (Lyon). Névrome plexiforme ayant débuté dans le pamllon. 

SÉANCE DU 6 AOÛT. 

RAPPORT. 

Traitement chirurgical de la sclérose otique. — Rapporteurs : MM. Sibben- 
MANN (Bâie) et BoTBY (Barcelone). 

COMMUNICATIONS. 

M. Lano ( Vienne). Lupus du pamllon de F oreille [présentation de malades opérés). 

M. MiOT. Considérations sur Fotite moyenne sèche. 

M. Malherbe. Résultats obtenus dans soixante cas d'otite moyenne chronique sèche 
par révidement pétro-mastoïdien. 

M. SuAREz DE Mendoza. Sur les bons effets du massage tympanique , manométri- 
quement constaté par le malade, dans le traitement de la surdité et des bourdonne- 
fnents consécutifs à la sclérose de V oreille moyenne. Emploi méthodique des fraises , 
trépans, scies , forets , brosses [en usage en chirurgie dentaire) actionnés par le tour 
de Wkite ou le moteur électrique, dans la chirurgie de C oreille et des régions crâ- 
niennes limitrophes. 

MM. Guy ILLIER et Vassal. Traitement des bourdonnements ^oreille. 

M. BoTBT (Barcelone). Des suppuratiùns bénignes de Fattique externe. 

M. Th. Heiman (Varsovie). Indications pour le traitement chirurgical des otites 
moyennes purulentes chroniques. 

M. E. Taptas (Gonstantinople). Un cas d*abcès périsinusal, à la suite d'otite 
purulente aiguë apparue après guérison complète de F otite. 

M. Raoult (Nancy). Otites moyennes chroniques avec perforations extra-tym- 
paniques. 

M. Gastex. Accès à Foreille moyenne par révidemetit large de la paroi supérieure 
du conduit auditif. 

M. MoLiNié (Marseille). Evolution des mustoïdites non opérées. 

SÉANGE DU 7 AOUT (MATIN). 

rapport. 
Pyohémie otitique. — Rapporteur : M. Dundas Grant (Londres). 
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GOMMUNIGATIONS. 

M. DiiNDAS Grant (Londres). The pratical considération of the diagnosis and 
treatment of ihe varions forms of otitic pyoœma. [Considérations pratiques sur le 
diagnostic et le traitement des diverses formes de la pyohémie otitique ) 

M. Laurens. Ostéite crânienne diffase avec thrombo-phlébite des veines du diploé, 
d^ origine otique. 

M. Lannois (Lyon). Mastoïdite chez les diabétiques, 

M. GuTB (Amsterdam). Sur quelques détails anatomiques concernant l'étiologie 
de la mastoïdite de Bezold, 

M. CoLLiNET. A propos du diagnostic opératoire dans certaines compUeations 
encéphaliques des otites. 

MM. Stangulbaiiu et Baup. Sur quelques formes dUnfection à point de départ au- 
riculaire, 

SÉANCE DU 7 AOUT (APRÈS-MIDI). 



COMMUNICATIONS. 

M. CosTiNiu (Bucarest). Hémiplégie d'origine otique. 

M. Vacher (Orléans). Note sur un procédé de curettage de Fattique et d^ extrac- 
tion des osselets, 

M. Luc. Vahhs mastoïdien sous-périostique dans Votite aiguë, 

M. Baratoux. Modifications au traitement de la cure radicale de Votorrhée, 

M. MiOT. Du traitement médico-chirurgical de Fotorrhée. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 

RAPPORTS. 

Causes et traitement du vertige de Ménihre, — Rapporteurs : MM. Pritchard 
(Londres) et Moll (Arnheim). 

discussion, 
m. e. maniere. 

communications. 

M, VON Stein (Moscou). Les désordres de F équilibre causés par les maladies de 
Toreille, 

M. E. MÉNiiRB. De la mastoïdite chez Venfant, 

M. Poli (Gênes). Sopra un raro esito delF empiema mastoïdeo, [Sur une termi- 
naison rare de Vempyhme mastoïdien,) — Trombosi otitica del seno transverso senza 
fenomeni pioemici, ( Thrombose otitique du sinus transt^erse sans phénomènes pyohé- 
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miques,) — Indicazioni e risuUati lU ào operazioni radicali per otite medi purulenta 
chronica, ( Indicatiomt et résultats de Uo opération radieakH dam Totite moyenne pv- 
rvlente chronique."^ 

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI). 



OOMMUlflGATIOlfS. 

M. Sghwb!«dt (Bâle). Examen clinique et acoustique de 60 sourds-muets. 

M. Eleuthkriadbs (Constaniinopie). Sur un cas de surdité hystérique avec 
hénU-anesAésie du coté malade, traité par la suggestûm à Titat de veille et lafara- 
disation. 

M. Georges Gellr. U audition solidienne dans les maladies nerveuses, 

M. Zendziak (Varsovie). De F induration primitive syphilitique des oreilles et du 
nn. de la cavité buccale et du pharynx. 

SÉANCE DU 9 AOÛT. 



COMMUNICATIONS. 

M. Castex. Surdités toxiques. 

M. Taptas (Constantinople). Trépanation dans les complications intra-erâmennês 
otiques. 

M. Mahu. Présentation dUnstruments. 

M. SuAREz DE Mbndoza. Présentation dUnstruments. 

M. Bosio (Milan). Présentation ttune lampe électrique pour F éclairage de la 
mastoïde et de tattique. 

M. CouRTADE. Présentation dUnstruments divers pour F oreille. 



Section de stomatologie. 



SÉANCE DU 3 AOUT. 



COMMUNICATIONS. 

M. Trstrlin. Emploi du trioxyméthyline orthoforme. 

M. Antanopoixos (Ath(>nes). Detix réimplantations de dents mortes avec abcès. 
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M. NiGCLESoii (Bucarest). Sur le choix des antiseptiques dans le traitement de la 
carie detUaire, 

M. Cyrill Zborill (Prérov). Contribution à la technique dentaire. 

SÉANCE DU à AOÛT (MATIN). 



RAPPORT. 

Traitement de lapyorrhée alvéolaire, — Rapporteurs : MM. Talbot et Pibroili. 

COMMUNICATIONS. 

M. Nash (New-York). Periodontal-diseases , avec mention spéciale pour ery- 
throsis gingioa : ses causes, ses différents aspects, sa thérapeutique, 

M. Aguilhon de Sarran. Sur les vaisseaux sanguins des racines dentaires hu- 
maines : déductions pathologiques. 

M. NicoLRSciT ( Bucarest). Traitement de la stomatite ulcéreuse. 

M. Antonopoulos (Athènes). Sur un cas de fracture de la mâchoire supérieure. 

SÉANCE DU à AOÛT (APRÈS-MIDI). 

COMMUNICATIONS. 

M. Cl. Martin (Lyon). Des moyens de corriger les déformations dues aux cica- 
trices vicietises par les appareils lourds ou à pression continue. 

M. Amoedo. Travaux à pont en prothèse dentaire. 

MM. J. et C. Tellier. Contribution à Fétude de Tanesthésie dans ^extraction des 
dents. — De téthérisation à dose dentaire. 

M. BouRON (Saint-Jean-d'Angcly). De Fanestkésie par le chloroforme pour les 
extractions dentaires multiples. 

SÉANCE DU 6 AOUT (MATIN). 



Service dentaire de fHôtel-Dieu. 



DEMONSTRATIONS CLINIQUES. 



M. YouNGRR. Démonstration de traitement de la pyorrhée alvéolaire. — Applica- 
tions de ligatures de fis de soie pour le redressement des dents. — Démonstration de 
réimplantation. 
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M. jRffKiNs {Dresde). Présentation JTobturation à t émail. 

M. ScHREiER. Anesthésie locale de la dentine sensible par la solution de Schleicli, 
— Traitement des dents infectées. 

*« M. Amoedo. Contribution à F étude de la prothèse immédiate du maxillaire infé- 
rieur. — Présentation de malades portant des dents greffées depuis dix ans. — Trai- 
tement immédiat de la carie au 4* degré infectée. — Démonstration clinique d^im- 
plantation de dents. 

M. NoGuÉ. Protoxyde d'azote et oxygène. 

SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN). 



COMMUNICATIONS. 

M. Sébile AU. Des différentes formes d^ infection d^ origine buccale. 

m 

M. Lebedinski. Milieu buccal et son équilibre f affections polymicrobiennes et spé- 
cifiques. 

M. BoNiQUET (Barcelone). La clinique démontre la solidarité pathologique entre 
la bouche et le reste de V organisme. 

M. Chompret. Malformations buccales dans rhérédo-syphilis. 

M. Bagque (Limoges). Manifestations buccales consécutives à la grippe. 

M. Paul Frrrier. Du mode de déhiscence des gencives au moment de F éruption 
des dents et de son rôle dans les dioerses inflammations circumdentaires osseuses et 
ganglionnaires. 

SÉANCE DU 7 AOÛT (APRES-MIDI). 

RAPPORT. 

De V intervention thérapeuthique dans les anomalies de position et de direction des 
dents. — Rapporteurs : MM. Giuria (Gênes) et Talbot (Chicago). 

COMMUNICATIONS. 

M. Faure. Traitement du cancer du plancher de la bouche. 

M. Antonopoulos (Athènes). D^un cas de fracture du maxillaire supérieur. 

M. Eternod (Genève). Démonstration avec pièces à F appui de ma théorie bicus- 
piclienne de Pappareil dentaire humain. 

M. Eternod (Genève). De la distribution des efforts dans V appareil maslicaieur, 

M. AnoEDo. Des travaux à pont en prothèse dentaire. 
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SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 

GOMHUNIGATIONS. 

M. Calais (Hambourg). Des néaploêies dans les pulpes de défenses d^ éléphant. 

M. Jarre. Traitement des maladies inflammatoires et ulcéreuses de la muqueuse hue- 
cale chez rhomme par T acide ckromique. 

M. Ferrier (Paul). Rapports de minéralisation entre les dents et le squelette. 
Vodmtocie comme moyen de reconnaître Vostéocie {légèreté des dents et des as). 

M. GiRES. Fistules d'origine dentaire. 

M. Ferrier (Paul). Du mode de déhiscence des gencives au moment de T éruption 
des dents et de son rôle dans les diverses inflammations cireumdentaires osseuses et 
ganglionnaires. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI). 



COMMUNICATIONS. 

M. Knight (CiDcinnati). Remarques sur les tumeurs bénignes de la voûte pala- 
tine et du voile du palais. 

M. PiETKiEWicz. Des rayons X en stomatologie. [Communications avec projec- 
tions. ) 

M. Lebbdinski. Nécrose de Vos incisif. — Accident iune avulsion iune seconde 
molaire de lait [légende). 

M. GouRC. Radiographies intéressantes en stomatologie. 

M. NicoLBscu (Bucarest). Sur le redressement des dents par le cordonnet. 

SÉANCE DU 9 AOÛT (MATIN). 

communications. 

M. A. Miller. Sur îexamen obligatoire des dents des enfants des écoles par des 
spécialistes. 

M. KowARSKi (Moscou). Sur V emploi du ceUulo acétone en art dentaire. 

M. Antanopoulos. Sur un cas de fracture du maxiUaire inférieur. 

M. PiKRGiLi (Rome). Action hémostatique de la gélatine dans les hémorragies 
alvéolaires. 

M. J. FerrIer. Sur le plan incliné appliqué au traitement de certaines déviations 
des dents antérieures. Conditions du bon fonctionnement de T appareil, moyen d'abréger 
la durée de son application. 
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Section d'obstétrique. 



SÉANCE DU 3 AOÛT (MATIN). 



RAPPORT. 



Etiologie et nature des infectiom puerpérales. Rapporteurs : MM. Dolbris 
(Paris), Krônig (Leipzig), Mbngb (Leipzig) et Pestalozza (Florence). 

DISCUSSION. 

MM. J. VeiT (Leyde), Simpson (Edimbourg), Dôderlein (Tûbingen), Hop- 
MBiER (Wùrtzbourg), Loehlbin (Giessen), Doyen (Paris), Pinard (Paris). 

communications. 

M. 6. P. CoROMiLAs (Athènes). Infection puerpérale de nature paludéenne et 
moyens prophylactiques, 

MM. Brindeau et Mage (Paris). Sur Us anaérobies dans Tinfection puerpérale. 

M. Jésus Valenzubla (Mexico). Sur un moyen pratique concernant la prophylaxie 
de la fièvre puerpérale après F accouchement, 

SÉANCE DU 3 AOÛT (APRÈS-M[DI). 

communications. 

M. Clozibr (Beau vais). PUegmatia alba dolens traitée et guérie, après ou par 
remploi du sérum de Marmorek en injection sous-cutanée, 

M"*" MouRBN et M. Sedan (Marseille). De taniodol en obstétrique, 

M. Draghiesgu (Bucarest). Le traitement local de la septicémie puerpérale em- 
ployé à la Maternité de Bucarest, 

M. Peckrr (Maule). Quelques considérations sur les injections de sérum artificiel 
dan» les infections puerpérales, 

M. Francisco de Cortejarena (Madrid). Etiologie et nature des infections puer- 
pérales, 

M. AuDBBBRT (Toulouse). Asthme et puerpéraUté. 

M. HoFMEiBR (Wuerzbourg). Myome et grossesse. 

M. EusTACHB (Lille). Vhystérectomie abdominale totale dans les cas de dystoeie 
par fibromes utérins, 

MM. Paul Bar et Bufnoir (Paris). Un cas de grossesse intersiieielle. {^Présen- 
tation de la pièce anatomique. ) 

M. Hagopoff (Constantinople). Un cas de périnéoplastie par forcipressure à 
demeure pour une déchirure complète. 
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SÉANCE DU 4 AOUT (MATIN). 

COMMUNICATIONS. 

MM. QoEiREL et Reynaud (Marseille). Tension artérielle et puerpéraliié {gros- 
sesse, accouchement, suites de couches physiologiques et pathologiques), 

M. Hagopofp (Constantinople). Le régime envisagé au point de vue préventif 
contre un certain nombre d^ accidents gravidiques; la pathogénie de ce9 derniers. 

M. Bouffe de Saint-Blaisr (Paris). Sur quelques accès éclamptiques sans albu- 
minurie. 

M. L. Mangiagalli (Pavia). Trattamento delC eclampsia mediante il veratrum 
viride. 

M. Stroganoff (Saint-Pëlersbourg). Contribution à r étude du traitement de 
Téclampsie. 

M. PoRAK (Paris). Traitement de téclampsie puerpérale. 

M. Tbr-Grigorianz (Tiflis). De la thérapie de Téclampsie des femmes enceintes. 

SÉANCE DU A AOÛT (APRÈS-MIDI). 

communications. 

M. Vlaigos (Constantinople). Sur un nouveau forceps* gradué permettant la 
traction selon la direction normale. 

M. Perret (Paris). Forceps à branches parallèles. [Présentation de Vimtrumenl). 
Discussion : M. Demblin (Paris). 

M. Giuseppe Raineri (Torino). Di un nuovo eccito-dilaiatore uterino. 
Discussion : M. Eleftheriadi (Paris). 

M. A. Olivier (Paris). Note sur un cas d'hémorragie par décoUement préma- 
turé des membranes au cours du troisième mois de la grossesse. 
Discussion : MM. Budin (Paris), Veit (Leyde). 

M. BoissARD (Paris). De F emploi des serre-fines pour réparer les déchirures du 
périnée après T accouchement. 

M. Spinelli (Naples). Contribution aux opérations sur V utérus et sur la vessie 
dans la grossesse. 

M. Knapp (Prague). Nouvelle bougie stérilisable pour la provocation de P accou- 
chement prématuré aseptique. 

SÉANCE DU 6 AOÛT (MATIN). 

rapport. 

Traitement de la mort apparente du nouveau-né. Rapporteurs : MM. Cuampnbys 
(Londres), Ribbmont-Dessaignes (Paris), Sgbultzb (Jena). 
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M. AuDEBBRT (Toulouse). Note sur le traitement de V asphyxie des nou^au-ncs 
par la réfrigération. 

M. Lepagë (Paris). De la mort apparent du nouveaur-né. 

M. Draghiescu (Bucarest). Le traitement de la mort apparente du nouveau-né 
employé à la Maternité de Bucarest. 

DISCUSSION Gi^NÉRALB. 

MM. Rapin (Lausanne), Walligh (Paris), Strassmann (Berlin), Verrier 
(Paris), CALDBRiFiT(Bologne),DBMELiN (Paris), Pinard (Paris), Charles (Liège). 

COMMUNICATIONS. 

M. Lbvt (Paris). Grossesse de six à sept mois avec enfant mort, simtdant une 
tumeur fibreuse. 

M. Lepage (Paris). La mort du fœtus pendant le travail, 

SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN). 

COMMUNICATIONS. 

M. P. BuDiN (Paris). Présentation de bassins de fonte ietlinés à faire des re- 
cherches expérimentales. 

M. PoRAK (Paris). De Vomphalotripsie. Des infections ombilicales. 

M. A. Martin (Greifswald). Die Versorgung desfœtalen Nabels mit der glue- 
henden Brennscheere. * 

M. 0. Rapin (Lausanne). La physométrie artificielle en obstétrique. 

M. G. Keim (Paris). Uexpression du fœtus par la paroi abdominale; manuel 
opératoire; action sur le fœtus. 

M. A. R. Simpson (Edimbourg). Basilysis; démonstration ofbasilyst. 

MM. Commandeur et Martin (Lyon). Étude expérimentale sur P agrandissement 
permanent du bassin par Tapplication des appareils de prothhe interne après sym- 
physéotomie. 

M. C. FouRNiBR (Amiens). Accouchement forcé dans les hémorragies pour inser- 
tions vicieuses du placenta. 

M. Oui (Lille). Intervention chirurgicale dans un cas d'inversion utérine d! origine 
puerpérale datant de cinq mois. 

M. Matgribr (Paris). Injections intra-veineuses de sérum artificiel dans les hémor- 
ragies puerpérales. 

SÉANCE DU 7 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

COMMUNICATIONS. 

M. Alfred Jaks (Berlin). Drap de parturition. [Présentation de t appareil.) 

M. Paul ZwBiFBL (Leipzig). InhaUs-Ànzeige uebtr Aetiologie, Prophylaxie und 
Thérapie der Bachitis. 
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MM. PoRAK et Durante (Paris). Deux cas (Tachondroplasie avec examen hislo- 
logique. 

M. 6. Calderini (Boiogna). Possibilité de rehHon entre la môle vésiculaire et la 
dégénérescence kystique des ovaires. 
Discussion : M. Pinard (Paris). 

M. La Torre (Rome). De tamputation du col utérin en rapport avec les gros- 
sesses et les accouchements. — Modxjicaiion» techniques du procédé Simon-Markwald. 

M. Chaleix-Vivie (Bordeaux). Traitement de la vaginite et de la métrite bien- 
norrhagiques par le bleu de méthylène pur et pulvérulent. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 



COMMUNICATIONS. 

M. Fabre (Lyon). De la radiographie métrique appliquée à la mensuration des 
diamètres du détroit supérieur. 

Discussion : MM. Varnibr (Paris), Booghagourt (Paris), Foghibr (Lyon). 

MM. Matgrier et Boughagourt (Paris). Bassin rachitique transversalement ré- 
tréci; radio-pelvûnétrie du détroit supérieur. 

Discussion : MM. Varnibr (Paris), Pinard (Paris), Matgrier (Paris). 

M. L. Jacob (Marseille). Histoire d'une symphyséotomie. Suites éloignées. Radio- 
graphies. 

Discussion : M. Pinard (Paris). 

M. L. Boughagourt (Paris). Procédés rationnels de radiopehimitrie du détroit 
supérieur. 

Discussion : M. Foghibr (Lyon). 

M. L. Boughagourt (Paris). Sur la méthode de finduetion unipolaire appliquée 
à la production des rayons Remtgen; ses avantages et ses applications à P endos- 
copie vaginale. 

M. J. D. TsAKiRis (Paris). Double crochet destiné à être appliqué sur le siège 
décomplété mode des fesses. 



SÉANCE DU 8 AOUT (APRES-MIDI). 



communications. 

M. Hagopopf (Gonstantinopie). Moye$u préventi/ê contre lu PUegwuUia Ma 
dolens et les varices puerpérales. 

M. Vbbrier (Paris). De quelques difficultés qui se rencontrent dans le diagnostic 
de la grossesse gémellaire. 

M. Jean P. Calderon (Puebla). Vaseptogène conjonctival. 
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Section de gynécologie. 



SEAiNGE DU 3 AOUT (APRES MIDI). 



RAPPORT. 



TraiUwcnt chirurgical du cancer de Tulérus. Rapporteurs : MM. Dmitri dk Ott 
(Saint-Pétersbourg); Thomas S. Cullkn (Rallimore); L.-G. Righelot (Paris). 



DISCUSSION. 



MM. Cortrjarena (Madrid); Caldrrini (Bologne); Jagobs (Bruxelles); Jo;^- 
NESGO (Bucarest); H. Delagenière (le Mans); Monprofit (Angers); Bouillt 
(Paris); Coursier (Bordeaux); J.-L. Faure (Paris); Sneguiaepf (Moscou); 
BowREMANN Jessett (Loudres); Sghwartz (Paris); Mangiagalli (Pavie); Retnier 
(Paris); Legueu (Paris); Pouey (Montevideo); Fritsgh (Rome); Spinrlli 
(Naples). 

SÉANCE DU i AOÛT (MATIN). 



communications. 

M. S.\K(juiRKPF. Sur remploi pour les sutures du tendon île renne. 

M. OuLESKO Stroganofp (Saint-Pétersbourg). Sur les rapports analomiques de 
tœuf à la trompe gravide. 

Discussion : M. Strassmann. 

M. Boursier (Bordeaux). Les kystes hydatiques du ligament large. 

M. Winckel (Munich). Bedeutung der Nebennieren in der Gynàkologie (De Ciitt- 
portmice des lésions secondaires des reins en gynécologie). 

M. ViTRAc (Bordeaux). Décubitus ventral dans le traitement de la Jistule vesico- 
vaginale. 

M. Jayle (Paris). La position déclive en examen gynécologique. 

M. La Torre (Rome). MaligtUti de la môle hydatique. 

M. Legros. Nouveau mode de pansements vaginaux et péri-utérins. 

M. Wbil. Lejflux et F étincelle statique induits en gynécologie. 

M. MouTiER. Traitement des fibromes utérins par la décharge d'un condensateur de 
courants continus. 

M. Le Torre (Rome). Électrolyse dam le traitement des fihromy ornes. 

M. Lavergne (Biarritz). Traitement des maladies de femmes par les eaux miné- 
rales chlorurées sodiques de Briscous-Biarritz. Indicatiotis et contre-indications. 
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SEANCE DU à AOUT (APHES-MIDl). 



COMMUNICATIONS. 



\I. Martin (Greil'swald). Manuel opératoire; résultats et indications de la myo- 
mectomie. 

M. Dmitri de Ott (Saint-Pétersbourg). Importance de la méthode ooffinale Jatis 
la myomectomie conservatrice. Résultats obtenus dans les fibromyomes rétro-cervicaux en 
général. 

M. Second. De Chystérectomie cervico-vaginale dans le morcellement des fibromes 
du corps de F utérus. 

M. GoTTscnALK (Berlin). Des résultats éloignés et des indications dii la ligature 
des artères utérines dans le cas de myomes de Tutérus, 

^f. Delagenière (lo Mans). Ligatures atrophiantes. 

(jolilloud (Lyon). Des opérations comervatrices dans le traitenwnt des myomes 
utérins (ligature ou pincement des utérines). 

M. Pozzi. Des limites de la myomectomie. 

M. Témoin (Bourges). La myomectomie abdominale pour moyens et petits fibromes, 

M. Mon PROFIT (Angers). Myomectomie abdominale. 
Discussion : MM. Cullen, Tuffier. 

M. La Torre (Bonne). Nature desfibromyotnes. 

SÉANCE Dl} 6 AOÛT (MATIN). 

communication. 

M. (^ULLEN. Projections de préparations sur le diagnostic précoce des tanças de 
r utérus. 

M. Lkopold. Démonstration de pièces microscopiques sur tétxologie du cancer. 

SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIX). 

communications. 

Déplacement de l'utérus. 

M. F. Terrier. Traitement des rétro-déviations adhérentes et du prolapsus uténn. 

M. Ererlin (Moscou). Sur le traitement des rétro-déviations et du prolapsus de 
t utérus par Topératimi d" Alquié-Alexander-Adams. 

MéDBCINK. 1 a 
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\I. FouRMKR (Amiens). Bélro-iléviatiom et hyaiérope.cie vaginah, 

\î. Spinelli (Naplos). Procédé d' hystéropexie abdominale médiate pour la cure de 
la rétroversion utérine. 

M. CzESLis Staîskiewicz (Lodz). Du traitement des rétro-déviations utérifies par 
le raccourcissement intra- abdominal des ligaments ronds, 

M. ScHvvARTz (Paris). Raccourcissement intra-abdominal des ligaments ronds dans 
le traitement des rétro-déviations. 

Discussion : MM. Hartmann, Doléris, Jonksgo. 

M. Laroyenne (Lyon). Traitement des prolapsus génitaux par la suspension de 
Futéms et de la vessie à la paroi abdominale. 

M. TiEGuÈUE (Ricsilza). Du traitenwnt de la chute de la matrice par tm nouvel 
appareil. 

M. Inulis I^arsons (Londres). Nouvelle méthode de traitement pour le prolapsus 
de l'utérus. 

M. SiMNELLi (\aples). Traitement conservateur de [inversion utérine chronique. 
Discussion : M. Morisani. 

M. BoiMOND. Des troubles de la menstruation dans certaines maladies de Cestonuic. 

M. V. Petit (Paris). Cystopexie indirecte par raccourcissement de t aponévrose 
ombilico-vésicale. 



SÉANCE DL 7 AOÛT (APiŒS-MlDl). 



rapport. 



l)es métritea cervicales, Ka[)|>orleurs : AI M. Dodehlein (Tubingen) ; Mëndes de 
Léon (Amsterdam); Pozzi (Paris). 



DISCUSSION. 



MM. BouiLLY (Paris); Gualeix-Vivie (Bordeaux); P. Pbtit (Paris); xMori- 
SANi (Naples); Gascard (Paris). 



COMMUNICATIONS. 



M. Kazkallaii (Beyrouth). Traitemetit médico-chirurgical de ïendométrite chro- 
nique. 

M. H. D. Beyea (Philadelphie). Pathologie et traitement de la tuberculose du col 
de Tutérus. 

Discussion : M. Vitrac junior. 

M. Behniieim. Im tubirculose primitive des organes génitaux de la femme. 

AL Platon (Marseille). Du massage dans les affectùms utérines. 
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!\I. I)blas8U8 ( Lille ). Opération contre f incontinence essetitielle burine chez la femme. 
Panniculite, myQcelluUte et cellulite pelvienne ; nature de cette affection. 

M. SiMiONBSGO (Paris). Sténose du col de t utérus et son traitement. 



SÉANCE DU 8 AOUT (MATIN). 



COMMUNICATIONS. 

M. Stapler (San Paulo). Nouvelle méthode d^ extirpation de F utérus au moyen de 
pinces à vis. 

M. JoNESCO (Bucarest). Uhystérect^piie abdominale totale. 

m. Terrier (Paris), aoo hystérectomies abdominales. 

M. Spinelli (Naples). La conservation du pédicule dans l\hystérectomie au point 
de vue des résultats éloignés. Série de 3o hystérectomies par le procédé de Zweifel avec 
guérison. 

M. Hagopopp. Procédé d^hystéreclomie. 

M. Lebec (Paris). Hystérectomie abdominale totale. 

M. ViLLAR (Bordeaux). Coïncidence desjibrotnes et des kystes de t ovaire. 

M. JouiN (Paris). Traitement de Vavortement incomplet, 

M. FovBAu DE CouRMËLLEs. Du curcttagc élcctrique. 

M. E. Vidal. Traitement de la neurasthénie féminine par les extraits d^ ovaire. 

M. P. WisE (Londres). Manie menstruelle. 

M. Albert Wbil (Paris). i€« courants statiques induits en gynécologie. 

SÉANCE DU 8 AOÛT (APRÈS-MIDI). 



Maladies infLaxnxnatoires des annexes. 

M. (îouLLiouD (Lyon). De la salpingostomie primitive ou secondaire dans les sal- 
pingites suppurées. 

M. Jayle (Paris). Opérations cotiseivatrices sur F ovaire. 

M. Palmer Dudley (New- York). Opérations conservatrices sur t ovaire. 

M. Hartmann (Paris). Traitement des annexites. 

M. ViLLAREAL (Mexico). Opérations sur les annexes. 

M. Nanu (Bucarest). Castration abdominale totale. 

M. H. DBLAoiNiBRB (le Mans). De Vappendicite dans les cas d^anneantes. 

19. 
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M. Malclaire. lUsultats éloignes des auto-(peff'vs d'ovaires daus Cincviion de la 
paroi abdomitiale après salpingo-ovariectomie. 

Discussion: MM. Pozzi, Mauclaire, Bouilly, Jaylk. 

M. PsALTOFF (Smyrne). Hématosnlpinx droit; absence complète de vagin; lapa- 
rotomie ; ablation des deux annexes ; apparition des règles par le rectum, 

M. Amann (Munich). Sur la réparation des grandes pertes de substance pcritonéale 
dans les opérations sur le petit bassin, 

M. KiRiAC (Bucarest). Note sur les laparotomies secondaires. 

M. José Caballero (Buenos-Ayres). Angiotripsia en las operaciones abdominales 
[V angiotripsie dans les opérations abdominales). 

M. SuAREZ DE Mendoza (Madrid). Du traitement des inflammations utéro-an- 
nexielles par VeanJi 60 degrés centigrades. 



SÉANCK DU 1) AOÛT (MATIN). 



PRESEÎMTATION D^IN^iTRLWK^T . 

M. Stapler. Table d'opérations et quelques autres appareils. 

M. JoNEsco. Ecarteur abdominal mécanique. Ecarteur vaginal mécanique. 

M. Hartmann. Porte-caustique intra-utérin. 

M. Dardel. Pince porte-camtique. 



Section de médecine légale. 



SEANCE DU S AOUT (MAT1\). 



RAPPORT. 

De ^influence de la putréfaction sur la docimasie pulmonaire hydrostatique. — 
Rapporteurs : MM. Descoust et Bordas. 

COMMUNICATION. 

M. CtARk Bell ( Ne w- York ). La jurisprudence médicale en A mérique au xi 1 ' siècle. 
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SÉANCE DU à AOÛT (MATIN). 



RAPPORTS. 



Les lésions valvulaires consécutives à des traumatismes des parois thoraciques. — 
Rapporteurs : MM. le professeur Gastiaux (Lille) et le docteur Maurice Laugiek 
(Paris). 

M. Albert Bach (New- York). La réhabilitation du témoignage des experts. 

M. le professeur Sarda (Moulpellier). Physiologie pathologique des ecchymoses 
sous-pleurales. 

M. le professeur Ottolenghi (Sienne). Recherchés sur la rapidité du refroidis- 
sement des cadavres dans différents genres de mort violente. 

SÉANCE DL'6 AOÛT (MATIN). 



RAPPORT. 



Im combustion criminelle des cadaires. — Rapporteur : M. Ogikr, chef du la- 
boratoire de toxicologie. 

COMMUNICATIONS. 

M. Crespin (Alger). De la circoncision rituelle au point de vue médico-légal. 

M. Lkprince. Action du persulfate d'ammoniaque dissous dans l acide sul/uiiqnv 
concentré et étendu sur certains corps et spécialement sur ceux susceptibles (Fétre ren- 
contrés dans les recherches toxicologiques. 

M. Clark Bell (New- York). La chirurgie du Chemin de fer en Amérique. 

SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN). 



RAPPORT. 



Les expertises rendues nécessaires par les accidents pouvant résulter de t usage ha- 
bituel t aliments ou de boissons dont la conservation a été assurée par des agents chi- 
miques : borax, acide salicylique y fortnol , etc. — Rapporteurs : MM. les profes- 
seurs Brolardel et Pouchet. 



COMMUNICATION. 



M. Henri Szic.eti Tkmksvar (Hongrie), l'n cas de suicide par auto-rrtirjyation 
du larynx. 
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SÉANCE DU 8 AOÛT (MATIN). 



RAPPORT. 



Les délits résultant de la pratiqtie du niaffnétiwie par des personnes non diplômées. 
Rapporteurs : MM. le docteur Dupré, professeur agrégé de la Faculté de mé- 
decine, el Roghbr, avocat à la Cour d'appel de Paris. 

COMMUNICATIONS. 

MM. Lacassagne et Et. Martin (Lyon). La docimasie hépatique. 

MM. Alfred Fournier et Jules Socquet. Syphihïde papilhmateuse, 

M. Dbutsch Laszlo (Budapest). Le diagnostic du sang par le procédé Bordel 
des sérums hémolytiques, 

SÉANCE DU 9 AOÛT (MATIN). 

rapport. 

Action des nouvelles poudres sans fumée sur les vêtements et sur la peau, — Rap- 
porteur : M. le docteur Thoinot, professeur agrégé de la Faculté de médecine. 

communications. 

M. SuTHERLAND, H. M., dcputy, commissioûner in Lunacy (Edimbourg). Im 
responsabilité des alcoolisés criminels. 

MM. Wyatt Johnston et G. Villeneuve (Montréal). L'enseignement de la mé- 
decine légale dans la province de Québec, 

M. le Prof. Ottolenghi (Sienne). Suggestion et crime. 



Section de médecine et chirurgie militaires. 



SÉANCE DU 3 AOUT (MATIN). 
Allocution du président. 

SEANCE DU 3 AOÛT (APRÈS-MIDI). 

SOUS-SECTION D'ÉPIDÉMIOLOGIE ET D'HYGIÈNE MILITAIRES. 



RAPPORT. 



Etiologie et prophylaxie de la fièvre typhoïde dans les menées en campagne. Rap- 
porteurs : MM. ScHKRJNiNG, (ieneraloberarzt (Berlin). H. Vincent, profe.HAeur 
aj{ré|r(» an \ al-d(»-GrAce. 



.( 183 > 



GOMIfUNIGATIONS. 



M. J. DK RAPTGHEwsKr, membre du Comité de santé militaire, conseiller 
d'Ktai actuel (Saint-Pëtersbourg). Etiologie et prophylaxie de la Jièvre typhoïde 
dam les armées en campagne, 

M. H. Vincent, professeur agrégé au Val-de-Gràce. De la contamination de la 
nappe souterraine aquijere par les troupes en stationnement prolongé; épidémies de 
jièvre typhoïde au camp d* missein-Dey [Alger), 

SÉANCES DU à AOÛT. 



SOUS-SECTION DE CHIRURGIE MILITAIRE. 



RAPPORT. 



Des règles du traitement immédiat à T ambulance et à Fhdpital de campagne des 
fractures par coup de feu. Rapporteur : M. Birghbr. directeur du Service de 
santé du IP corps d'armée (Suisse). 



COMMUNICATIONS. 



M. Chomatianos (Athènes). La statistique des blessés dans la dernière guerre 
gréco-turque. 

M. LoisoN, professeur agrégé au Val-de-Grâce. Considérations sur quelques 
blessures expérimentales et cliniques par armes à feu , étudiées par la radiographie. 

M. Dksmontils. Présentation d'une table à opération pliante. 



SOUS-SECTION D'ÉPIDÉMIOLOGIE RT D'HYGIENE MILITAIRES. 



RAPPORT. 



Etiologie et prophylaxie de la dysenterie dans les années en campagne. Rappor- 
teurs : MM. Antony, professeur au Val-de-Gràce ; Simonin, professeur agrégé 
au Val-de-Grâce ; Larra y Cerezo (Espagne). 



COMMUNICATIONS. 



M. Comte, médecin-major de i'* claiise. Épidémies de dysenterie dans l'Est, 
— Remarques sur quelques maladies contagieuses (oreillons, scarlatine, rougeole, 
rubéole ; incubation , contagion, réceptivité). 

M. H. Vincent, professeur agrégi? au Val-de-Gràce. Hole des poussières dans 
r etiologie de la dysenterie des camps. 

M. le lieutenant-colonel médecin Claudio Sforza, directeur de Tbôpital 
militaire de Bologne. De la tuberculose pulmonaire dans Varmée italienne. 



M. 0. Arnaud, inoderin-major do 9® classe. De la tuberculose pulmùnaire dam 
T armée franeaisc, 

M. Talayragh , médecin-major de a* classe. Des viandes congelées : leur rôle 
dam Talimenlaiion publique et dans les armées en campagne. 



SOUS-SEGTION DE MEDECINE NWALE. 



RAPPORT. 



I^s navires-hôpitaux dans les expéditions coloniales. Rapporteur : M. Bu rot, 
médecin en chef de la marine. 

COMMUNICATIONS. 

IW. VAN Beypen, contre-amiral, chirurgien général de la Marine des Etals- 
Unis. Les navires en temps de guerre, 

M. Bblli, médecin de 1*^ classe de la Marine royale d'Italie. L'anémie des 
chauffeurs et la ventilation des navires de guerre, 

M. Filippo Bho, médecin en chef de la Marine royale d'Italie. Im morbidité 
du personnel des machines comparée à celle des autres catégories, dans la marine 
royale italienne, 

M. AuPFRET (Brest), directeur du Service de santé de la marine. Im tuber- 
culose dans Farsenal maritime de Brest. 



SOUS-SECTION DES COLONIES. 



RAPPORT. 



Peste: bactériologie , symptomatologie , sérothérapie, mesures prophylactiques et 
thérapeutique, Bapporteurs : MM. Simon, médecin principal; Yrrsin, médecin 
de 1** classe. 



COMMUNICATIONS. 



M. Zavitzianos ((ionstantinople). La peste en i8'j5 et 18^6 et la peste à la 
fin du XIX* siècle, 

M. NoGUK, médecin de i'* classe des colonies. Un cas de peste bubonique 
observé à Langson (Tonkin). Présence d'un foyer épidémique au Tonkin^dont la géné- 
ralisation est à craindre. 
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SÉANCES DU 6 AOÛT. 



SOUS-SECTION DE CHIRURGIE MILITAIRE. 



RAPPORT. 

Des Usions produites chez rhomme par les balles de fusil de guerre de minime 
caUbre. Rapporteur : M. A. La Gardr, chirurgien en chef de l'armée des Etats- 
Unis. 

DISCUSSION. 

M. Doyen (Paris). 

COMMUNICATIONS. 

M. Choromilas (Athènes). Deux cas de lésions provoquées par des balles de petit 
calibre. 

M. José Bellver (Madrid). Pansement sans douleurs dans les procès des cica- 
trices, 

M. RoNOMO, capitaine-médecin de l'armée italienne. Organisation des premiers 
secours en campagne avec V armement actuel des armées. 

M. Billot, médecin principal de 2" classe. Kyste hydatique du rein gauche. 
Ijiparotomie lombaire. Ablation du kystti. Fixation du moignon à la paroi. Guérison. 



SOUS-SECTION D'EPIDEMIOLOGIE ET D'HYGIENE MILITAIRES. 



RAPPORT. 



Prophylaxie de la syphilis dans les armées. Rapporteurs : MM. le colonel Notter, 
M. A. M. D. Royal Anny med. Corps, professeur d'hygiène à l'Ecole de Netley ; 
Ferrier, professeur agrégé au Val-de-Gràce; Panara, colonel médecin (Italie). 



COMMUNICATIONS. 



M. KoRER, professeur d'hygiène (Georgetown Univers! ty [Washington]). 
Conclusions basées sur igS épidémies dejievre typhoïde, g 8 épidémies de scarlatine, 
Sa épidémies de diphtérie propagées par la fourniture du lait. 

M. Simon d'Interrkrger , médecin en chef de l'hôpital militaire de Zarskoyé- 
Sélo (Russie). Les sanatoria chez soi (Haus-Sanatorien). 

M. Berthier, médecin-major de i*^*" classe. Action des eaux sulfureuses dans la 
tuberculose pulmonaire. 

M. Billet, médecin-major de i*"* classe. De la formule hémo-leucocytaire du pa- 
ludisme. 
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SOUS-SKCTION DES COLONIES. 



RAPPORT. 

Ij* tétanos dam les pay$ chauds. Rapporteur: M. CàLMBTTS, médecin en cher 
directeur de rinstitut Pasleur de Lille. 

COMMUNICATIONS. 

M. le docteur Drtrpondt, médecin de bataillon au i*'' régiment des Guides, 
au nom du M. le docteur E. van Camprnhont, médecin de bataillon. lÀthargie 
d'Afrique, 

iM . le médecin en chef Clarag. La Upre à la Guyane. 

M. le docteur Miquel, médecin de i** classe des colonie». Traitemetiî de la 
lèpre par les injections sous-cutanées dUhuile de chalmougra. 



SOUS- SECTION DE MEDECINE NAVALE. 



rapport. 

Du phagidénisme tropical. Rapporteur : M. Lb Danteg, professeur à TÉcoIe 
principale du service de Santé de la marine, agrëgé de la Facullë de méde- 
cine de Bordeaux. 

COMMUNICATIONS. 

M. Henry Girard, médecin de i"* classe de la marine. Contribution à la c/i- 
matoloffie du Haut-Tonkin. 

M. Philippo Rho, médecin en chef de la Marine royale d'Italie. Sur Vinfection 
contemporaine typhique et palustre. 

M. Brunet, médecin de q* classe de la Marine. Un parasite à éviter en Tunisie 
Distoma hepaticum. 

M. Louis L. Seaman, major surgeon tJ. S. A. The Soldier*s ration; iii use ani 
abuse in the Tropics. 

M. Apbry (Constantinople). De V emploi de V anhydride carbonique QXfi pour la 
destruction des rats dans les cales des bateaux et dans les caves , et de son action con- 
servatrice sur les cadavres en général. 

SÉANCE DU 7 AOÛT (MATIN). 

SOUS-SECTION DE CHIRURGIE MILITAIRE. 



RAPPORT. 



Des lésions jn^dnites chez t homme par les projectiles actuels d!arlilkris% Rappor- 
leiir : M. Nimier . professeur à l'Ecole d'applicalion du Val-de-Gréce. 
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COMMUNICATIONS. 



M. DujARDix-BçAUMETz, médecin inspecteur général. Sur ^amputation tnéta^ 
carpienne de Vindex au point de vue de T aptitude au service militaire armé. 

M. Stecbow, médecin principal (Allemagne). Sur le diagnostic des Usions et 
ahérations minimes à l'aide des rayons X. 

M. Sieur, professeur agrégé au Val-de-Grâce. Des plaies pénétrantes de V abdo- 
men produites par la baïonnette Lebel. 

M. Remy, professeur agrégé à la Faculté de me'decine (Paris). Présentation 
d'un appareil localisant les corps étrangers à l'aide des rayons X, — Présentation 
iun nouveau trépan permettant de mobiliser rapidement un volet ostéo^cutané dans le 
crâne. 

M. BsNBGH. Des évacuations en campagne. 

SOUS-SECTION D'^PIDIÎMIOLOGIB ET D*HY6IÈNE IftLtTAIRBS. 



HAPPORT. 



Des procédés extemporanés de purification des eaux. Rapporteurs : MM. A. Scuiic- 
KiNfi, médecin-major (Vienne); Dîneur, médecin de bataillon (Belgique); 
Lapasset. médecin-major de i" classe (Blois). 



COMMUNICATIONS. 



M. Berthibr, médecin-major de i*"* classe. ImpertnéabiUsation des parquets. — 
Traitement de la dysenterie par le bleu de méthylène. 

M. Delmas, médecin principal de i''' classe, directeur du Service de sanlé 
du 10* corps d'armée. Considérations sur Vétiologie et la prophylaxie de lafihvrc 
typhoïde dans les expéditions militaires. 



SOUS-SKCTÏON DES COLONIES. 



RAPPORT. 

Etiologie et prophylaxie de la fihre bilieuse hémoglobinurique. Rapporteurs î 
MM. FiRKEL (Liège); Clarag^ médecin en chef des colonies; Marchoux, médecin 
principal. 

communications. 

M. Mille JoPE. Sur la fièvre hématurique dite intermittente biliaire. 

M. D. Paul GouziE>, médecin principal. De T emploi des injectiom hypoder-- 
iniques massives de sérum artificiel et de tAhouandémé ( Cassia occidentalis L. ) dans 
le traitement de la fièvre bilieuse hémoglobinurique. 

M. M. MuLLiGK. On the œtiology of malaria. 
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M. le doct(Mir Jean Nôguk, médecin de i"" classe. Du syndrome fihvre biUewse 
hémofflobinurique déterminé par la présende de douves dans les canaux biliaires. 

M. le docteur Cassagnou. Du béribéri. 

M. le docteur Drykpondt. De lafihvre d^ acclimatement aux pays chauds. 



SOUS-SECTION DE MBDECIISE NAVALE. 



«APPORT. 



Soins à donner aux blessés sur les navires pendant et après le combat. Pansement 
des blessés. Moyens de transport. Premiers pansements. Opérations d^urgence. Rap- 
porteur : M. FoNTAN (Toulon), médecin en chef delà marine. 

COWMUNICATIONS. 

M. AuFFRET (Brest), directeur du Service de santé de la marine. CAtnirgiV 
de bord en paix et en guerre. 

M. Saneyoshi, directeur générât du Service de saAté de la marine japonaise. 
On the expérience ofthe wounds in the naval battles during i8gâ-î8ff5. 

M. PuLLE. médecin de i*^* classe de la marine néerlandaise. U albuminurie et 
Vadmission dans le Service de la marine. 

M. Saneyoshi, directeur général du Service de santé de la marine japonaise. 
Sur le KaHké. 

SKANCE DU 7 AOÛT (APRKS-MIDl). 

« 

communications. 

M. Toussaint, médecin-major de i" classe. Identité du choléra nostras et du 
choléra indien. 

M. Bkrthikr , médecin-major de i" classe. Les principes de la chaussure ration- 
nelle. — Conditions d'une bonne chaussure de guerre. 

M. Lafelille, médecin aide-major. Étude clinique de F anémie paludéenne et de 
ses modifications sous t influence du traitement de Vichy. 

M. GiLS. Considérations sur le secret médical dans P armée, à propos de la prophy- 
laxie de la syphilis. 

M. Kklsch. De la mort subite dans t armée. 



LISTE DES MEMBRES 



MM. 

Abauie (Ch.). — Paris. 

Abbas (Helmy). — Lo Caire. 

Abbot (Edville-G.). — Portlaûd-Maine. 

Abeille. — - Marseille. 

Abelois (J.-E.). — Touiouse. 

Abrbasturv (xM.). — Bii'.'nos-Ayres. 

Aboulker (Ch.). — Alger. 

Abrahm (Henry). — San-Francisco. 

Abreu Fialiio. — Rio de Janeiro. 

IVAbreo Frrirb Egas Moniz. — Estarreja. 

Abricossof (M"" G.). — Paris. 

Accarain (Charles). — Bmxelles. 

AccHioTÉ (Peppo). — Conslanlinople. 

Achalme. — Paris. 

AcuARi) (Cliarles). : — Paris. 

Acheray. — Lille. 

Ackermann (Félix). — Luxembourg. 

Acosta-Ortiz (P.). — Caracas. 

AcuNA (Luis-M.). — Buenos-Ayres. 

Adachi (B.). — Strasbourg (Alsace). 

Adaik. — Asile d'aliënës Saint-Georges, 
près Bourg. 

Adam (Alfred). — Bâle. 

Adami (J.-George). — Montréal. 

Adahidi (F.-A.). — Le Caire. 

Adamovitch (Boleslav). — Saint-Péters- 
bourg. 

Adler (S.). — Berlin. 

Adler (Emil). — Berlin. 

Adler (Ferdinand). — Budapest. 

Adler ( J.). — New-York. 

Adrian (Ch.). — Strasbourg (Alsace). 

Adocco (Vittorio). — Pise. 

Afanassiew (M.-L). — Saint-Péters- 
bourg. 

Afanassieff (W.-A.). — YourielV. 

Agniel. — Bagnols-sur-Cèze. 

Aguerre (J.-A.). — Monte\ideo. 

Agïeto ( Juan-M. ). — Paris. 

Agl'ilar(D.). — Buenos-Ayivs. 

Aguilar (Floreslan). — Madrid. 

Agoilar (Zenon). — Buenos-Ayres. 



MM. 

Aguilhon de Saurai. — Paiis. 
Aiilstrom (Assar). — Stockholm. 
AiiRENs. — \Viesba<len. 
AiNOvsKK — Bcrditchev. 
AiTOFF. — Paris. 
Akoulov. — Biga. 

Alarcon (José-Fernnndez). — Archena. 
ALBANOviTctf (A.). — Protchnooktmskaiu. 
Albarran (J.). — Paris. 
Albert (E.). — Wien. 
Albkrt (Ramon.). — Paris. 
Albertotti ((liuseppe). — Modena. 
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Bo>iLLA (Sosé db). — Jaeii. 
Bo.MQtET (Joiii.'). — Barcelona. 
BoNiscoNTBû, Cicsai-e. — Torimi. 
BoNMARiAr.e A.). — Bruxelles, 
BoNNiini (E.). — Pariit. 
BoNiuL (L.-A.). — ^i^e. 
Bo^NEiuisoN (C.). — Paris. 
Bonnet (Paul). — NogenMi-BaHMigny. 
BoNnET(E.)-— Nice. 
BoN^iBR (Pierre). — Paris. 
BoNNns (Gaslon). — Divoaiic. 
BoNOMo (Giuseppe). — Poiiiïi GwieitiM. 
BoNOKO (Cav. Lorea7,i>j- — Kii-eme. 
BoffiOi^poFK (L«fcnidr). — Moscou. 
BciiBi. (Andi'i-). — .\rij,'i>i's. 
BoBCBEBs(H.). Miiscoii. 
BoRCHBBT (Ëberbard). — Berlin. 
BoBDie(MaDuel). — Gantlia. 
Boiu»i8(l''_réd(^ricl. — ('«fis. 
BoRDKT {Emile). — Afgei". 
BoBDBT (Jules). — Pari.s. 
Bobdibb(H.I — l,5<m. 
Bofmo (Louis}. — "Clii<i-B^aH. 
BoROBii DE.SoczA (K.). — l.isbouuK. 
BoHGUERi'ii-SuBABSM.iiH (Aii'ssandi'oV — 

Paduva. 
BoRiEH Beujamiu). — Moulaul>aji. 
BoBRBT Henri). Ueiiève. 
Boiwb*dpt(T1i.).— Kiev. 
BoRBiL. — Paris. 
BoBBBiuNu (J.). — .Bruxeile!t. 
BoRKcii (J.-L.). — Pari». 
BoRTUEN (Lyoerl. — Throndbjeni. 
BosG (Fn'd^ric-J. I. — MontjwHiei-. 
Bosch (Joan Maria). — Paris. 
Boscfli (Charles). — Brtve. 
Bosio (Baiiolomeo). — Mtlano. 
Bosio (Emilio). — Torino. 
BosBBDon ( Jean). — Brive. 
BoTBLHo (Carios J.). — San Paiilo (Kit'- 

sil). 
BoTEV (Ricardo). — Bai'celona. 
ïtoTKiNE (Serge). — Paris. 
BoTsCBiorv. OiiHeika. 
BoriHOFF S.). Moscou. 
BoncHicoDBT { lAm ). Paris. 
BoocHUu) (i'.h.). Pans. 
BoocHBB (Henry). — Soint-Senan. 
BoDCHBB (Abel). — Paris. 
SoocHBB (Louis). — Rouen. 
Boucheron (F.). — Paris. 
BoiJCHiBO<t — Paris, (rue Pasquicn. 
BoDCHEZ. — BusigDy. 



(kiD<:»Ez (P.). — Paris. 

BoDDE*o (A.). — Choisv -tit-Uoi. 

KouDBiE. — Vaucluse. 

HimfFi. — Paris. 

ItouKKE DE Saim^Rlalsb. — Paris. 

l(ou«i.È (Julien). — Paris. 

BoDJAssiLï (L^ou). — Kiev. 

RaciLLv. — Paris* 

BociN(i',). — Naucy. 

BoDUv (J.}. — Reoues. 

BoiLAï (Maurice). — Pari». 

Boulet { B.). — Monln^al. 

BoLLi.K(Ph.l. — Paris. 

BoiuociiE (Pierre). — Paris. 

l!o[ LOMiK. — VitteL 

Biiii.^Bi.. — Ia San vêla l-de-Savôi'o. 

H<.iQiiET(Paul). — Brpst. 

Bol:beai . — Tours. 

ItouncADB (Dk). — Piiiis. 

Boi HeBom (A, I. — Reims. 

BoiRGEois (Henri). —Paris. 

Ru< BGBT (lionis). — LaiisaniK-. 

RuLiBNsvii.LE. — ('aris. 

BoiBON (L.). — SairU-Jean-d'An(;eJj. 

BoiBoi ELOT ( Kniiie ). Paris. 

]\:<m> (H.'nril IWd-niix. 

BoiflsiER (Andrt'). — Bordeaux. 

Bdi'KsiBB. — Cotiîrexi^ïiHe. 

Boi^ssAvit (Louis). — Amiens. 

BoL'TiKow (Innocent). — EkalennosUv. 

B«r.Ti;nBo«-;x[ (Ant. Vladislav). — ïoiv- 

BoiTRiLLTRR ((îusla*e). — t^ Kerliî- 

Fresuel. 
BouTERON (René ). — Paris. 
B(.ivET iCli.t. — Paiis. 
Boi viKR f S. t. — Saint-<:i>aplee. 
B.H iKR (Jiilf>). — Angoulémc. 
BovAL (Gustave). — Cliarieroi. 
BoviNi (Vittorio). — Kirenze. 
BowDiTCM (H. P.). — Botluti. 
BowDiTcu (Vincent Y.), — ItcKtbiii. 
BowEN (A. It.). — Jowa. 
BovBH. — Paria, rue de la Poni|ii'. 
BovEBi, M" Paul). — Paris. 
BoïMiER ((laston). — Paris. 
Bra. — Paris. 

Bracué. — Verkhnoi>uralsli. 
Bradfohd (l'Mvtanl II Buslou. 

Bhaesoo^A.N.I — Jas.s;. 
Brahso^ (A.). — Liuzno. 
Brahso:^ (l,iiui.<). — Copenliaime. 
Bbahtot (Alexandre A.), — taluimil. 
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H(u^c*(A.). — Piiris. 


Bbolaiihl, diiyen i!c la KaculU^ de .mé- 
decine. — Pari--.. 


BeiMiT ( Cari N. l. — Hrd Springs. 
Biu-ioT )J. Eprton). — Royat-ïe8-Mii«. 


lÎBOiABDEL (Geop^i. — Pans. 


liHANT lAllKlill C.)- — CunloD Ohio. 


Bbolk (llirech). — Moraei. , 


UaAOïKmnt (J.). — Tunis. 


lÎBOrsBE. — Monlpcilier. J 


Bn»Ts*io ( GeorKfs). — P^ra-CoosUnli - 


HRo.ss«(Pnul|. — Paris. 1 


nople. 


BRomit. — Venuilles. 1 


B«4u.;niTh.k>JorJ. — LahiH.-B. 


Broubsolb (E.). —Dijon. 1 


IJ(i»i.i>(Paiin. — Parl^. 


BRimER (Daniel R. ). — Chicam». 1 


nRHLTiA.l. — Park 


lî(,AiLT(J.).— 'Uger. 

Bra.ton (HoUud W.)- — Doi-chester. 


[ÎBomi. — Biga. 

IEbiui (Ali-xaDder). — Edinborgh. 


BHAïKtr. — Paris. 


Bbcch (Edmond).— Alger. 


BnKct. — Paris. 


Bricuet (CliaHes-Panl ). — Paris, 


Breu» (AchiUe). — Padova. 


BatBi. (Eugène). — Paris. | 


Brégi. — Paris. 


Bsiitr il.). — Paris, 


BBEiEMKarl». — OnVnbflcb. 


BninpT|Ëinile-JDs,-AW.). — Paris. 


BiuîiNLiNoEii (C. |. — Dammerkireli. 


llacNlFéiiv). —Paris. 


IkmxMitMxx). — Coliui);. 


Urina (Ki'aiicrsco). — Genova. 


HiiENOiiB»nGabrid). — Mai-giiH'ifli?s. 


Bbinet |D.). — U Vm-eoiie-Sainl- 


(Uks i^Piem'). — Pnris. 


Hii..ii-e. 


IWsMNiN (Kodoifo). — Torinu. 


Ba.iNETiKélixi. — Cherbiiurg. 
BB.,NETiÊ«ElQiailesi. —Pan.. 


BBKTiJns4-|.l.). — Lj.m. 


ItRKTHI RR ( JdSPphl. Triwll'. 


HaiNr (Carmelo). — \apoli. 
BBilN,^«.Ul.H^H.l. -Elberfeld. 


Bhettmkn (deorgen i, — Herbaiill. 


BitKiKn, — Miiiiljoiu. 


BRiMilKelicel. — Susa. | 


B«w;BB(Boberl).— Wieii. 


Briso (Luigi).- Aqoil». 
BRiNo^(Baoul). — Ruu«i. 


Bbianu (Marwl). — Asil.-é- Vill.JMir. 


BiuAT.ïKfi' ( Vladimir ).— Inoul^k, 


Br..>s I Ludwig). - Hannoïer. 


Bmii, tEu^ue). — L.- Cremol. 
BRiuiEn l Eujfène ). - Luxeuiliouiv. 


Brunscuvig. — LeHavn-. 


Brintos (Sir Uuder). — Lond.m. 


Bruni* (lleuéi.— Paris. 


BarscALrei (Mario). — Paris. 


BbignoneiI'.). — Tunis. 


BnuTSAERT (H.). — VValcu. 


Brin (Henri).— Kttmiv. 


Bbiine GaoEfiEVELOT (J.R.de). — Leidcn. 




BH\iN (Lvman Curlis). — Bâle. 


BiiiMtiiâNNlA.). — Pfoizbeijii. 


Brïant (Joseph D.), — ,>iew-y..rk. i 


Bai^aTKtr.Eii (Joseph). - Volbcli. 


BiBKH (Oscar). — Jaegenidorf. J 


BHiatuiu (Ktiennp). — Paris. 


Blchbt. — Paris. ■ 


BmssAtu (Professpui-). - Paris. 


8i<:HBoi,z (Abert). — Marl.niij. 1 


BniTo {Victor de). — Porto Alegn-. 


BicyNEB. — MùnchcLi. 1 


Bboca (André). — Luïorclu^. 


Brcx (Charies W.). — Seltle. ' 


Bdoci (Augusie). — Pari». 


BicDioï (Jules). — Paris. 


BnocAnn. — Paris. 


BiBEBiTU (Martin). — Bottrop. 


Broco (Louis). —Paris. 


BiDiN(Pierni). — Paris. 


Bno»rn(A.). — Vtonlréal. 


Biffa (Edmondo). — Torino. 


BBooiER(l^n). — Paris. 


Buffet (Lucien). -- Ellelbmct. 


Bbodtkobr (niiristian). — Thiiii.dhjen.. 


Buffet (Ixims). — Elheuf. 


MnooKS. — Msncbesler. 


BirnoiB. — Paris. 


Bboi-hi- (Traman VV.). — Cliiraiç... 


BicNoT ((ieortjes-Tli.-Eruest). — Rouen. 


BhooiÈbi. — Mayenne, 


Bticut (Criste). — Bucarest. 


Brosiis(C. M.).— Bendorf. 


BiHLiï (Duncan). — ^ew-York. 


Bhoshard. — Le Caire. 


Ik LL. William J.). — New-YorL 


BBussARti <jHC(]Un>). — Paris. 


Bill (George J.) — Paris. 
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Billard (WUliam N.) — Boston. 

BuLLO€H (William). — London. 

BuRCH (Manuel). — Gerona. 

Bubdon-Sanderson (John). — Oxford. 

Bi'RGOS (Fëlix-R.). — Paris. 

Bu RI. — Bâle. 

BcRK (Rudolf). — GannsUitl. 

BoRNETT (John S.). — Salto. 

Borot(F.). — Brest. 

Bdrell (Herbert L). — Boston. 

BuRROLiGHS (James A.) — Asheville. 



BoRRnANo(Francesco). — Rocalmulo. 

Bdscarlet (P.). — Genève. 

Busse (Ewald Gustav). — AUenstein. 

BUSTAMANTE^Y LoPEZ (José). LogrofiO. 

BuTiGKOT (Edouard). — Delëmont. 
Butte (Lucien). — Paris. 
BuTzuRBANo (V.), — Jassy (Roumanie). 
Bux (Joseph). — Saargemiind. 
Buzzi-Cantone (Fausto). — Berlin. 
Btford ( Henry T. ). — Chicago. 
Bykovsky (Etienne). — Paris. 



Caballero (Josë M.) — Bnenos-Ayres. 

Cabannes (G.). — Bordeaux. 

Cabitto (Clémente). — Genova. 

Cabot (Arthur Tracy). — Boston. 

Cabred (Domingo). — Buenos-Ayi-es. 

Caggini (Vitlorio). — Osimo. 

Cadaval (Josë Ribas). — Rio de Ja- 
neiro. 

Cadell (Francis). — Edinburgh. 

Cadet de Gassicourt. — Sèvres. 

Cadiz (Mamerto). — Santiago (Chili). 

Cadwalader (Charles Evert). — Philadel- 
phia. 

CIhInescu (M.). — Botosani. 

Caben (Fritz). — Kôln. 

Cahnheim (Otto). — Dresden. 

Cailladd (Mëdëric). — Légé. 

Caillaud (Ernest). — Saint-Gormain- 
mont. f 

Caire (C). — Nanlerre. 

Calais (H. Pierre). — Hamhurg. 

Calais (Pierre). — Hamhurg. 

Calatraveno (Fernando). — iMadrid. 

Caldbruii. — Bologna. 

Calderon (Fernando G.). — Manille. 

(iALDERON (Juan B.). — Puehia. 

Calderon (Garcia A.). — Ma<lrid. 

Caldwell (Thos). — Freeporl. 

Calikiopoulo (Gér. P.). — Paris. 

Callaert (H.). — Anvers. 

Callebaot (A.). — Humbeek. 

Callkja Sanchez (Juiian). — M«mI. iil. 

(jALlet (Léon). — Paris. 

Callipolity. — Paris. 

Calmbttb (A.). Lille. 

Calot (F.). — Berck-sur-Mer. 

Cambisri (Rodoifo). — Milano. 

Cambron (Murdoch). — Glasgow. 

Camillbei (Hector S.). — Tunis. 



Campâna (Roberto). — Roma. 

Campenon (V.). — Paris. 

Campillo (Carmelo). — Ciudad Real. 

Campolican (Pardo). — Santiago (Chili k 

Campos (Moïse). — Paris. 

Campos Kunhardt (Juan). — Paris. 

Camus (L.). — Paris. 

Canabal (Joaquim). — Montevideo. 

Cancalon (Augusto J.). — Paris. 

Cancino (Josë Teobaido). — Genova. 

Candela (Manuel). — Valencia. 

Canbllas (Ramon). — Paris. 

Cannieu (Andrë). — Bordeaux. 

Canolle (Lëon). — Toulon. 

Cantacuzbne (Jean). — Paris. 

Canton (Albert). — Saint-Mihiel. 

Capart (A.). — Bruxelles. 

Capart (Alphonse), fils. — Bruxelles. 

Capdepont. — Paris. 

Capgras (Joseph). — Ville-Evrard. 

Capitanio (Luigi). — Monopoli. 

Cappblla (Raffaele). — Vicenza. 

Carageorgiades (Hermann). — S*-Di/,i<M*. 

Caralt (Delmiro dk). — Barcetona. 

Cabahano (G. N.). — Paris. 

Carbognik (Allilio). — Nerona. 

Carcano (Jean). — Rosario. 

Cardbnal. — Barcelona. 

Carderas. — Caracas. 

Cardoso (Vittorio). — Firenze. 

Cardoso (Maurizio). — Tunis. 

Carkllas (Jean D.). — Pîiris. 

Carito (Diomède). — iNapoli. 

Carlk (Justo). — Barcelona. 

Carlbs (Pierre-P.). — Bordeaux. 

Carlibr ( V. ). — Lille. 

Carlini (Domeoico). — Avigliana. 

Carnbibo (Gonzalves). — Porto Alegre. 

Carnot (Paul). — Paris. 
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Caro Y NoD VILAR (Aiigcl Femandez). — 

Madrid. 
Carra (P.). — Paris. 
Carralero Gonzales (Lope). — Madrid. 
(iARREAu (Joseph S.). — New- York. 
Carreras (Juan Viui*a). — Barcelona. 
(iARRBTO LacEs (M.)' — Caracas. 
Carrière (P.). — Cette. 
Carrieu. — Montpellier. 
Carrier (Albert). — Lyon. 
Carrier (Georges). — Paris. 
Carroll (James J.). — Baltimore. 
Carron de la Carrière (G.). — Pans. 
Carry ( Charles- Amédée). — Lyon. 
Carswell (John). — Glasgow. 
Cartaz (Adolphe). — Paris. 
Cartier. — Lyon. 
Carton (Louis). — Lille. 
Carvajal (Gustavo). — La Paz. 
Carvallo (J.) . — Paris. 
Carvelle (Henry D. W.). — Manchester 

( New-Hampshire ). 
Caryophyllîs (Georges). — Athènes. 
Casal (Leopoldo R.). — Buenos-Ayres. 
Casamayor de Planta (A.). — Mauléon- 

Soule. 
Casano (Ciro). — Minière d'Ingortosu- 

Arhus. 
(^ASARES (Miguel Gil). — Santiago (Ks- 

pagno). 
Casas (Antoine). — Montevideo. 
Case (Calvin S.). — Chicago. 
Caspeîi (Lëopold). — BeHin. 
(]assagnon. — Paris. 
Cassanello (N. a. s.). — Tunis. 
(iAssK (J.). — Middelkoike. 
Cassell (Henry E.). — Lilchficld. 
(jAssil (Serge). — Widlilz. 
Castaigne (Joseph). — Paris. 
Castan (André). — Béziers. 
Castaneda (Ramon). — San Sehastian. 
Castellanos (José G.). — Paris. 
Castelli (F.). — Paris. 
Castello Pineiro (Edoardo del). — M«- 

(hid. 
(jAstelo (Fernando). — Madrid. 
Castex (André). — Paris. 
Castex (Nestor). — Pinsaguol. 
Castialx (J.). — Lille. 
Castiglioni. — Triesle. 
Castiglioni (A.) junior. — Trieste. 
Castu^la (José H.). — Buonos-Ayres. 
Castii.i.o (Rodoifo del). — Madri<l. 



Castle (Eduard). — Wien. 

Castor (R. H.). — London. 

Castro Jobim (Asterio de). — Rio de Ja- 
neiro. 

Castronovo (Agalino). — BordoDarc 
(Messina). 

Casocci (Fulvio). — Macerata. 

Catellibr. — Québec. 

Caterinopoulos (D.), — Athènes. 

Catrw (Louis). — Valenciennes 

Cattani (Giuseppe). — Milano 

Catteao (Philippe). — Paris. 

Caumartin (A.). — Lille. 

Cathelineau (Henri). — Paris. 

Catoffe. — Paris. 

Cadssade (Georgea-Gahriel). — Paris. 

Cautru (Fernand). — Paris. 

Cavalié (M.). — Clermont-Ferrand. 

Calvin (Ch.). — Nice. 

Cavallari (ïllide). — Forfimpoipoli. 

(iAVAssE (Alfred). — Paris. 

Cavengt (Mariano). — Madrid. 

Cazal (Gaston). — Toulouse. 

Cazalis (M.). — Aix-les-Bains. 

Cegche RE !.Li (Andréa). — Parma. 

Cecchbbelli (Giuseppe). — Parma. 

(jElaya (Juan José). — San Sébastian. 

(iENTANNi (Eîigenio). — Ferrara. 

Centeno (Angel M.). — Bueno8-Ayr*»s. 

Centeno (Rosendo). — San-Tomé. 

Ckrenville^(de). — l^usannc. 

Ceresole (Eilouard). — Vevey. 

Cerwak (Johann). — C. Budejovice. 

Cerman ( Antoniu). — Lonmice-n.-P. 

Cerny (Zdenko). — Prague. 

Cervello (Vincenzo). — Palerino. 

Cervera (Eulogio). — Madrid. 

Cestan (Raymond). — Paris. 

(i II aduock (Charles Gilbert J — S'-Louis,Ms 

CiiiAFFARD (J.). — Saint-Etienne. 

(^iiAKFEY Bby (Ahmed). — Le Caire. 

Chaillous (Josepli). — Paris. 

Chakhovskoi (A.). — Kharkov. 

Chaleix-Vivie (Maxime). — Bordeaux. 

Chaluoub Bey. — 1^ Caire. 

Chalochet (Jean). — Paris. 

(iHÂLONs-sra-MARNB (Asile d'aliénés de). 

Chalot (Georges). — Toulouse. 

Chalot (V.). — Toidouse. 

Chalvet (Louis). — Valence-sur-Rhône. 

Chamberlain (A. H.). — Roma. 

CiiiAMBERLAiN (Alhut Edw:ird). — Roma. 

(^iiAMBRELBNT f Jules). — Bordeaux. 
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CHiSicE iSigiïuiOllJ). — ParÎH. 
Ciuxo» (Emile). — Pari». 
CflAHPSTin Di Hims. — Paris. 
CHïHPinTii (F. 11.). — London. 
CiUNOifli (JiiieH). — Wasraes. 
(^BANOi. — Lyon. 
l^iuKTBMEesK (André }■ — Paris. 
(iHAPinHa (GumersirnioMaïquesl. — Si 

villa. 
OHAPiHEta (Jean). — Saiote-Scnlasso. 
(^HAPiRorF (Boris). — Moscou. 
Ohipihot (Léon). — Tsarilsin, 
Dbapman (S. HartneU). — New Hoven, 
Chapot Pbbïost (Rd.). — Pari». 
('.BAnAuis (SpilioB j.). — Paris. 

(ÏHAHDoi* (E. ). — Reones. 
Coatis (\.).-Uège. 
(Ihabhru.. — Lille. 
(lHABPENiiKa{Aifrp(l). — ["ans. 
riitaniEn (J. ). Thoiiar». 
CharrikIA.). Paris. 

n (André). — Paris. 
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CnARUViNT ( Afljrfl. — ■-■•'■ 

(;nAsTE«BT((;iiijrK>K). — Puteaux. 

CHATALOrr (N.). — MoBCDU. 

CuATEL (J.). — Erté-en-I>ainée. 

Chatbms'(Â.). Denain. 

CiiATiB (Josnnès). — Paris. 

Chatin (Pauli, — Lyon. 

CinTiMiitt l!.-nri). — Paris. 

tiHr[i)i'<ù\-hv. — Bobriocl/. 

C.nr.Kï S. . — Moicon. 

CiiAurrARi» (A.). — Paris. 

Chaduibk {Edmond). — Toui-s. 

CHAOsWNiîiD. Sairil-Hi/ii'r. 

CiiAtvEAD (C). — Paris. 

CuAOfui; (Eraest). — Cotdonge». 

Chai veau (Auguste). — Paris. 

Chaovil (Jules). — Paris. 

CuAUVET (l-ouis). — Chanipagnollea. 

(lHA^AIn(A.). — Paris. 

CHAVAmtAz (G.i. Hnril'viiix. 

liflAVASsR (P.). — Paris. 

Cha»es (Bruno). — Wien. 

CwtïBii (GregorioN.). — Bunnos-Ayres, 

Chavei (Erne»to). — Conlova (Vers- 

Cruï). 
('.FUVLOwsïï (J.). — Sainl-Pf^tershourff. 
Chbaole (Waller B.). — l.nndon. 
CHEDETEnoNE. — Poitiers. 
(Ihknirdx — Limoges. 



(iHBisi.'isB (Léon). — Paris. 
Chéhon (Henri), — Paris. 
(^HERviic, — Paris, 
(^HEHWi'CKi (lîiiMii'j. — Moaroii. 

Cheval (Victor). — Brnxell*». 

(^(IKVALBT. Paris, 

CuBTALiEH (Edffard). — Paris. 
Chevalier (P.). — Le Mans. 
CiiBïAt,LBftBAi'(A.), — Parie. 
fliiBVALiiEB (Augustin). — Paris. 
CiiBïAsso (Ernest). — Paris, 
CniAHi (Oilokar). — Wien, 
CliiittA (Tosh), — Strasbonrgr. 
CiiiRRET (Albert). — AiiriUac. 
CiiicosEY. — Kazan. 
Chibne (George L.i. — Kdinburgii. 
Ohibub (John). Edinburgli. 
CiiiL Y Naranjo (Greg-). — Las Palnias. 
CiiiMAMiïstT [V.]. Tflgauroj;. 
CaiMANsBï(Ëd). — Koursk. 
Chipablt. — Paris. 

GiiiTTBNEiBN (Russell H.). — New-Haven. 
CHOi>oui*SEr (Charles). — Prague. 
( jioMHOGonni'K 1 Scriji' !. — Moscou, 
i (Soii'ii->. I. — AOiène», 
■ (Joseph 1, — Paris, 
Chor (J,). — Kherson. 
Chodcri Beï (M,). — Le Caire. 
Chiistel (Kari), — Metï. 
Ghbisten (Tliéodore-A.), Cincinnati. 
Dhbistense?! (Julins). — Sandefjord. 
Chbistian (Jules). — Saint- Maurice 

(Seine). 
Christhas-Dibckikce (H. de). — Paris, 
Chwstotitcu (Michel). — Saloniqne, 
CHBOn»K(Rudoif). — Wien, 
r.HRïsopATEs (Jean-G.). — Calamata. 
GinjQiBT (A.). — Aubrivea. 
Chvïbb (GomeUie). — BudBp<*st. 
CiARBoccnt (Gaelano). — Roma. 
CiuANDA (Evarislo G. ). — Monlfivideo. 
G[SWH08 (Eduardo). — Madrid, 
CissEaos(Juan). — Madrid. 
(;iVATTE(Ad)iUe). — Paris. 
CiïKL (Victorl. — fimi. 
Ct^BK (Anloine). — Sliihiavy. 
Clado (Sp.). — Paris. 
Ci-AEssEins (Louis), — llrimberghen. 
Cmihac ï Blasco (Josël. — Madrid, 
i;lair.sb (Paul). — Paris. 
Ci.ABAc(Atberl). — Paris. 
Ci.tBb; (J. Payson). — Bnsinn. 
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Glippincdale (S. b.). — I^ndon. 


Cooi (Georjie W. ). — Cliicng... 


Gloïieh i Henri). — Bpauvriis. 
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rouUi. 


CoBo^AS (Kiisebiol. — Ponre ( Porio- 


CoLUSi. (Édouord). — Hnvelai.ge. 
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Croisbt (Gustave). — Marseille. 
Cboi'ZAT (J.-Fr.-Eug.). — Bagnères-de- 
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Danilbtskt. — Saint-P^terehoiirg. 
DiNLOs (Henri). — Paria. 
D'.WoNA (Anlonino). — Napoli. 
D'Ahtoha (GiuBeppe), — Torino. 
DA^ïM. — Paris. 
Dabdbl. — Paris. 
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DAïiDOFi'{L^n). — Sebè^. 
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Decréout (Henri). — Alger. 

Decrolt (Ovide). — Bnixelles. 
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DEUGENitu (H.). — Le Mans. 
DELAGENiàRE (Paul). — Tours. 
DcLAiiBAUUATiGA (H.). ^ ConBlButiDople. 
bKLAUABE Gabriei-Lucieii ). — Ptris, 
Delanoude ( Pd.). — Marseille. 
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Dei.BKT (Pierre). — Paris. 
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Delcbou (A.). — Paris. 
DÉLiAOE(F.). — Vicby. 

D£LJABDE(Alb«-t). — LillG. 
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Deustre. — Paris. 
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Dblmas (Jules). — Bordeaux. 

Dblmas (Louis-B.). — Renaes. 

Del Piano (Antonio). — Rimini. 

Delsaux (Victor). — Bi-uxelles. 

Delteil (Adrien). — Montpellier. 
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Démange (Emile). — Nancy. 
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Dericq (Liicion). — Boiineval. 
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Deroye. — Dijon. 
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De Roytter (Auguste). — Bmges. 
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Deschamps (Eugène). — Rennes. 
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Deschamps (Y.). — Përigueux. 
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Devic (E.). — Lyon. 

Devoir (Etienne). — Villeneuve-sur- 
Yonne. 
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Oolkhis ( Vmi'di'i- ). — Paris. 


DBi.tuiT. -Paria. ^^H 


Doi-GOWL-r^ (N. J.). — Nijiii-NuïK..ro.l. 
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Uucuv (AngoBte). — Pin. 

OocHDQDiT. — Paris. 

Ddddmi. — Bucarest. 

DiiRsinc ( Hermaun 1. — Bridgeport,Goiiii. 

DI/I.OCII (Paul). ' Paris. 

DoroDi (Fr^éric). — Marseille. 

OcroDi (Henri). Paris. 

DuroDB. LauMonf. 

DtnKT(F.'i. — Paris. 

DiBAMiL (G.). — Fontenaj-»o«s-Boi8. 

Diuiann-BiAUHBTZ. — Paris. 

DcjiaDU-BBiuMBTi: TiIk. — Paris. 

Dt)iionT{S.). — Paris. 

DvMOiTT ( Lucien). — Paris. 

DuiDB (Danid). Borde^iux. 

Diiihb (G. J. A.). — Slockholoi. 

Di Noiui (Emil. votï ). — KrankAirt ^M. 

Dinaui (Edward Kellogg). — N«w-York. 

DtHLOP (James €.). — Ediiibiir-gli. 

DruooiBR (Simon |. — Bordeaux. 

DciNSHCHi (James ). — Edinburgli. 

Drwii. (Jean-Mario). — Dun. 

DupAB (François). — Nort-siir-Erdre. 



Diipiu. — Toulouse. 

DtPOBT (Emile). — Bruxelles. 

Dlpokt (Paul). — Saînt-Lou|i-sur-Së- 

mouse. 
UvPONT ( Mdui'ice). — Paris, 
DiPiuz i Allrinf). — Genève. 
ItivRii Krnesl). — Paris. 
D(prilot(H.). — Ghevreuï. 
Di PI 1 i l'îiigènel — Pari». 

niPlV-Dl TEMPS. l'flriï,. 

DcRAND Fabdel (Haymwiit). — Paris. 

OiBANTi {Francsscii). — Bari. 

DtRiâL. — Paris. 

1)1 RET(Hi>i]ri). — Lille. 

DvRBiBui. — l'ariK. 

i)i.TiL. — Paris. 

Di TiLLEiix ( M. ). — Saial-Gilles-lM- 

Liège. 
Dlïal (Pierre). — Paris. 
DirsB (Daniel van). — Gaiid. 
DïBH (Isadore). — New-Orleans. 
DziEwoNsiii. — Paris. 



Kbbd (Jean Georges). — Ijf Caire. 

KnKBLmM.). — Mosrmi. 

IÛ:il*HT \ Ernest). — AnsLiicli, 

l'^;iie8LBiN. — Koniguberg. 

tkroBs (ViUl), — Tervuercii. 

Kduv (Marie Pierson 1. — ISew-K(ichelle. 

N.Y. 
Eddt Blaib. — Brooklyn. 
Kw^.R Jnbi.l, Glasgow 
Fi.,;Ea™(\VallaceE.i. Salem. 
KixiiffOKTH-BLOcu (Oscar). — Louisville. 
Egbb (Christian). — Jarlsberg. 
[Cggb (Th. S.). — Mooriiead. 
hlcoEB (Léon). — Paris. 
Egobov (Croire). — Koursk. 
JJîiET (Jules). — Coreémonl. 
Khlkbs (Eiivinrdi, — Copenhague. 
Ehrirwall (4^ari. von). — Ahrweiler. 



Khr 



- Straslni 



"^1. 



Khbmch (Paul). — Frankfiirl. 

EKHVANn (J.). — Paris. 

KHHMuiif (Sftlomon). — Wien. 

FiD (A.). — Le Caire. 

I-JDE (Biame). — Christiania. 

Figes (Jacqueti). — Saint-Pétersbourg. 

FnHOBN (Mai), — New- York Gty. 

KiNiKs (Léon). — Ëkalerinodar. 



Eiorr (N. S.), — Dwitisk. 
VON FiSBLsiEBB. — kôniguberg. 
Eus (\V. T.). — SHint-Josepli ( Ma). 
Elbpth^biadi Bbï (G. Lefler). — Paris. 
Ei.Ei TiiKRiAuÈs (C. 1. — Coti-ilantinopie. 
Kluchev A.I, — Poiolsk. 
Eu*BBBBG(Miron). — Higa. 
EuA.sCHOW I Mas). — Riga. 
KliasstahuM. U.). — Kiew. 
Fllboorn (J.|. - BriinQ. 
ELLEHBERfiBB. — t)resdpii. 
Eluot (Joseph M. |. — New-Orleaus. 
Flliot I Geo t. — New-York. 
Fi.uoT-Bi.iKE H.). — London. 
Fi.i.Ts(H. II.)-— ComwaJL 
Flout Bev. — I.e Caire. 
Elpen. — Li*t/('ii. 

ËLBCHNt4) ( A. I. — Wipn, 

Flser William I. — Milwankee. 
FiTziN* ?.. M"]. — Saint-Pétersbourg. 
Ely (Thomas C). — PhDadelphia. 
Eiv (William S. ). — New-Vork. 
EaEBï. Pari^. 

Ekpaibe (Adoifo b ). — Maracailxi. 
Enubl (C. S.). — Beriiu. 
Enublnann (Geoi^ J.). — Biistiin. 
EnRiQi B£ (Auivliu). — Madrid. 
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EifRiQiBz (Arliiro R.). — Buenos-Aires. 
Enriqlez (Edouard). — PaK». 
Epbbon (S.). — Lausanne. 
ËPSTBiN (Ernsl). — Nùrnberg. 
ËBAUD (Jules), — Lyon. 
Erban (Augustin). — Hofice. 
Erbbn (Joseph). — Brandysek. 
Ehrnrooth (Ernst). — Helsingfors. 
Ernst ( R, ). — Mologa. 
Ernst (Harold G.). — Boston. 
Eroplbpp (Alexis). — Moscou. 
Ertzbisghoff (Paul-Alex.). — Paris. 
EscALBRA (Josë M.). — Cordoba (Rëp. 
. Arg.). 

EscAT (Jean). — Marseille. 
EscAT (Etienne). — Toulouse. 
EscHBimuRG (Th.). — Liibeck. 
EscHBRicH (Theodor.). — Graz. 
EsGOBAR. — Buenos- A ires. 



EsGUERRA (Carlos). — Bogota. 
EspiifA (Antonio). — Madrid. 
EssBN (Alberto de). — Fadova. 
EsTBVES (Josë A.). — Buenos- A ii-e». 
EsTBVBS (Manuel J.). — Tucuniau. 
Etghbbariib. — Bordeaux. 
Etbrnod (A.). — Genève. 
Etieiinb (Georges). — Nancy. 
Elstache (G.). — Lille. 
EvAifs (W.). — London. 
EvBN (V.). — Buenos- Aires. 
Evrard. — Vernantes. 
EwALD (G. A.). — Berlin. 
EwART (William). — Londoii. 
ExcHAQLBT. — Feydey-lieysiu. 
Etmbri (Georges), — Umoges. 
Etradd. — Yennc. 
Etsrll (C.). — Hannover. 



F 



Fabbr (knud). — Copenhague. 

Fabian (Rudolf). — Police. 

Faboada (Marcial). — Madrid. 

Fabre. — Lyon. 

Fabre (Georges). — Romans. 

Fabre (Paul). — Commentry. 

Fabrkoas (Francisco). — Barcelona. 

Fabris (Dario). — Padova. 

Faguattb (Raymond). — Paris. 

Faddejbff. — Saint-Pétersbourg. 

Faoe (Arthur). — Amiens. 

Fajardo (F.). — Rio-Janeiro. 

Faisans (Léon). — Paris. 

Faivre. — Luchon. 

Falcao (Zeferino). — Lisbonne, 

Falghi (Francesco). — Pavia. 

Falloise (Arthur). — Paris. 

Falrbt (Jules-Ph.-Jos.). — Paris. 

Famecbon (Henri-Emile). — Paris. 

Fantino (Giuseppe). — Bergamo. 

Farabeuf. — Paris. 

Farai't (Mario-Louis). — Nice. 

Far^ (Charies). — Tours. 

Farbz (Paid). — Paris.. 

Fargas (Miguel). — Barcelona. 

Faria (Luis). — Rio-Janeiro. 

Farkas (Ladislas de). — r Budapest. 

Farmbr (Francis M.). — London. 

Farnarier (Fernand). — Paris. 

Farriols (Aguslin). — liarcdona. 

Fassett (Charles W. ). — St. Joseph ( Mo ). 



Fassina (David). — Alger. 

Fauconnier (Louis-H.-X.). — He8<lin. 

Faure (A.), — Besançon. 

Faure (Eugène). — Lyon. 

Falrb (J.-L.). — Paris. 

Faire (xMaurice). — Paris. 

Faure-Favibr (M.). — Firminy. 

Faurb-Millbr (J.). — Paris. 

Favreau (E.). — Paris. 

Fayobsky (Eugène). — Wladiinir-Gon- 

bemsky. 
Febyr^. — Ville-Évrard. 
Fede (F.). 1 — Napoli. 
Fede (Nicola). — Napoli. 
Fbdoboff (Natalie). — Paris. 
Fedotoff (Jacques). — Kiev. 
Feindel. — Paria. 
Feja (Franz). — Beszterczebanya. 
Feletti (Raimondo). — Catania. 
Fengeb (Christian). — Chicago. 
Fenkind (Stéphanie). — Paris. 
Fenoolio (Ignazio). — Cagliari. 
FiNOMENOFF. — Saint-Pëtcàrsbourg. 
Fenton (Thomas H.). — Phiiadeïphia. 
VÉni (Ch.). — Paris. 
Febguson (Alexander H.). — Chieago. 
Fernald (Horatio P.). — Chdtenham. 
Fernandes ( Gregorio Rodr. ). — Lisbonne. 
Fernandes d'Olivbira (Eduardo). — 

Algès. 
Fernandez (Modesto). — Bilbao. 
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Fbrnandez (Miguei Federico). — Giudad 

Real. 
Ferrandez (Juan R.). — Buenos-Aires. 
Ferrandbz de Ibarrâ (A.). — New- York 

City. 
Fernet (Charles). — Paris. 
Feron (Georges). — Bruxelles. 
Feron (Lucien). — Bruxelles. 
Ferraioli (C). — Napoii. 
Ferrand (Jean). — Paris. 
Ferrari (Oscar). — Buenos-Aires. 
Fkrras. — Lucbon. 
Ferré (G.). — Bordeaux. 
Ferreira (J.-M.). — Paris. 
Ferreira da Fonseca (J. a.). — Lisbonne. 
Ferreira Penna (H.). — Paris. 
Ferrier (David). — London. 
Fbrrier (Jules). — Paris. 
Ferrier (Paul). — Paris. 
Ferrier. — Paris. 

Ferro (Josë Auguste). — Lisbonne. 
Fesbnko (Alexis). — Bouj. 
Feuillade. — Monplaisir. 
Fibich (Richard). — Prague. 
FicANo (Giuseppe). — PaJermo. 
FiELD (Geoi-ges P.). — London. 
FiELi) (Herbert H.). — Ziirich. 
FiEi x (G.). — Bordeaux. 
FiÉvBz (r^on). — Blegny. 
Fkîari (Enrique). — Montevideo. 
FiGiEiREDo (Francisco Freire). — Porto 

Alegro. 
FiKL (Augustin). Wien. 
FiLARETOPOuLo (G.). — Athèues. 

FiLATOFF. Moscou. 

FiLATOFF (Nicolas). — GoHovka. 
FiLHOL (H.). — Paris. 
FiNGER (Otto). — Thorn. 
FiNGER (E.). — Wien. 
FiNizio (Gaetano). — Napoii. 
FiNNE (G.). — Christiania. 
F^woT (.\Jbert). — Troyes. 
FwsEN (Niels R.). — Coj}enhagU(\ 
FmTiKTiKTOv. — Kharkov. 
Fiifzi (J. M.). — London. 
FiQUET (Edmond). — Paris. 
FiRKET (Charles). — Liège. 
Fischbl (W. E.). — St. Louis (Mo). 
Fischer. — Paris. 
Fischbr (Aiubé). — Tiilis. 
Fischer (Henri). — Nàchoil. 
FiscHHOFF (ïgnatz). — Teniesvm-. 
FisciiMANN (Joachiin). — Odessa. 



FisHBR (Edward D.). -^ New- York. 

FiTz (Reginald H.). — Boston. 

FiTZGiBBON (Henri). — Dublin. 

FiwRisKY (Nicolas). — Moscou. 

Flagbs (Richard). — Di*esden. 

Flack (Charles). — Paris. 

Flaquer y Barraquer (Quirico). — Har- 
celona. 

Flatau (Siegfried). — Niunberg. 

Flechsig (Paul). — Leipzig. 

Flbsch (Auguste). — Rumelango. 

Flbury (Maurice de). — Paris. 

Fleury (P.-E.). — Les Bois. 

Florand (Antoine). — Paris. 

Flores (Manuel). — Mexico. 

Florio (M. Gomez). — Madrid. 

Foa (Pio). — Torino. 

FocBiER. — Lyon. 

FoDOR (Joseph de). — Budapest. 

FoMiNE (Jean). — Ostrow. 

Fonce (Gustave). — Luxembourg. 

FoNSECA (Lourenço da). — Lisbonne. 

Fonseca Portblla (Ern. Cand. db). — 
Rio Janeiro. 

FoNTAGNY (James). — Dijon. 

FoNTAN (J.). — Toulon. 

Fôrbbrg (Elof). — Stockholm. 

FoRCHHAMMER (H.). — Copeuhague. 

Ford (Campbell). — San Francisco (Cal.). 

FoRDYCE (John Addison). — New- York 
City. 

FoRGUE (E.). — Montpellier. 

FoRNARio (G.). — Le Caire. 

FoRST (Jean^Jacques). — Les Hosiers- 
sur-Loire. 

Fort (J.-A.). — Paiis. 

FoRTUfKAu (L.). — Nantes. 

Forstbttbr. — Belostok. 

FossBZ (Louis). — Saint-Etienne;. 

FoTiNSïi (M.). — Alexandrie (Russie). 

Foucault. — Fontainebleau. 

Fouchard (M.). — Le Mans. 

FoucBBRAND. — Saint-Pol-de-Chalan(ui. 

FouLBRTON (Alexander G. R.). — Lon- 
don. 

FouNDOULis (A.). — Pirée. 

FouQUBT (Daniel). — Le Caire. 

FouRNiER (Alfred). — Paris. 

FoDRîOBR (C). — Amiens. 

FoDROTER (Edmond). — Paris. 

FouRNiER (Georges). — Marseille. 

FouRNiER ( Henri ). — Paris. 

FouRNisR (Louis). — Paris. 



^^^^^^H ' ~~M-( 20K )-M~ ^^^^^1 


FuosTinoN (Jean). — Sjra. 


FrÉmost ( M"- 1. — Pari». ^^^^M 


KuvKiiJ DB CormiBLi.Bs. — fiim. 


Krenkei. (M.). " PariK. ^^^H 


l'Wl^ll (tiBll-BW. 11.). — lir.nil.lïii 


Fre^so» (Paris). ^H 


(N.-V >, 


Freddenbrru ( Albert). — Beriin. ^^M 


Kox (Colcottl — l,on.loii. 


Frednd (Bcnnu). — Berlin. ^^^H 


Kox (GhaHes-JameB), — WilIiuianliV 


Freckd I Ujpilil 1. — Wmu ^^H 


(Gona.). 


Frrv ( Ukin ). — Paris. ^^H 


Ko\ (Frank). — Loodoii. 


Frkver (P.-J.). — Unclon. ^^M 


h\.i(r,.-H.). — Npw-York. 


Frick I Andpj^. ). — C.hirago. ^^^| 
FRiEaENHoiiN ( David ). — Moscou. ^^M 




FwG«. — Chûloa8-3ur-Mnri)p. 


Friedlundrb ( Adolplie). — FrnnkTiirf^^H 


Fiiuifws (Paul), — Anvers. 


Frirprich. — Errurl. ^^^| 


Fa»MciUON(M"')— Paris. 


FniGiui ( I>ouis ), — Corbie. ^^^H 


KÈinvois-Fiuiicii. — Paris. 


FaiTscH (Heinricb). — Bonn. ^^M 


FntiiçoN (Abet). — Aix-lps-Bnio». 


FROELicti ( René). — Na>>cy. ^^H 


Fiiandsbn{A). — (.treted. 


FiioMiGET 1 Camille ). - Hordeaui. ^^1 


Fkakcopodlo (Miiilas). — Ekali-riruKlar. 


Fhoxv (Benno). — Bei-lia. ^^H 


Fbanï (ErmlR. W.). — BeHin. 


VsomiAW (Franria E.)- — BnlTil» (N«^^H 


FnANt(Fritï). — Kolo. 


Yoriil. ^^H 


Fii.wK(Herniann}. — Herlin. 


FaoNHTRiN 1 Midiel ). — Momou. ^^M 


FwM ( Jacob ). — Ghi«fr<.. 


FRnssARD (Henri). — Paris. ' ^^H 


F«*« (Tbeodorl. — LaW, 


Fkdchaui. (Henri). — S«ial-Ma(buHih^^H 


Fbanu. — Lôwenberi;. 


FauHiNsiioLic (Albert). — Naucy. .^^H 


FiiiN«L(B.). — (ferlin. 


FRL'iT>t[GiiT 1 J.-Henry ). — New-Yori C^^H 


FB*i««L{Moritj:). — Kip\. 


DE Fruheiie, — Paris. ^^^^| 


Frankknuiokr (Otakar). — Vmgm: 


FnvsiHtK ( Alexandre ). — Varsovie. ^^H 


FiusKBwBTïiw (J.). — Beriin. 


FuEiiTRs iTeofilo N.). — Guayaqnil. ^^H 


Fiujwuii(\Va)lPr SriilH, — San-Fi-an- 


FoiMAHi { Akira ). — Tokio. ^^H 


riK<.(C«!.). 


Fdcusmann ( Moses). — Tomsk. ^^^H 


Kn*Mius ( HnUrl k - Hanuiie-lez-T-r- 


FiiLr.o(Irenni). — Buenos-^ire*. ^^H 


raondp. 


Fl!.ci;-Bhbntino (L.). — Paris. ^^H 


F>».T* (Jaroslav). - hag-e. 


FuBcu. — Gross-Warlenberg. ^^^^| 


FiiANH (Cario). — Napoli. 


FtaET(Franm).- Paris. ^H 


Fraschktti l(iiulio). — Fîrpiii». 


FcRET (me d-Ulni). - Paris. ^H 


FwMi(Jobni. — Èdinburgh. 


Fdrco (Manuel). — HHlin. ^^M 


FnfccHK. — Bordeanv. 


FDR.SAC (A. de). — Paris. ^^H 


Frboi.t( Pierre). — Pari.. 


FrRgT (Gamillo). — Grat. ^^H 


Fpurtfi;. B. M.}. — UimomS'hiMihIVi. 


FiRST (Cari. M.). — Liiml. ^^M 


Frkmar.— SaaBem... 


FiiRBTEKBERr. (Upaèl). — Pari>. ,^^^| 


FaBiwiH (Rnwland Ci-df^v). — ^4■tt- 




Vork. 


FriTH (Joseph). — NeiikiirlK'n. ^^M 


FaHmCRi»>iuii*(t;. ai).— KioJanein. 


Fduro (ElCore). — Lecce. ^^^| 


^^H Frejt^s pRaaoëA (Jnnathan us). — Ma- 




^^K 


Fdktrr Suioi (J»B>i), — GeronH. ^^H 


^^H K»iT>« r FiiKU iJoaiil- — Bi.rr.'l.>ii.'i. 


■ 


■ lÙBOBMD (Anmiate). — Pari». 


GaUIU?! (Luuis). \llIIUIIJlS. ^^^H 


GtJtvRKï (J.). — Vessiikov. ' ^^B 


■ iHWiit. (i. K.). — Payoïim. 


Gtri't£(J.). — Albi. ^^M 


^Ê tÎAsnvKiKwvKi (Antoine). — l.i'nil)erj[-. 


Gaillarw (IJecrgesl. — Paris. ^^M 


^Ê CicaKs-StHiANTR. — Pari». 


Gaillaru ( Louis-Reu<! ). — Puiib. ^^^H 



^^^■^^^^ 


Hijtt»* (Rotlulfo dk). — Buenoft-Aires. 


Gaocbr» itVniuiiil). — 1-N S«l.l.s-.l«- 


CàucTioNii'r (NicuiasI. — M'jscou. 


lonne. 


«AL*TT[ (DMiietrioV — Wiea. 


GALnRAit. — ■ La HajP-DoMAi'icfi, 


C*twDti (Eugène^. — l'ari». 
GtLKwsKV (Eugj-nc). — Drp^lcn. 


G\uuiEB(IIpnri). — Ui\f-. 


Gaddibkrt (ioiwph-Auffiislc I. — Oinn, 
Gaddin i^EvorisU^). — T<)iin>iy-Gliaii>iili'. 


fîjtLKiowsKi iJmu). — Riris. 


Calïzowski (\.1. — Csris. 


Gaudim. — Paris. 


{!ii.aii<uN(lruatavp|, — Llè]j;i'. 


G*iTG.T.NoHWIo). — Naiwli. 
(;AimM»..s(MaHrice).— Paris. 


Galitm* (S. 1. — Moscou. 


Caijubd (t'ronk). — Biarritz. 


Gadssrl (A.). — Pwenaa. 


Gu.LEM*KHT«l(ËinU<)). — Iti-iiocUes. 


Gautur ( Armand ). — Pnris. 


G*L..ET. — BnueUes, 


Gadtiko (E(iirànc). — Knnlnnui! (bn- 


Uuj-i (Giovanni). — Itillujin. 


rainc), 


Caiuk (Cndii). ■ Torino. 


(ÎAUTHK/ lEuiri'tK'). — GI»-niolll'h'i>r- ^^^H 


GALLi*nDfL.), — Paris. 

Galix) uiToMHAst Cieniiiiro). — Niip'>1i. 


^^M 




f.AM.oi«(P(iul). — Pnns. 


-kami. ^^M 


G>LM.T(P.l. — Menton. 


(lu <Kn.«lmck P.). Kallirn.>iv. ^^M 


GALLi)wAr(Jame8j, _ LorKloii. 
G.u.i/ss(M. E.). — B-tsloM. 


- Lyon. ^^H 
GAt-KicRNANDBi: (Juan), — ]m>. ^^H 


G)t.vi<n (JuIps). — AllièiK;-. 


— 0>Nchi«. ^^H 


GAHAi.ir (A.), — Sarotow. 


(iATui. (KeriiBildo). — .M-xi.-... ^^M 


Gahka (ClemenU-l. — Tnriiio. 


Gkbkrt (Ernsl). — Berlin. ^^H 


Gaupai Bai. — Edinbnrgli. 


Crkharut < Frai» von). — Ku'lMiii">t. ^^^| 


(ÎAKDOT.ro (AnloLiioC.l. — [lui-iiiis-Ayii'H. 


(iH»D»os. — New Orimi». ^^M 


G.wiCharlesl — Paris. 


GitrrBiKR (Paul). — Origan». 1 


Gara» (A. Dit. — Mexico. 




Cabci» (Marcelo). — Toleilo. 


liKUD. - Rcnd»bum. ^^ 
Gkliithr (Uaac). — 7^iii(M'. ^^M 


GiRcu-FïniAVEiM iJuIiam. — l'or- 


laiia. 


fiti.Li iCimtge»). — Pari». ^^^| 


Garcia KtiRRino i Viclor). — Coriirin. 


GR,...R(M.-Em«rf..- Pari». ^H 


Cabdism il. M..ris...i). — M.-llM.nn..-, 


GKU.KnT 1 Ali-tatnliT ), — l.r V.-^inH. ^^M 


GARi.«R(Michei). — Mo*n.,n. 


^^M 


Gabrl (i.\. — Lyon. 


(Umw lli-on 1. — ChàleaiilM-ianl, ^^H 


GA»iRL(Charieai. — Pari». 


Géh> ( l^iuis AlphooM ). — Wk'-i: ^^H 


G*«i*o(Ginseiip«i. — Paii». 


Gkkdrk (Aletandre n). — Saiiil PHxr- ^^H 


-GuiHiH. — Paris. 


bour^. ^H 


(;ai:<ur (Cbaries). — Pari». 


Grmmuiap (J.-G.-A.). — Montréal. ^^M 


GiRsiM(M«rwh. — Pari». 


Cksrmicii iGiuLiv.). — KoWifâr. ^^^H 


CiH^iER (Paah. — Paris, 


Gr5^ar« (Kraii«««ra>. — Tjilaiiia. ^^^^| 


(ÙRsiRR (Samuel t. — ttjw.. 


Du G^^M 1 Paal). ~ Pari.. ^^M 


(iARRiftosiH. E.). — Uiion. 


OKMLriLI.B (Louùf. — Ptrii. ^^H 


(iuiOD<Atdiibal(lE.i. -Un'l»«. 


tiuru ( I^ ). — Bordaui. ^^H 


(lARiis. — Pari*. 




Gakaro (Arlhurl. — Paii»- 




GiscotJ.RpiR.). _Ma.lnH. 


r,totbr.MMM (Gc»rr*> kaul- tgolrli. ^^H 
< ;m>ri.i I Arl)»>r ). — 6-i|i;c>K. ^^H 
iiMU.it.rt \ AI>>MndrR|. — Pari*. ^^^^| 


GascirlU.).— M,a. 


(îif.\t (i'tfOTgi^). Paris. 


(iiKpARiM ( Giovanni (, — ('••v**. 




GumxikMii\. — Wu^i. 




G«T«.{PaaW^i»..- Paria. 




GatrihJ. H.,. _Y«B»iP. B.'. 




Gucan ( RtimI ). — Pari.. 


(imaoi (VafcwUw). — WRrfuitiii. ^^H 


•Anom. 


^^1 
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KousTAîius ^Jeall ). — Syra. 


Frémont ( M"- 1. — Paris. 


FOVWU DK C0OIIMKI.I.ES. — Pdi-is. 


Fresilbi. (M.). — Paris. 


l'owum (Gwriîes II.). — llriHpklvn 


FusaïON (Paris). 


(N.-V ). 


FREDDENBUini (Albert). — Beriin. 


Poi(ColcoU). — Lon-lnn. 


FBECKDiBcnno). — Berlin. 


K<n (ChaHcs-JanieB). — U illimnnli.' 


FBEDHDiLeijpold). — Wiei. 


(Cmn.). 


Fbev{LA)u). — Paris. 


Kox (Frank). — London. 


Fbrvkii (P.-J.). — Londiin. 


Ko. ir,.-H.). — New-York. 


Fbiok ( Ànders. 1. — (3iirago. 


Piuoi (Estanislav). — Santiago (Chili). 


Fbikdbnsoiib (Uavid). — Mo«wu. 


KiUGw.-ChâloDs-sm-Marn^. 


Fbieulaekdeb (Adolphe).— Frnnkriirt. 


Kii*nç»ifi (Paul). — Anvers, 


FwEBBicii. — Erfurt. 


KuNoiLLomM"*). — Paris. 


KwdAin ( Uiuis >. — Corbie. 


Krinçois-Fiuhck. — l'nris. 


FBiTBai(Heinrich). — Bonn. 


KB»NpoN(Abel). — Aix-lps-IJaiiis. 


FBo«ucii(Bené). —Nancy. 


KnwoswfA). — Orsled. 


FHOMAGBT(GamUle). — Bordeaux. 


KHAnaoi«uu> (Nicolas). — EUteriiK>d»r. 


Fbokh (Benno). — Beriin. 


^[«««(ErMtR.W.).— Bcriir.. 


FB0NC2AK ( Frnnris K ). — BiilTal» (Now • 


Kmiw (Frilï). — Kôln. 


Vorl). 


Frank (Hurmann).- Kciliii. 


Feo;.8TEIN I Miehei). — Moscou. 


Fa*iiK (JacobV — ('.hii-n'f". 
FiiANK {TheodoM. — Lalir, 


F«n»sARn(Henri). — Paris. 


Kbdcuaui. (Henri). — Saînl-Miil burin. 


FatNut. — l.<>weniK.T([. 




Fai»KEi.(li.). — lîcrlin. 


Felithigiit (J.-Henry). — New-Vork Cily. 


FbÏmiil { Moril/ ). -- Kip*. 


DE FauMEiiK. — Paris. 




Fbvszhan (Alexandre). — Varsovie. 


FaANÏBNSTEIN (J.). — BeHiii. 


FiiENTEs (Teofilo N... _ Guayaquil. 


FiiiNiLiN(Woiter Sonltl. — San-Fran- 


FifiiNAiii 1 Akira I. — Tokio. 


dsco{(:al.l. 


FrCHSwAiw ( Moses). — Tomsk. 


FaAKSiliB(HuWll, — Hanime-ip/-Trr- 


FDi.r.o(Ii-eneo). — Buenos-Aires. 


monde. 


Fo^cK-BBENT,lllo (L). — Paris, 


FwBTA (JiirosUv). — Progiip. 


Fdbch. — Gross-Warlenherg. 


FBiBMfOarlo). — Napoli. 


FuBETlFrands). — Paris. 


Fai»c««TT.((:iuli..).-Fin.../e. 


FtBET (rue d'Ulm). - Paris. 


FaA«a(John). — EdiaUirgli. 


FDBio(Manuel). — HeUin. 


FiUcuK. — Bordeaux. 


FnBSAc(A.nK). — Paris. 


FHD«T{Pierre). — Paris. 


FïniiT (Camiiioi. — Cm.. 


Fw[i({(:. B. M.). — William Scb..,.I^Pn.). 


FiasT (Cari. M.). — Und. 


FnsEVAN. — San Kemo. 




Frekkan (Rowiand (ïo<tfrevk — \ew- 


FÏRSTENHEi» (Fraw), — B^rii... 


Vùrt. 


Fi-BTu (Joseph). — Neukin-b^n. 


FflEiTAs Griïsiuma (E. ue). — Kio Janeini. 


FcBARo (Etlore). — Lecce. 


FnKiTA» Pemm* (Jonalhan de). — Ma- 


FisTER (Louis). — Saint-P«ersl>..ur(;. 


nima. 


Fbsteb SBfiDi (inaè). — Prtrona. 


FnK.x»s 1 Fbkims |J.p«in. - B;.r<vl..iK,. 




( 

Gabiuli (Liiigif, — l'tjriitiu. 
Oaboiud (Auimstel. — Paris. 


(jtuuo.x (Loutii). — Anuonuv. 


(iikTBiï (J.). — Vassiikov. ' 


(i,MiL(I. K.). — Fajoum. 


Caché (J.).— Albi. 


fÏABHtszKWHKi (Antoine). — L-ihIm'ij'. 


(Iaillabu ((ieorges). — Paris. 


llACIIKS-StHaAFITÏ. — Paii». 


'iAiLLARu ( Uuis-Beu.: |. — Paris. 



— «.( M'I )* 



(làiKzA (Rodiiifo ok). — Kuenoo-Airea. 
IIiLACTiuNKi'r (Nicolas). — Moscou. 
(JALtTTi (Demetrio). — tt'ien, 
((ALsnD'i (Eii^e). — Paris. 
niLBwtiKï (Eugène). — Drcsden. 
(■tLRzowsKi (Jean). — Paris. 
(•ALEZOWSKi {\.'\. — Paris. 
(ÎALiiAiKEH(()Uslave). — Liè^. 
Galitzïi (S.). — Moscou. 
Gallard (Franli). — Biarritz. 
<rAiLBJiAEaTs(Émilf ). — Bruxelles. 
Uauet. — Bmxciies. 



Galli (Gi 



— Bfllano. 



Gallia (Cario). — Torino. 

ft.uuARO (L.). — Paris. 

GuLo dkTdmkasi (Geoaaro). — Na|H>li. 

Gallois (Paul). Parw. 

GiLUiT (P. 1. Mpnton. 

'■ALLowiY (James). — Loucliiii. 

t;ALi.uss(M. E.). — Bosloii. 

Kalv^iw (Jutes). — Alhèiiiss. 

Gahalri ( A. ). — Sarotow. 

Gamba ((;i,;meuU-i.^Ti.ri„... 

Uampat Ri,. _ E.linl..ii>jîli, 

GANOOLt'o (AnlordoC). — ISuïnos-Ayirs. 

Gasdï (Charles). — Paris. 

Gabaï (A. db). — Mexico. 

(ÎAitciA (Marcelo). — Toledo. 

Garcia- Frrnanubz (Juliaa). — l*'or- 

luDa. 
tiARciA KKRneHOl, Victor). — Curuûa. 
GjitnivKR (J. Morisnul — Melliotmie. 
Gabti:(i-r (MichH). — Moscou. 
Gabei (J.). — Unn. 
('ARCEL (Charles). — Paria. 
(lABi-iD (Gioseppe). — Paris. 
Gabmeb. — Paris. 
(•ARMER (Charles). — Paris. 
GtRNiER (Marcel), — Paris. 
GAR^iEB(Paul). — Paris. 
(•ABMiR (Samuel). — IMjou. 
Garriso^ (H. E.}. — DixoQ. 
Gabiod (Archibaiil E.). — Loinl..ii. 
Gabus. — Paris. 
Gascabd (Arihur). — Paris. 
Gasco (J. Reig.). — Madrid. 
G.tscrBL (A.), — Alais. 
Gas» (limrRes). - Paris. 
Gaspiri»! (Giovanni), — lieiiova. 
Gassnir (Karl). — Wien. 
GisTON (Paul-Louis). — Paris. 
GatelhJ. M.). — Vauco (P. R. ). 
Gaicher (Ernesl). — Paris. 



Gaucher (Keniand). — Ixs Sal>lcs-d'0- 

ionne. 
Gai'deau. — La Uaye-Uescarles. 
GAUDiER(Henri). — lillc. 
4iADDiHERT Jospph' Vuguste). — Oi-ai}. 
OAoiiiN(Evarislej. — Tounay-Chareiilr. 
Gaddin. — Paris. 
Gaugitano (Carlo). — Napoli, 
Gauhebais (Maurice). — Pans. 
Gaussel (A.). — Pezenas. 
Gautier (.Armand). — Paris. 
Gadtfrr (Riigiine). — K'niitange (Liu- 

raine). 
Gautrkz (Eugi-n.-). — Gleniionl-Ker- 

Gamlan (Jei'onitiio). — Vallailolicl. 

Gai, — Kazan. 

Gu (Frederick P.). - Rallimnn;. 

(iAiET. — Lyon. 

Gay Fernandez (Juan). — J"«". 

G\i!iiAK Couches 

Gaiol (Fernando}. .Meun.. 

Gebeht Ernsi'). Berlin. 

Gebhahdt Fran/. ïor). — Budajipsl. 

Geddwcs. — New Orieaiw. 

GBffRiKB (Paul). — Oi'IiSans. 

Geii.l (Christian). ~ Cnpcnhagin-. 

Gelad. — Rendsburg. 

Gelibter (Isoac). — /amoM-. 

Cki.lb (Georges). — Paris. 

Celle (M.-Emest), — Paris, 

(ieLLEBT (Alevandi'e). — I* V<-sinH. 

CEL«iA(Ch.). -Paris. 

G^Miv (Jean). — Châlcaulirianl, 

GÉav Ijouîs- Alphonse). — Alger. 

(iKMJiiK Alexandre de), — Saiiit-Pi'l«'r^- 

Gendrbad ( J-G.-A. |, — Monlri'al. 
Genebsich iriuslav.). — Kolozsviir. 
liK^N.^Rl^ ( Kranceseoi. — Calaiiia. 
De GEMiEs(Paiil). — Paris. 
Genocville Louis). — ^ Paris. 
Gentes (L^on). — Rordeaux. 
(ÎEiTtL I Josë-Maria-Rranco). — l.islnmiie. 
GEOFfRin (J.). Paris. 
Ceorgevitch (Georges). — Kaxal-Agalch, 
Gkorgi (Arlliiir). — Leipzig, 
Gkorgieef (Alexandre). — Paris. 
Gérard (Georges). — LiUe. 
GBnBER(P. H.). ^-Kf-niRsIierK. 
G,;n[N-LiJmE. - P.-.Hs. 
Gerlacu (Friedrich). — LudwigslusI. 
Gbrlach (Valentin). — Wiesbaden. 



(•EMitNii(Theodvr). — Saint-Petersboiii-g. 
(iiiROJBAMKw (Thëocharis Gh,). — Ptris. 
Gkrona (Jonë). — Bsreeloiw. 
(iEROT* {Demelre). — BucaresL. 
Geuiuu (Frédéric Hftnry), — l'ortland 

(Me). 
(iERsciiun ((irt^oi). — VViIna. 
<;BSTi ï Lecbti (Marceliiio). — Modrid. 
IIhua (ChaHeg). — PsrU. 
(!iii i.lNl (Cesare). — fiolugua. 
OEiHKimNoff (Théodore). — Sophia. 
(îuccui (0»c*r), — Ruwoni([i. 
(iiiMPIKTfio (Krancisco). — Pari*. 
(iiàQiniTk (Salvatore), — Torino. 
CunafAlfrah Pans, 
(iiiusi (Venanâo). — Geiiova. 
GiiBo\s (Biohanl H.l. — S«rrajili.n (l'a). 
GiiBBT. — Pari». 
tiiWEB (Paul), — Np«-Y(irlL. 
tiiEVKZTOB (Michel ui). — kuv«ii. 

<iilbeiit(A.). — Paris. 

GiLBKRT (Aii([Hiilin). — Paiis. 

(JiLBKRTfW. Heni-y). -■ Barleii-Bsikii. 

(iiLCHHiKT tJ.-<'rfui[iarl. — Bnllimiiri'. 

(;.iBTii(AI.'x.).— Torino. 

GiLLï (Georges). — Paris. 

GiLLKT (Henri). — Paria. 

GiLioT (Xavier). — Aiituii. 

(iii.i.0T [ Viclor), - - Autiin. 

GiLMRB (ThomaH I..1. — Ghicag». 

Glus. To.ilmw. 

(ùiMi-i i Honii). — Aiigool^im'. 

Gii. \ MoiiiK(Adolph<'). — Valt'iwia. 

(iuiBKBT. — Otiiies. 

(oua Hermau). Christiania. 

GiOBDiNo Datiilt?!. Veoeiia. 

GiORui (Eugenio). Paiis. 

GioTOkD t J.). — Berlin. 

GiovAKMHi ( St'h iMianoV — Tni-inn. 

GiRiL lOamiUe). — Mmea. 

liiBABinAnloinel. — Aigueperse. 

GiBiBD ^('.har^e8». — Berne. 

GiB\BB (Henri), — Tonlon. 

(îiHADB (Albert!. — Asile «le Saintïon, 

GiiADD (Kemand). — Paris. 

GiictiniTCH. Tikhvin. 

r.i«s Paul-K.). — Pari», 

GiBiotssu (M. S,l, — Saint-Péter*- 

boure. 
GiBOB (Augwsle*. — Miirtns'. 
Giaor,J.). — -Aurillac. 
GiBoiBON ^A.). — VilleurbanDe. 



Giirrafc (Liborio). — Palernio. 
GHRATo(Giu»eppe). — Gcno»u. 
GiiRiA (P.-M.). — Genova. 
GivAGo (Alexandre). — Monenn. 
Gn>z (Adam), — Nîimberff. 
GLASEB(Geoi:g). — FraualaHl. 
Glaseb (Ernst). — Bertin. 
Cllitsmanv (i.A\.). — New-York. 
Gleï. — Pari». 

GuNSEï (Georee«). — KharLow. 
Globiei t — Bmxellea. 
Gloveb iJnIcsj, — Paria. 
Glice (Th.). — Beriin. 
Guck (L. 1. — Sirajevo. 
GnELiN (OUo). — Budapest. 
GoDBiiR (Guglave). — Ser*iD]{. 
GouET. — Paria, 
GouiN (Ar«ène). — Saint-Jean. 
Gi.iu>:vATUMil). — Mgnàe. 
GiiiiiEtATz-DioiRiTHCH (M"l. — Bel- 

Ipadi-. 
GoE<:kE iP.l. — koln. 
Goi.AkOwNEi (l^diRJaH'). — Polnrzjn. 
Goi.BKa.i (Abraham). — Saint-PAei*- 

itoni^. 
Goi.DBKRi. (Gr^ire). — Mnitcou. 
GoLUBEBii iBerlbold). — Kâln. 
GoLBBLCM |^atban). — Zuricli. 

l.fiH.KV P;iIrirkV — PâTBOn», Pa. 

GoLiii\sTBi> (S. I. — Paris. 
Goi.BBAMHBB I Mam4ln). — Triejilr. 
GoLDvi«iiBB( Basile). — Moama. 
GoMii iCainilloX — Pavia, 
(>oi.oiBL]<i:iB ll.éonide). — Mofuwu. 
Goi.iBot>kv. — Kbolmi. 
i;ou<ssnv (A.-!N.). — KhorUinaLy. 
(ioi.ovrsB lE.). — Saint-PAerabourg. 
GoLSPiEuiL (St.). — Pari». 
GoLï (Sigisuiond). — Lods. 
Go«viLT (Albert). — Paria. 
GoMEz (Alberlo-Feniandei). — Madrid. 
GoMEï (Gnillermo). — Bcw|ol8. 
(•ovoLiTsiLT (Virtor). — bainl-PAer»- 

GÔNuoRA(Jo.-«). — BamloiiB. 
(iosTOTiTscH. ^ Genève. 
GoriziLEs (Marianu). — Ciudad Real. 
GoMALKZ (Juan). — Uudad Real. 
<;ooB (Robert). — Chicago. 
lîooDALB ( George -LiiKfdn ). — Cam- 
bridge , Masa. 
<rtM>B«iK (A. Helena). — Philadetphia. 
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fiORDON (A.). — Sotchi. 

GORBATCHEFF (V.). MoSCOU. 

(toregki (Louis). — Paris. 
G0RI8 (Charles). — Bruxelles. 
GoRoscuBNCo (Leonly). — Kiev. 
GoRocuoFP (Dmilri). — Bogorodsk. 
GoRODiCHZB (Alexandre -S.). — SairU- 

Pëlersbourg. 
GoRoviTz (Marie). — Paris. 
(lORSKY (Zenaïde de). — Moscou. 
Gosse (William). — Sittingbournp. 
GossK (Hyppolite). — Genève. 
GossET (Antoine). — Paris. 
GoTUARD (E. de). — Paris. 
GoTO (M.). — Marburg. 
GoTTARoi (Gotlardo). — Vicenza. 
GoTTBBRG (Max). — Berfin. 
GoTTFRiBD (Jean). — Husiatyn. 
(tottschalk. — Berlin. 
GoTTsciiVLK (Airrcd). — Paris. 
GotAS. — La Croix-Saint-Leufroy. 

GOUBAROFF (A.). Moscou. 

Goi'GET ( A . ). — Paris. 
GouGBNHEiM (A.). — Paris. 
Goi;ladzë (Jean). — Varsovie. 
GouLD (Geo-M.). — Philadelphia. 
GouLLiouD (P.). — Lyon. 
(ioowL( Alexandre-Ferdinand). — Javron. 
(lODRARi (David-Meyer). — Paris. 
(1OURAND (Xavier). — Paris. 
GoDRG (I^uis). — Paris. 
GouRDON (Joseph ). — Bordeaux. 
GoLREviTCH (E.). — Trherikow. 
(1OU8ARIS (Denis-S.). — Athènes. 
(lOUTGHAROFF. — Paris. 
GouvâA (H. de). — Paris. 
GouziEN (Paul-A.-M.). — Paris. 
Graanboou (J.). — Amsierdam. 
Grammatixati (Jean). — Tomsk. 
Granata (Michèle). — (iatanîn. 
Granciier. — Paris. 

(iRAND CLKMBNT. L\01l. 

(iRANJLx(L.) — Paris. 

Grant (Dundas). — Loudou. 

Grant (David). — Melbourne. 

Gras y Vanbr (Jaime). — Barcelona. 

Grasset. (Professeur). — Montpellier. 

Grasset. — Riom. 

Grasset (Pierre). — Montpellier. 

Grassi. — Rome. 

Gratz (Erost). — Sobbowitz. 

GRAvikRB ( V. ). — Marseille. 

Graziamoff (Pierre). — Minsk. 



Gregori (Karl). — Oussoiic. 
GaéiiANT. — Paris. 
Greidsnbbrg (B.). — Kharkov. 
Greiver. — Pdra-Constanfinople. 
Grbxhov (J.). — Smolensk. 
Grbsig (Emilio von). — Gorz. 
Greswell (Dan.-Astley). — Melbourne. 
Gries (Charles). — Saint-Pol-sup-Mer. 
Griffitiis (L.-M.). — Bristol. 
Griffon (Vincent). — Paris. 
Grigorieff (VV.). — Moscou. 
Grimbert (Loou). — Paris. 
(iRiNDA (Edouard). — Nice. 
(iRiNDA-FoRNER (Josë). — Madrid. 
Griner (Ad.). — ]-« Havro. 
Griswold(\\ .-E.). — Denver (Col.). 
Groer (François de). — Paris. 
Gros (Edmund-li.). — Paris. 
Grosmann (Jacques). — Constantinople, 
Grosovici. — H/^pitai Colentîna. 
G ROSS. — Nancy. 
Gross ((ieorgos). — Nancy. 
Gross (Haiis). — Niirnberg. 
Gross (Wilhelm). — Niirnberg, 
Grossard (Albert). — Pai-is. 
Grossmann (Karl). — Liverpool 
(ÎRosz (Emil). — Budapest. 
(iuouLLE (l/ouis). — \1ont-de-Mar8an. 
(iRiiBBs (Samuel-Batcs). — Paris. 
(TRiiBBR(August). — Marggral)owa (Ost- 

preussen). 
GRrBER(Max). — Wien. 
Grubert (Edgar). — VVilua. 
(jRuiLON (Artui'o). — Paris. 
Grln (Moritz). — Ujegyhaz (Hong.). 
GrInberg (Ernsl). — Magdeburg. 
Grïnberg (J.). — Paris. 
Gri'nberg^A.-M. ). — Kiev. 
Grîïnfbld (A.). — Odessa. 
Grlnmagii ( Eniii ). — " Berlin. 
Grjxstein (M.). — Toula. 
(iRrN\vALD(Herniann). — Slatina(Slav.). 
Grydil (Ignac). — Moravie. 
(iRYNEviT8K\ (Boloslav). — Njidûi-Nov- 

gorod. 
GiADALERRAs(Mai'4ue/. de). — Madrid. 
GiEDEA Y Calvo (Luis). — Madrid. 
Gledes (Ramiro). — Abrantés (Port.). 
GuKDKVANOFF (M.-A.). — Tiflis. 
Glblliot (Octave). — Reims. 
Glbment (Marcel). — Bordeaux. 
GÏBMBS (A.). — Buenos- Aires. 
GiJiiiBg (Luis). — Buenos-Aires. 

ïii. 
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Glénard. — Pai'is. 
(tuende (Charles). — Marseille. 
(juéniot (Alexandre). — Paris 
Glérard (Eugène). — Tours. 
GuERBiLSKY (L'on). — Ekalerinoslav. 
GuERiGKE (Enklaar van). — La Haye. 
(tiiard (F.-P.). — Paris. 
GuiART (Jules). — Paris. 
GuaLAiN (Georges). — Paris. 
Glillemet (Victor-M.-G.). — Nantes. 
GuiLLEMiN (Auguste). — Mustapha ( Al- 

GiiLLEMiNOT (E.-H.). — Paris. 
(iiiiLLEMOT (Louis). — Paiûs. 
Gun.LEN-CoMiN (Mauro). — Valencia. 
Glillet (Eugène). — Gaen. 
GuiLLON (Paul). — Paris. 
GtiLLOT (Albert). — Marseille. 
(iiriLLor. — \ja Tremblade. 
(iuiLLoz (Th.). — Nancy. 
(iuiiNARD (Aimé). — Pai'is. 
GuiNARD (Louis). — Lyon. 
GuiNON (Louis). — Paris. 
GuisY (Barthélémy). — Athènes. 



Haase (Ultimus). — Ahus. 

Hache (Maurice). — Beyrouth. 

Hackett-Stevenson (Sarah). — Chicago. 

Hadgks (Alfred). — 1^ Caire. 

Haffter (E.). — Frauenfeld. 

Hagopoff (Grégoire). — Constantinople. 

Haguen-Torn (J. de). — Saint-Péters- 
bourg. 

Hahn (Martin). — Miinchen. 

Hajech (Camilio). — Milano. 

Hajek (M.). — Wien. 

Hairgrove (John-WhillockV — Jackson- 
ville (IIL). 

Halberstadt (K.). — Kiev. 

Halbbrtsma (S.-J.). — Rotterdam. 

Halka (Hermann). — Selo-Taranlino 
( Bessar. ). 

Hall (Arthur). — Sheffield. 

Halla (Ludwig). — Wien. 

Hall-Brown (Lucy). — New-Vork. 

Halle (Jean). — Paris. 

Hallion (Louis). — Paris. 

Hallock ( Frank -Kirkwoo(l). -- Crom- 
\se\\ (Conn.). 

Hallopeal (Henri). — Paris. 

Halloran (M.-J.). — Worcester ( Mass. ). 



H 



GiiTER (E.). — Cannes. 
Gi ITERAS (Ranion). — New-Vork-City. 
GiJMPERT (Ely). — Berlin. 
Glndri M (Fran-S.). — Knzévci (Croatie). 
GiNKiEwicz (Bronislav). — Cracovie. 
Glnsbourg (Léon). — Sainl-Péterboui-g. 
GuNTHER-KjRONMyRTH ( Egou V.). — Wien. 
GÏNTiiER (Rudolf). — Dresden. 
GiJNZBURG. — Sébastopol. 
GiJNZBiiRG (M"* Cécilie). — Twer. 
GiiTiERREz (A.). — Buenos-Aires. 
GiiTiERREz (Benjamino). — Milano. 
(iiTiERREz (Eugenio). — Madrid. 
Gltierrez-Ponce (Ignacio). — Londirs. 
(iiJTiÉRREz Y Arango (D.). — I^udres. 
Gi'TSCHow (Hermann). — Berlin. 
Guttmann(L.). — Pressburg. 
Gdye (A.-A.-G.). — Amsterdam. 



V 



ans. 



GiYocnm (Gustave). - 

GuYON. — Pans. 

(in YOT (Auguste). — (^halons-siir ManiH. 

(iiYOT (Joseph). — Bordeaux. 

GwozDECKi (Theophil). — Lipica-Doina. 

Gyton (Wa lier-George). — Londres. 



Hambachizk (Wakhtang). — Kuinla 

(Cauc). 
Hamburger (H.-J.). — Utrecht. 
Hamburger (Robert). — Colmar. 
Hamdy-Pacha (Issa). — Le Caire. 
Hameau (André). — Arcachon. 
Hamel (M.). — Sotlcville-lès-Rouen. 
Hamilton fM"M. — Paris. 
Hammarsten (Olof). — Upsala. 
Hammerl (Hans). — Graz. 
Hammersghmidt (Hans). — Wien. 
Hammond (Katheryn-L.). — Chicago. 
Hammond (Thomas-V.). — Washington 

(D.C.). 
Hammond (W.). — Philadelphia-Pa. 
Hamon do Fougeray. — Le IVlans. 
Hamonic (Paul). — Paris. 
Hankbn. — Den-Haag (HolL). 
H AN0TTE (Maurice). — Paris. 
Hansen (Eiler). — Copenhague. 
Hardgastle (Hughlett). — Baltimoii; 

(Md.). 
Harder (Michael). — Felllicini. 
Harbt (Emile- Marie). — Pans. 
Hargmen. — Buenos-Aires. 
Harlan (A.-W.). — Chicago. 
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Harostegny (Domingo). — Las Flores 

(B.A.). 

Harkis (K.-Eiiot). — New-York. 

Harrison (Reffinold). — London. 
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Macé (Olivier). — Paris. 

Mac Ginnis (E. L. H.). — New-York. 

Maceabo (Virgiiio). — Lisbonne. 






Macuado (AUVedo). — (iarawis. 

Mac Hardy (Malcolm). — London. 

Mac Kek (E. S.). — Cincinnati. 

Mac Lkan (Thomas N.). — Elizabeth 

(N.Y.) 
Mac Lknnan (Donnald). — lunga 

(Friendly Islands). 
Mac Leod (John). — London. 
Mac MiRRAY. — Sydney. 
Mac Namara (John). — Ijoudon. 
Mac Nadgiiton (John). — Edinburgh. 
Mac Naughton-Jones (H.). — I^ondou. 
Mac Neill (Daniel). — Kirkwall(Scoll.). 
Mac Walter (J. C). — Dublin. 
Maddox (Ernest E.). — Bournemonth. 
Mader (Ludwig). — Miinchen. 
xMadeuf. — Paris. 

Madsen (Thorwald). — (Copenhague. 
Maere (J.). — Gand. 
Maestre (ïomas). — Madrid. 
Maffei (Adolphe). — Bruxelles. 
Maffucci (Angelo). — Pisa. 
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MMiAMiAÈs (Eililunlii deV — San-Paulo 
(Brésil). 

MagalhaesI.emos. — Porlo, 

Magmoisiv-Beï iCh.). — l^am. 

Magsan. — Pai'is. 

Magkanon (Henri). — Valence. 

Maokast (Emesl), — (iondi-ecourl. 

Magnin (À. J.). — Paris. 

Du MAGNï{Mnrtin). — Bordeaux. 

Magotteauv (Jules). — Bruxelles. 

Mahah. — Paris. 

MA]i[.L-B*nHu(M.> — LeCaii-e. 

Maiid (Georges- Benjamin). — Paris. 

Majbvicz (ËdmnnH). — Oacovie, 

Maiguez (Miguel). — Chihualiua ( Mexi- 
que). 

Majocchi (Domenico). — Bologno. 

Maibii (Jules). — Paris. 

Maibbt (AlWt). — Montpellier. 

Mahner (Kmench). — \*\-nv. 

MAktiiuv. — Alexnndnivka (^Riissii-). 

MAkEiKW (Alex. H.). — Moscou. 

MikoVETSKY (Nicolas). — Irxoulsk (Bus- 

Makhocki (Kriedrlchl. — Polsdani. 
Malagou (Giiglieimo). — Ravenna. 
Malakhovsky. — Saiuf-Pi-Lershourg. 
Malapebt (P.). — Poitiers- 
AIalassez (L) . — Paris. 
Malbec (Armand), — Paris. 
Malbran (Carlos). — Buenos- A ii-cs. 
Maldibbsco (Nicolas). — Bucarest. 
Malhbbbb(A.). — Nantes. 
Malherbe (Aristide). — Paris. 
Malherbe (Henri). — Nantes. 
Malibsan (Charles). — Meninii. 
Malicheee. — Moscou. 
Mai.let(0.). — Troy(\. Y.l 
Malïoi(E,). — Li^. 
Mahelzeb (Kernand). — Poris. 
Maxhonov (Nicolas). — Moscou. 
MAMOuROFESkv ( Antoine I. — Moscoti. 
MAHot^ROFFSur (Michel). Moscou. 
Manara (Odoanio). — Siilmona (llnliel. 
Manassbin (Michel). — Saînl-IVlers- 

kourg. 
Mahusi (Gio. lialtisU). — Nopuli. 
MAM-ANOwski 1 1),). — Saroslavl (Hu<sie). 
MisoES (Morris). — New -York, 
Mangugalli (I.uigii. — Pavia. 
MA!taiNi Gioachinoj. — Nervi, 
M.l^Gll|r Sinieonl, — Khai-Lot. 
MiNkiBMic); (Otto). — llcHii), 



Mankowsev, — Kiev. 
Ma>!<abebg (Julius), — Wien. 
Mkntii\o(Lorenzo), — Paierino, 
M*NOLAkTs (Georges ÉMe). — Siiii;, 
\|,v.,,TiA-). -Nicp. ' 
Manteoaz/a (Umberto). — Cagliari. 
MuziBBi (Gaetaiio). — Kecauati. 
Mirage ((ieorge^-René). — Poris. 
Miragi.uno (iCdoordo). — Genota. 
MAniiM(BernnnlinoJ. — Buenos- A ir»^, 
Mai.vm.0%. — Vilie-EiTard. 
Marcano (G,), — Poris, 
Marcëai; (Fi-ancis). — Besunçim, 
Mabchakb (Ferdinand). — Kuhi. 
M.tBCMio (Giovanni). — \apoli. 
Marchoix (Emile). — Paris, 
Marcille. — Paris, 
Mabcom (Filippo). — Firenie, 
Mabcow {Suianne he). — Saint-Prlers- 

Imur,;. 
\Ub.a illenriO.). — Knston. Mass. 
MABéi:uAL. — Bruxelles. 
Maréghal (G.). — Châlit lou-sui'-Seine. 
Mabenghi (Giovanni). — Paiia. 
Marevérv (L). — Poris. 
Marev. ■ Paris. 
Marfah. — Paris, 
Mabgouuss (Léon). — Kharkoi. 
Marichelle (H,). — Paris. 
Marie (Auguste). — Asile (te Villejuif. 
Marie (Auguste). — (^onstantinoplo. 
Marie (l'ierr.M. Paris. 
Marie (Rni.iK l\ifi^. 
Marie, — Tnalnusi', 
Marié (P,-tul!, - IWis. 

MARIE^ ( Vtllcili'i'), — Montival. 

Mahignac (K. de). — Genève. 
Marih (Th.), — Bruxelles, 
Mabinesco (G.). — Bucarest. 
Maribi (Giovanni). — Cagliari, 
Marion (G. bb). — Paris, 
Markosov (Jos.), — Tiilis. 
MMiM»Mr.:ii. — Belgrade. 
\lAii«ouEk Alexaniire). — Paris. 
M,Hinv, Marseille. 
Marro ( Vnlimio), — Torino. 
Mars ( \uloine rb). — Leopol. 
MiHsiL (Rvdiiig). — Hove (Brighlou), 
Marshall J'iiiii Sayre), — Chicago 

(Illinois). 
Martel (P.). — Lyon, 
.Martbns (Einar G.). — Beiif>;ii. 
M«rtha(A. F.).— Bruxelles, 



Maitiu (Josquin L.). — I.Ubonite. 

Mabtial (René). — Paris. 

UtRTiN (AvdiDo). — Kan-eloiia. 

TUatin (A.). — Gmfsnald ( Xllfiiiugriic). 

MAKiMAlfred}. — Paris. 

MianN (Allipi-t). — Houen. 

\lAaTiN ( AodréJuBtin). — l'aris. 

MuTiTi (Claude). — Lyon. 

UtiTifl {Francisque). — l.yon. 

UtBTiN (Etienne). ^ Lyon. . 

MiKTix ((îregorio). — Turinlavega 
(Esiaçne). 

MiRT» (HenH). — Paris. 

Maitin (Joannès). — Geiièie. 

MiBTiN (Louis). — Paris. 

MiRTiN. — Chesae. 

\hittNBT (.4nlony). — Paris. 

MàBTiNBï {Angel Antonio). — Madiiil. 

)liBTiiiBi (Jos^ Doncel). ' Madrid. 

MàRTMi {Gi|iriauol. — Ronia. 

.M»TUi (L.1, — Torino. 

MAaTi;iso:i (Conrad). — Tauridc. 

MàRTiNï (Coloman). — Trentsen (Hon- 
grie). 

Mari. (H.). — Pa.is. 

Marti- (J.-B.). — Paris. 

MARTznKiEviTCB (Eugène). — Saiiit-Pé- 
lersbourg. 

Marvadd (A.). — Toulouse. 

MABciRti Ibehd {Soaé). — Barcoloiia. 

M.\sciiiowT!îKH \ (O'gs). — Simrerojwl 

MASctikK (Erusl). — Berlin. 

Masbi (Alois). — Kiatovy (Boltémc). 

Masi (Aironoo). — Buenos Aiics. 

M.tsir ï GiiBA (J, A.). — BuithIous. 

Uasidh. — lÀi^.. 

MAl<■o^TRll.. — Treijjiiac. 

Maiwabv (E. de), — Pons. 

M»ssi!(P.-|{obiii). — Paris. 

\I*«(iB(FiTdinand).— Labatut(Uiides). 

Makhol (Henri), — Saiiil-Juéry (Tiiiii). 

MtKtioL (Arthur). — Lyon. 

M.*«wa(P.-V.). — Pans. 

Mabst (A.). — Bordeaux. 

Maktnt (Aiiloinel. — Praj,'. 

MAniiKi){Albert). — Pari». 

Matbieu (Henri). — Wassy. 

MiraiED (Raoul). — Paris. 

MATurRui (Léon). — Pâturais (liid- 

gique). 
Matos (Gonzales). — Santiago (tlhilt). 
MtTSOURA (Ijflhitaro). — Brustau. 



Mait (Ludwig). — ;i,audou''(Pral/). 
Mattei (Ënrico). — M.lano^ 
Mattei (Vittnrio). — Ke^in (Emilia i. 
M.TTisos (Fitch C. E.). — Pasadem. 

(Cal.). 
Mattom (René). — Salies-de-BeHrii, 
Mattos (Daniel de). — Coimbra. 
Matusm (Antoine). — Wiwi. 
MvT/oAiEB Rudolf). — VVien. 
M^ocA.R.. Paris. 
■\hucEii(Aarlen). — Paris. 
Mao!«ieh (Marius). — Marseille. 
VhKObRv (Cabriel). — Cliuitres. 
\Iadn>(J..M.). — Saintes. 
Maupaté (Unn). — lliiiUeiiI. 
Madra?!» (Fran^-ois de). — Paiis. 
Maorel (l^douard). — Toulouse. 
Madrer (Georjj). — Mcdan-Deli (Su- 

moli-a ). 
Ma[!BIAC (tiliarles). — Paris. 
Maorw (Emile). — O'ermont-FeiTand. 
Maiib (Alphonse), — Paris. 
WwmoH (Basile). — Varsovie. 
Maï (Jean). — Moriiïie. 
M\TER(Morlin). — Iterlin. 
Maïet. — Paris. 
Maiorier (Cil). — Paris. 
Maïlard (A. Ernest). — Glasgow. 
Mavxe (H. H.). — Lockporl (N. V.). 
Maïo (\Vm. J.l. — Hocliesler (Minu.). 
Mayol, — Barct'lona. 
Maiollr ( J,). — Houplines, 
Ma>or (A.), — Genève. 
Mato Horso-i (A. W.). — Uids. 
Maiouu (Pierre), — Ly..n. 
Maizel, — Varsovie. 
Maïet(C,), — Marseille. 
Ma^sorkiïmtc* Jiiii). Paris, 
Mazza (Giuseppe). — Voghcra, 
Maiicei. — Lima, 
Mazzim (Josd). — Buenos Aires. 
Ma/zoni (Gactano'l. — Boma. 
McliiTlniUT/,. — Tschistie (Russie 1. 
■Mf.nA i Te<hlili. I. — l-as Floivs ( B. \. i. 
Meerovitch I j. I. — Ekaterinodar. 
MiiiEïAHD(Unis). —Genève. 
Mkush (Pierre). — Vinreiuies, 
Meurer (HenriV — Leopol. 
MïtuB(Hi'iini. — Paris. 
Mïii.HoN iAI";li. —Ouiniper. 
Mt;i>nAHi>i ^icldlls), — Sainl-PélerslKiur);. 
MjiiïSEis Eni!<t|. — Hohenlioiinera. Bli. 
Meiss:<ER (Paul). — Berlin. 
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Mekerttsghuntz (Minas). — Tiflis. 

Mêla (Rosolino). -7- Genova. 

Melachrinos. — Phanar (Constanli- 
nople). 

Mello-Reis (Joaquin C). — Rio-Janeiro. 

Melmkow (Alexis). — Sehaslopoi. 

Melvin (J. hacy). — Sagiiache (Glo.). 

Menacho (M.). — Harceloua. 

Ménager (Eugène). — Paris. 

MiÉNARD (A.). — Lafoux-les-Bains. 

Ménard (Victor). — Berck-s.-Mer. 

Mencière (Louis). — Reims. 

Mendbl. — Berlin. 

Méîndelssohn (M.). — Sainl-Pétii'sbourg. 

Mesdblssohn (M"' Felicia). — Ïjg Caire. 

Menues da Costa. — Amslerdam. 

Mendes de LéoN (Maiirice-A.). — Am- 
slerdam). 

Mëndez (Juiio). — Buenos Aii-es. 

Mbndizabal (G.). — Mexico. 

MëiNDoza (Antonio). — Madrid. 

Mendoza (Suarez de). — Paris. 

MENEAU (Julien). — La Bourboule. 

MsNETRiER (P.). — Paris. 

Menge (Cari). — Leipzig. 

MÉNiiiRE (E.)» — Paris. 

Menko (M. L. H. S.). — Amstenlam. 

Mensi (Enrico). — Toiino. 

Mentschbl (August). — Saiut-PtHers- 
bourg. 

Mercier -Bellevde (Henri). — MonI - 
louis. 

Merkle (Franz Jos.). — Mûnchen. 

Merklen. — Paris. 

Merle (Lcion). — Paris. 

Merlin (Fernand). — Saint-Etienne» 

Mermod. — Yverdon. 

Merrit (Emma Sulro). — San Francisco 
(CaL). 

Mertens (W.). — Wiesbaden. 

Mertsaris (N.). — Pera-Constantinople. 

Mertznich. — Kôin. 

Mer Y (IL). — Paris. 

Merzbach (Joseph). — Brooklyn (N. Y.). 

Meschbde. — KônigsbtTg. 

Mesnard. — Paris. 

Messian (Jean). — Anvers. 

Mestcuerskv (Germain). — Moscou. 

Métaxas (Andrë). — Trébizonde. 

Métaxas (G. Zani) — Marseille. 

Métaxas (Themistode). — Athènes. 

Metciinikoff'. — Paris. 

Mbtzgrr (Ludo). — Giessen. 



Metzlbr (Gottfried). — Philadelphia (Pa.). 

Mbonier (Lëon). — Paris. 

Meoricb. — Leyme. 

Medmot. — Paris. 

Meusnier (Paul). — Blois. 

Mewborn (A. D.). — New-York-Cily. 

Mbyer (Ernest). — Mulhouse. 

Meybr (Edmund). — Berlin. 

Mbyer (Edouard). — Paris. 

Mbyer (Edlix). — Melbourne. 

Meybr RuBGG (Hans). — Zurich. 

Meybr (Julius). — Berlin. 

Mbyer (Otto). — Fontainemeiou (Suisse). 

Meyh (Kaii). — Leipzig-Piagwiù. 

Mi.bblli (Vittorio). — Parma. 

MiCHAiLOwsKY. — Sophia. 

MicHALAcopouLO. — Pera-Gonstaotînople. 

Michaux ( Paul). — Paris. 

Michel (Charles-H.). — Paris. 

Michel. — Paris. 

MiCHELsoHx (Julius). — Hamburg. 

MiGHBLsoN (Ludwig). — Liban (Russie). 

MiGHiELs (Joseph). — Chauvigny. 

MicHL ( Kranrois). — Prag. 

MiGuoN (Edouard). — Paris. 

MiDDENDORP (Henri Guil.). — Groningen. 

MiDDLBTOM. — Santiago (Chili)» 

MiBDWiEDZKY. — Nowoja-Alexandria. 

MiERZEJBwsKY (J. db). — Saiul-Pëicrs- 
bourg. 

M16LIOR1 (Felice). — Cosenza. 

Mignon (A.). — Paris. 

Mignon (Maurice). — Nice» 

MiGNOT (Roger). -;- Ville-Evrard. 

MiKAiLOFF (M"* Elisabeth). — Moscou. 

MiKHAiLQFF (Nicolas). — Bjegiëtsa 
(Russie), 

Mu.hailoff(N. a.). — Saint-Pëtersbourg. 

MiKHAiLov (N. -Théodore). — Moscou. 

MiLiAN (G.). — Paris. 

MiLiTcuBviTcu (Mita). — Belgrade. 

MiLLARD. — Paris. 

MiLLÉE (E.). — Paris. 

Miller (Horace George). — Providence 
(R. J.). 

Millet. — Bouen. 

MiLLiKiN (B. L.). — Gleveland (0.). 

MiLLioT (Benjamin). — Herbillon (Al- 
gérie). 

Mills (Albert). — Bruxelles. 

MiLTON (H.). — Le Caire. 

MiMBBLA (Pablo S.). — Lima. 

Mina (Domenico). — Genova. 
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Mnusiui. — OanuD-BMar (Bul^e). 

M1NI88IUIT1. — Trebizonde. 

MiNCBR (Ailam). — Crscovie. 

Hdiekvihi (RaOaele). — Genova. 

Min^. — T(Aio. 

Mnisi (Aug.). — Plonijon. 

HiKOB (L). — Moscou. 

MiHOTia (M.). — Bucaresl. 

MioT (Camille). — Paris. 

HioT (Léopold). — Charierui. 

MiQDEL (C). — Paris. 

l(iuLLiJ(Ck.). — Nantes. 

lIiui<i>A(RaiDoiiL.). — Saiilia^(GulM). 

MiRET — Leyme. 

MiRKDR ( Hippoiytc). — Mareeille. 

MiRONOwi (M"" Taicie). — Saiul-Pélci-s- 

boarg. 
HtRXOUKTZ. — Parie. 
MisLiwsiY (N.). — KaKun. 
HiSPRLuni {Franï}. — Coblenti-Lnt/.pl. 
MiTCHRLL (E. W.). — Cincinnati. 
HtTCBRLL (Louis James). — Ijondoii. 
TWiTCHïLL(Williain) -London. 
MiTR0Pm:4ow (Paul). — Varsovie. 
MiTBorot8ïr{N.}. — Mowoa. 
lliTTLBB(Paul). — Wieti. 
MiTziLoif<RR (I,.). — Saiot-Pélei-sliourj;. 
MiDR«(Kmnos«ke). — Tokio. 
M»A(Milan). — Pi-Bg. 
UiïiRiwWH.). — LoudoD. 
HiTAHOTO (s.). — Beiiiu. 
Hkuicdz^ (C). — Baloiim. 
Mlodiiuowski (Vinccnl). — Moiicou. 
HouHO (Ludvrig). — Siockliolm. 
HocaizDii (Jumchi). — Kiolo. 
UocEUTKOVDKV (J.). — Ssinl-Pëlerabourg. 
MoDB (Alfred). — Carishoi-st (Allem.). 
Houj (C). — Lichtenberg (Allem.). 
M<HRBT (Louis). — Lyon. 
MoiRODD (A.), — Paru. 
Moi»»»» (Henri). — Paris. 
MoisscnniER (M.). — Toui-s. 
MouiRB (Paul). — Paris. 
HoLCO (Emilin). — Tunis. 
Motèr<Es {Paul ds). — Paris. 
MoLiHiw hosê FA — Buen-w \'m->. 
MoLiNiB (J.). — Marseille. 
MoLL (A. C. H.). — Amhem. 
HoLuiD (J.). — Lyim. 
MôLLBR (Hans). — Schweidnit)'. 
MôLLER (Johan). — Copeuli«([Uf. 
MôLLEk (Mairnus . — Slockh^li 
HÔLLKa (C. H.). 



MoLTCHiNOFF (Basile A.). — Sctilieascl- 

burg. 
Molt6 (JosiS). — Alcoy (K8|>a|fne). 
MoKukOw (ï.l- — Zurich. 
MoNiRi (Ciirio). — Bologna. 
MoNCQ&vo. Rio de Janeiro, 
MoNMT. — Oreii (Al);r!rie). 
MoNGODR (Ch.). — Bordeaux. 
MoKJAiUï (Jt'sus E.). — Son Luis PoIom. 
MowKm(L.). — Paris. 
MoRiN (Kdouard). — Neuilly -sur-Seine. 
MoNNiER (Amédiîe). — Nantes. 
MoNNiBH (L.). — Paris. 
MoHNiRa (Urbain). — Nantes. 
MoNOD (Jacques-Fréd<!ric). — l'jiris, 
MoKOD [ Charles). — Pbjis. 

MoiCOD i l.iKiir.). J'aiis. 

MoNPRorii. — Angers. 
MoHSABBiT. — Paris. 

MoNTACtRI). — Lïon. 

MoNTAGHon (Kcrnand). — Sainl-Elienui'. 

MoNTiHo (Giovanni). — Lavello. 

MoRTsiBo (Aveliuo). — Lisbonne. 

Mortel (Louis). — Bordeaux. 

MoNTiui (Gabriel). — Marseille. 

MoniGOHERï (Ë. B.). — Quincy (ill.). 

MoHTooMRï (E. i;.). — Philadelphia. 

MoNTGOHEBv. — OhicafTO. 

MoNTi L Ai'liilli!). — Pavia. 

Monri (Alois). Wien. 

MooB William Ovid). — Kuma. 

MooRUEA» Alice). — Dundee. 

MoRADO (Unrico). — Paris. 

MoRABs Baoos (Nicnlao de). — Ilio de 

Janeiro. 
Morales (Nicanor). — Madrid. 
Morales AKJoiu(Benigno). — VaUadolid. 
Moral t FBRiunDRi (Castor del ) . — Msyani 

(C»l,„l. 
MoRAN ^AugiisU' Ijouis). — Noaillan. 
MoRASo^ MAnTiME (Josë). — Saatandej-. 
MoRATCHBVs«l (Jules). — Wilna. 
MoRAWETi (Lucie —Wien. 
MoKAX. — Morges (Suisse). 
MoRAi (Victor). — Paris.' 
MoRDiowE (Jean). — Casl"lnauiliir; . 
MoRDBET (Ëraest). — l^; Maii!>. 
MoREAU (Camille). — Cliarleroi. 
MoRBAi. (Louis). — Alger. 
MoBEi<iNE(Heuri). — Paris. 
MoREiBA (Jtdiaiio). — llamhouix. 
MuREL (Théo|ihile-Alphoiis<M. — l'ari^; 
MoREL (C). — Toulouse. 



UuuL (Julim). — Mous. 

Mobil-Latallék. — Paris. 

MoHËLLB (A). — Bnixdlen. 

Moulu (Cari.). — Rudajwst. 

MoRBKHi {.tugusto). — Knaimti. 

MoMESTiN (H.). — Paris. 

MoMT (Teotilo A.). — BueDus-Ajim. 

MoiuAHTi ( lilniidio). — Orte (Rotna). 

Muihcuan-Beiughint. — Pari». 

MoBFSAHi (Domenico). — Geaova. 

MoRiMHi (Oltavio). — Na|Mtii. 

MoKiiiANi (Teodoro). — Napoli. 

MORISKIHA — T.Ai,>, 

MoKiTz (Sieginund). — Manchester. 

MôRNM ( Kari A. H. ). — Stockholm. . 

MuKofc.iii)*sKï i K.)- — Rovensk (Rusitie). 

MoROTTi (E.). — .Milano. 

MoHowiTSCH (Grégoire). — Podolsk 

(RuMie). 
MoRPDRQo (Léonida). — Tunis. 
MoBPUBGo (Oscar), — (iorizia. 
.MoRHLs (Mfllcolm). — (x)Ddoi). 
MoRRisos (p. Hoime). — Saiulr-Louis 

^Ohio). 
MoKBOw (Prince A.). — New-York. 
MoKVAN (Jules-Jean). — Paris. 
MoEcictt (Ladixlas de). — Bialyslock. 
MosKiLisr (M. B.). — Kiev. 
MosS) (Knifst — Parin. 
MonuLKvshi Isrnail (Russie). 
MoBsé. — Toulouse. 
Moss^(E.). Marseille. 
MoTiis (Ernest). — Angers. 
Motet (A.). — Paris. 
MoTT»(Celso). — Genovii. 
MoTv. — Lille. 
MoTi (Boleslav). — Parie. 
.MoicuBT (Albert). — Paris. 
Modnieh. — Paris. 
MoiiBSET (Fréléric). — Ljnn. 
MouNCQ (G.). — Ai^xioe (Russiii). 
.\louRi (Berlrand). — Paii". 
Mobbe(E.-I.). — Bordeaux. 
Modbb:< (M'")- — Marse lie. 
MovBET (Jules). — Moiit|>fHier. 



MouHiNB (Léon). — Moscou. 
Mo(issoos(André). — Bordeau\. 
Mootabii-Mabtin (R.). — Pai-is. 
MiiDTiEB (A.). — Paris. 
MoDTOH (Henri). — Lisbonne. 
MoiAiH) (itiarlin N.). — Bueuo»-A*r«. 
\lm-imis(B. <; A.). — Leeds. 
Mbacek.— Wleu. 
Mbongovius. — Kiev. 
Mdaiaun (^[i^ieff). — Kbarkut. 
MucENU (Jidesi. — Kichincff. 
MiciMCï (M 'j'auline). — KichindT. 
Mi:G(iEMUAr.EB (A.). — Miincben. 
MôaLKitTiiAL (E.). — Simferopol. 
Miriiii(ThefKlor). — Berlin. 
MiLR (Raherl), - Glasgow. 
Ml'lbtti ((Charles). — Pont-S'-Ma\en«'. 
MÛLLER (Adolf). — Agram. 
MCller (Bruno). — l)r«sden. 
Mllier {fu'xviji^ IWllit. 

Ml'li.ek (Jiilius). AViesbadi^n. 
Mi lier (Otto). — Dresden. 
MiLLRR (WilhelmV — NûmbeiK- 
Mllur (W.). — Vlolho. 
MÎllehn-Abpegren. — Stockholm. 
Mlluck (Sarat K.). — London. 
MuLLis (Juraes). — CardifT. 
Ml)>ch (Francis). —Paris. 
Mdncii-Petebskn (Harald). — Copen- 
hague. 
MunrEiGA. — Talcaliuano (Chili). 
Mpni (Adolf). — Ujverbasi (Hongriel. 
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Poi.iTiB (fM^rgcs). — Paris. 
PoLiTZER (A.). — Wien. 
PoLL (Robert). — Tbure. 
PouiNi Felicei. Alllauo. 
PoLLiTZER (S.). — New- York, 
l'oi.ozor» (J.). — Pone*^. 
PoMERANiiBFF (Ueme'riusj. — .Moscou. 
PoHPEAHi (Paul). — Ajaccio. 
PoMPiLiiN ( M"* Mariette). — Paris. 
PoNCBT (Antonio). — L)<ni. 
PonncE. — Breslaii. 
Pons (Joseph ). — Ro«|pau\, 
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Pons (Loiiis). — N^rao. 

PoBT (A,). — LyoD, 

PoNîio(l'.). — Paris. 

Popui.Kowssi (Josepli). — Moscou. 

PopoFF (Jean). — Donskujp. 

PopofF (L). — SaiDl-tVHerabnur^. 

PopoFF (Sirf|iliane). — Mowoii, 

Popoï (Jean Vass). — Mosc»u. 

Popov (Mitrophan). — Vnllclianfik. 

Popov (nicoias A.). — Khvaliiuk. 

PopOTiGi (Demetre k\ — PariB. 

PofPM (Alfred). — Teplitii { lli>hi»me). 

Poppin (Maurice). — Kln'i-sun (RiiRHiii). 

Pqps-Dhaqitkgh (AI.). — B«>lgrailit. 

PoKAK. — PacU. 

PoRGKH (Roberl C). — Wien. 

PoBOjnuiorr (A). — SrUnubine. 

PoKOflz (Maiirus). — Biirlapmit. 

PoRKi)\ ^Uiii.Hj. — Naiilcs. 

PoBTARLUta (Paul). — Parii. 

PoBTKn (William T.). — BosUin, Masa. 

VoBTi CAUS. — Conslanliiiiipie. 

PosADiN (Alessandro). — lliieiioi Ain*. 

Pastm (Garl). — Berlin. 

Po8o(Pa6qiiale> — Napoli. 

Po8i«L(nv (Alex.). — MoHCDu. 

PossiDSkï (E. [>■). — Sain l-PéterK bon 1^. 

PosTH (Max L. I.). — Paris. 

PofM». — Paris. 

PoTBLBT (René). — Parie. 

PoTuiRAT (Marie-ËdinoDcl). — l'aris. 

PoTtB» (f.-M.). — Paris. 

PoToo»! (I.nuisTJ.). — Paria. 

PoiTKR (George). — l.oiiiton. 

PoiTiER (Pnui-Edoiianl). — Paris. 

PotcHBT. — Paris. 

PoiBv. Montevideo. 

PoDUii (Charies-A.-A.). — Paris. 

PoDLLiT (Jules). — Lyon. 

PooQuiT (J.), — Pari*. 

PoussEP (Ixiuisl. — Saiot-Pâerabourg. 

Potsaon (Alfred). — Bordeaux. 

PoyiSa (Luis ti.). — Tncuman (ll^pu- 

blîque Argentine). 
PoiET (George), — Pari». 
Powaa (d Arcy). — Loadon. 
PozrciNSKr-GAHFiLD (Ma), — Sainl-Pi*- 

tersbourg. 
PoKi (S.). — Paris. 
PaADRT (Aristide-I<é»n). — Kymon- 



Praguib (Antonio Bnrratn). — Manans 

(Brésil). 
Phaksini. — Kaian. 
Prascovia BiELooi ssoff. — Paris. 
l'iiALH (,\ti)fiis)''|, — Luxemlmncff. 
PRA«iTï(liug.-n). — Kyritï. 
PRFCBciiT^L(Kr.),— Moravie. 
pRBnTBTCHRNeai . — Mnwo». 
Phrsali>i\o. Gand. 
PRBiv'[>r,sBERi;Kn (Joseph). — Snrajevo. 
PnEjsï [Hii{;o}. — BudapML 
Pbkobr*chin8ii (N. a.). — Mmciui. 
pRBvosT. — Genève. 
Pbévôt (Loaia-Alexis). — Gan-liM. 
PRKrss (S.). — Hanibiirg. 
PaiHïTiOFF (George). — Moscou. 
Pbingle(J. J). — London. 
Pris» (Enrique). — Baenoa-Almi. 
PaioLEAii (Ijponcft). — Brive. 
I'rioleai (W. h.). — GliarlpoluD , Stiutb 

Car. 
Prissiukx (Simon). — Liban. 
Prltcuird (Urban). — London. 
pRocoFiBrF (Marie). — Tambow. 
Pross (Glinries). — R^cbnov (Bohêmi-). 
pBOToriPAs (A. t. — Pirëe. 
PsmsT ,\diicri I. — Pari». 
pROZBROFF (Eugène). — Mowiow». 
PBrsiBB(l-ëon).— Parii. 
PB|iV08T(E.). — Paris. 
Pbvor(Wiu. B.). — Nflw-York. 
Pbhdmewici (M"* db). — Paria. 
Przvciiodii;! (Jan N.). — tladom (Rns- 

sic). 
PsALTOFF (Ap. N.). — Smvme. 
PiciLowA (M- M. P.). — "Pavlogrtdp. 
PrG^AT (Cbaries-Amfid.^), — Genèvi'. 
PrjihOR (Isidom). — Rurcelnna. 
PuoB. — Auch. 
PuiTG (Pierre). — Baixaa. 
PuLiDO (Angel). — Madril. 
PixiB(A. w.), — Amslenlam. 
Pippb(G.)- — BeHin. 
PiBDDN ICiiiiâ). — Belfast. 
PcBprRA (Krancpsco). Pavia. 
PiTBi, (Augusle-Pierre -^.), — Nniillv. 
]'( TJATOFF (Paul). — Wûlofpta. 
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Prv6 MiDKA (Luia). — Sanliafin (ChiliV 
PvNApPBi (M. W.). — ZwoHe (Hol- 
lande). 
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Qlagliotti (Enrieo). — Roma. 
QuANJBR (A. A. J,). -r— Deventer (Hol- 
lande). 
Ql'iirbl. — Marseille. 
QuBisifiR (Hugo). — Bromberg. 
QuBYRAT (Louis). — PaHs. 



Rabh (Maurice). — Paria. 

Rabinovich (Alexis). ^- Munich. 

Rabinovitch (Isaac). — Rostow-siir-Doii. 

Rabinovitch (M.). — Novgorod. 

Rabinovitch (M"' A.). — Novgorod, 

Racovicbano-Pitisci (N, Gr.). — Buca- 
rest. 

Radibr (F.). — Châteaubourg. 

Haik) (Eugen). — Agram, 

Radovici (Jon G.). — Bucarest. 

Raff (Julius). — Augsburg. 

Raffbgbal. — I^ Vësinet, 

Raffoir (Louis). — Paris. 

Rafin (M.). — Lyon. 

Rafols (Francisco). — Barcelono. 

Rahon (Joseph). — Paris. 

Raigher (J.). — Kiev. 

Raighlinb (A.). — Contrexëvilie. 

Rajkowski (Francisiek). — Cieohanow. 

Railliet (A.). — Alfort. 

Raimondi (Raphaël). — Paris. 

Rai?ibri (Giuiep|)e). — Verce'.li. 

Rakhmaninoff (Jean). — Kiev. 

Rakovag (Ladislav). — Zagreb. 

Rakowski (T.). — SchidloveU. 

Ralt/bwitsgh (A|)oliinary). — Moscou. 

Ramangjî ( Adalberto), — Ruenos Aires. 

Ramirez (Josë). — Mexico. 

Ramirbz de Avbllano (Nicolas). — 
Mexico. 

Ramon (Gomez Ferrer). — Valencia. 

Ramonât (Émile-Marius). — Paris. 

Ramonède. — Madrid. 

Ramoni (Alfredo). — > Roma. 

Ranos (Antonio Joaquim). — San Paulo 
(Bi-ësil). 

Ramos (Alvaro). — Rio Janeiro. 

Rando (Cario). — Torino. 

Ranglarbt (A.). — Moulina (Allier). 

NON Ranke. — Munchen. 

Raoilt (Aimar). — Nancy. 
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QuiNET (Alfred). — Bruxelles. 

QuiNTON. — Paris. 

Qcirsfblh (Edouard). •— Rumburg 

(Bohême). 
Qdisbrnb (Pierre). — Paris. 
Odbin (Alexandre). — Tubingen. 



Rapin (Oscar). — Lausanne. 

Rappin (Gustave). — Nantes. 

Raptghewski (J. de). — Saint-Pëters- 
bourg. 

Raschbvsu (Martin). — Vladikavkaz. 

Ratchkowsky (Edouard ob). — Riga. 

Ratchynskv (Nicolas de). — Saint-Pé- 
tersbourg. 

Ratiibun (Charies). — London. 

Rathery (Francis). — Paria. 

Rat.ner (Elias). — Moscou. 

Ratner. — Witibsk. 

Ratner. — Paris. 

Ratild (L.). — Paris. 

Rau (S.). — Mysore, 

Raie (Bruno). — Schloss Marienburg 
(Russie). 

Rai zier. — Montpellier. 

Ravaillbr. — Sain t-Amand-de Vendôme. 

Ravasini (Carlo). — Tricste. 

Ravenez (E.-F.). — Amiens. 

Rave«iswaav (G. H. van). — Boonville, 
Mo. 

Raviart (G.). — Amiens. 

Ravogli. — Cincinnati. 

Ray (J. M.). — Louisville. Ky. 

Raymond. — Paris. 

Raynaud (Lucien). — Alger. 

Raynbau (James). — Oriëans. 

Rbblaob (Th.). — Paris. 

Rbbodl (J.). — Ntmes. 

Rebodlet (Cl.)* — Lyon. 

RécAMiBR. — Paris. 

REBRovA-KHARisoMBNovA(Qi8e). — Bapa- 
novitchi-Polesskya. 

Recasbns (Sébastian). — Barcelona. 

RkcHB. — Szgari (Russie). 

Rbghnbr (Z.). — Andrësy. 

Rbdabd. — Genève. 

Rbdard (Paul). — Paris. 

Rbdbkbb (Albert). — Boehum. 



Kedi.icb (A.)- — Saint-Pëlerbourg. 
RstiMonD (Joseph-M.). — Dublin. 
Rees (Uowel). — GtaD'GHrDiinl. 
Regïud (G.), — Lyon. 
Begensburger. — Son Fi-nnciscd ^Cal.). 
R^r.is Emmanui^). — Bordeaux. 
RKGNinti I PfluJ). — Paris. 
Riir.siER (Pierre). — Konleniiv. 
ItEiiXiER (Rji<jii]-L(>uis-\ — PflriK, 
ReGHtiLi (Alessaurfro). — Itoms. 
RkhIk (.Antnii.). — Peln»vicich(Boli.>iin". 
Kkicbei, (l'aul). — Ghcmnit/. 
RsicKt. (Ost^r). — Wien. 
Rbicbl iTheoJor). WJen. 
Rkid (Tlioiiias). — GlasN'W. 
Kbi» <F.-A.). — Mobcou. 
RwM (G, dk), — Sainl-Pi*terslKjiirg. 
Reika MtBTiMiz (Kdiiardn). — Madrid. 
Reihhahdt LiidwigV — RA'p. 
RBisiRGEa (G.). — Kijmnlaij (Bohi^mol. 
Rbim (Maurice). — Budapest. 
RiiTTEi (Liidwiff). - JaRsPiiiivn (Hon- 
grie). 
Himr (Alexandre). — Morcoh. 
RBmv{Ch.). — Paris. 
Behai'lt I Alex-I- — Paris. 
RRiiiai.T(JMies). — Psris. 
REsiDi(J. ). ^ Lyon. 
EIeiidd. — Paris. 
Reisrr (Adol.). — Buda|>es1. 
Rbknsr ( Charies). — Lomloti. 
B^NOif (Lmiis). — Paris. 
KnoLs. — Croissy-sur-SeiiK'. 
RinoDX (Fernand). — Agea. 
BsnsuAw (Charies-J.). — Aahloii-on-Mer- 

HiNssi;* {^\.), — Arniieni, 
R^UF. — ConslanliDon)i-. 
RiPETTo (Nicolas). -Bnetios-Aii^s. 
RÉTaï(Hiifiw). — UHav^. 
RÉTHr (Maurice). ^ Iji Hay<>. 
Rbtout {Cliarles-Hpnri ). — Mnyenni-. 
Rettbheh I Edouard ). — Paris. 
RETzirs (fiiisUif). — Sl<«tliolm. 
Rkverdin( Auguste). — Genève. 
Reverdir t Jacquets L.). — Genève. 
Rbvilla (Knriqite). — Buenos- A iivs. 
Retilla (Rafaël). — Mexico. 
Révilliod ^L^on). — Geoève. 
tAN ïtav — Aaclien. 
Rir Philippe). Aù-eii-Provencc. 
Rirunni) (Carlo). — Torino, 
REnoit) (Emile). — Paris. 
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RitNAiD(Charie8). — Lvon. 
RiYNAiiD (Georges). — Marseille. 
REïKÈii (Henry). — Marsrille. 
Bevniek (Paul). — Paria. 
Rbv Pailhade (Joseph de). — Toulouse. 
Rbzekde (Virgi)io de). — San Panln 

(BrésU). 
Rei^maov iH.j. — Elizavelgrsd (Russie"!. 
Biio (Fiii|ip(i). — Rome. 

ltlBADEAll-f)L)«IAS. — Pari». 

RiBAs y Pebdigo (Manuel). — Barre- 

lona. 
RiHEiRO (Manuel-Fereira). — LislMume. 
Ribevont-Dbbsaiohes ( A.). — Paris, 
RiBEHt Y Stis (Jns«i). — Madrid. 
RiBOT (Alexandrp-EuffAntO. — Paris. 
RiCABD. — Paris, 

RicE(Clarence-C,). — New-YnA. 
Rica (W.-R.). — Lockport. N.-Y. 
Ricbard(E.). — Paris. 
lliciiARD-h'ADLNAV (Gaslou). — Paris. 
RicaARDikBK(H.). - Paris. 
RicHARD-I.Rsu (Louis |. — Lille. 
RicRARDHoN (Mauricc-Howc). — Boston. 

Mass. 
Riche i Amlré). — Paris. 
RiciiELOT ( L. Gustave). — Paris. 
HirnER (Paul-Alexandre). — Paria. 
Rir.HER j Paul). — Paris. 
filr,iiKR('t,i.Kn(Eligi'ne). — Uontluçon. 
KicHRT (Ch.). — Paris. 
RicHot (Louis). — Naney. 
Richter(A.). — Mfiiisleri. W. 
RicHTBR (Iv-T.!. — SjmUrif. Waah, 
BiCHTBR ( Maximilinn). ^ Greifenl(ei;|[ 

i, Pom. 
RicuTER (l'aul-Friedrich). — Beriin. 
RiCKLiH (F.). — Paris. 
RiEnE (KaH). — Oppau (Pfali). 
RiEPFEL (H.). — Pans. 
. Riehi. (Gusiav.). — Leipiig. 
RiEBH (W.). — Dôrabach a. d. Jagsl. 
Ries (Olivier). — Ewh. s. Aliete. 
RiETEH. (F.-A,). — Rollerdam. 
RrLiE(Ollo). — Posen, 
RiLLE. luDsbnick. 
HL>*i,i)n(:amiilo). — Roma. 
RiRALDis (Ugo de). — Napoli. 
RurooB I-o Re (S.). — Napoli. 
RiNDOH T Capblla (Feliï). — Barcelmia. 
Rmo {L.-R.-B.) — Christiania. 
Rn«TARo(Mori). — Tokio. 
RiocREDx (L.). — Paris. 



R(on Rnii (Victor). — 1ms Aiieelpi» 

(GhiU). 
Hious (J.-F.)- — Sherbrooke. <}»>'. 
RisQDEi (F.-A.), — CHi'iicaiJ. 
Kisso (ArUini). — tienova. 
Rinso-IIbruëiu (Juan). — l'aris. 
KiTTBNBBiG (BMile-A.), — Saint-Péleis- 

boai^. 
lliTTi. — ChareDloD. 
IliLH Y TtRKAoo (AugUHtin), — Bdivt^ 

luoa. 
RiviLTi (Kaffiiele), — Forii. 
RivKiu ( Rafaeie-ltodiigueï j. — (Juilo 

[ Éqaaleur]. 
RivKio (F.-H.). — Caracas. 
Rivière (Joseph). — Paris. 
RtziLir.UH (Alexuuilre). — Reyiiiulh. 
Rizo [José-Gmà). — Paris. 
R0ALDÉ8 (Arlhui^W. oe). — New-Or- 

\4aa». 
RoBBRDBiD. — Fleiiry-Bur-Andellt:. 
Robert {BartbeWmy), — Barcelon». 
RoBUT (Julio). — Madrid. 
RoBEiTS ([.«(lie). — Livernool. 
RoBERTn(Lloy(I). — Msncliester. 
Robert^ (Fretleric-Thomas). — Liindon. 
RoBERTSON (A.-C.). — Pelerborougb. 
ltosEKTSO.'« (JohD-A.). — Pelerborougli. 
RoBiLUBD (Joxeph ue). — Paris. 
RoiiN (Albert). — Paris. 
Robin (Pierre). — Pari». 
RoBi^EAi' (M'" Anne-Mai-g.). — Le 

Haïre. 
RoBiNOviTCH (M"' Ijouise-li.). — ^eH- 

Vork. 
RoBiKSEï (Severiii). — Paris. 
RoBiMson (A.-R.). — ^ew-\ork. 
RoBiNso!! (Édouard-Harllevi. — Pans. 
Rouhmh ((;.). — Ekalennixliir. 
RouNSON (L^nurd-IS.). — Pni'in. 
RoBiNHON (Tom). — l.ondim. 
RocA (Antonio-Perez). — Lima. 
RocAZ (CL). — Bordeaux. 
KocHi (Auguste), — Oiinibra. 
RocHKfOBT (Kdgar-liëon). — Trairy-le- 

-MoDl. 
RocBRroiT (Octave). — Pari». 
Rûi:HK-CH(:i.i.itB. — Port-au-Prince. 
RocHEB (Ijeorges). — Paris. 
RocacT (IAid). — Paris. 
RocBLi:! (Alexandre). — Kkateriaiidar. 
Rochon -Do viGNBiDD. — Paris. 
RôDEB (Heinricb). — Elbcrfeld. 



RoDBT (Paul). — Pei-is. 
'loDET (A.). — MoDt|ieI)ier. 

toDiEB (Henri). — Paris. 

louoc.txACiii. — Paris. 

uuEx (Fii-niiii). — Itucno^- \im-. 
ItuDBiGHEz. — ValpuraiïO. 
ItifDBiGiEz ( l.uis). — Caracas. 
ltoiiBiG[!RZ-MoBi?ii (Wloniul. — K^ice- 

iN. — Bonn. 
HoBEB (Henri). — Paris. 
ItouEB (Josi'[jb |. — Puiss^iyuiM-. 
'ioiijiA.v. — (iand. 

to<;()wsiii Arthur). — Meseritï. 

loHHER. — Nancy. 

touBEB F.). — Zuricli. 

ItoLLiND (Ernest). — Toulouse. 
ItoMtNiNE (Joseph). — Jaivusk. 
'loMiBo (Clemetile), — Napoli, 

loMiiLoni (îiacoiiiii). — .Milano. 

loaj-, \y\f. 

towEao (Matias). — Madrid. 

iloHiÉE (H.). — Liège, 

loxiTi (Gugliebuo). — Pisa. 

KoHMEUEBE — (Rruiellesj. 

KoMHE (R.). — Moscou. 

^t(S>A(S.). — Budaiwst. 

toKCAULiOLO (Enricu). — Genovn. 

RoNDixo (Antonio). — Napoli. 

UoNDiNO (Guisep|ie). — %apoli. 

Ilo.MDOT (Edouard). — Bordeaux. 

itoosA (U. B. Saint-John). — New-^ork. 

RoijDE (Germain). — Lyon. 

RoooEB ï C.*SADEstK (Jos<^ 1, — Bawi'- 
lona. 

ItoRDAH (H.). — Saxkôbiug( Danemark ). 

RoBkB (Rolit.-J.) — Sainl-Tbomas (On- 
tario). 

RosAKOW (N.-P.). — Moscou. 

Rose (llermana). — Hambourg. 

Hosk(Fp.). — Kharitov. 

RosBi.Li (RomënV — Rouiu. 

RosENAD (Milton-J.). — U usliiiiglou. 

RosETiBERG ((ieriiiaui-LràiLlit'v). — Paris. 

ROSENBLAT (M.). Su^VIVS. 

ROSETIBLATT (Li. - Kie* 
RosENFELD (Krnsll. — Nûn)bi!i*g. 
RosE^rlELD | R.-L.^. — London. 
RosiJNiiEiK (Otto). — LoodoD. 
llosE<iSTEiN (Aifr<-d), — Miincben. 
llosEKiiTEiN (Siegunind I. — Ij^ideii. 
llosEiiSTBiN (Uladiniir ). - - Paris. 
RosENSTEm (W.). — SimTéropol. 
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RosBNTHAL (A.). — Naocy. 
Ro$B?iTHAL (Casimir db). — Varsovie. 
Rose:<(thal (Euiil). — Wiesbaden. 
RosBNTHAL (^Hermann). — Mag^ebarg. 
RosBiiTBAL (Melvin-S.). — Ballimore, Md. 
RosBNTHAL (Michel). — Paris. 
RosGNTHAL (0.). — Beriio. 
RosBiiTHAL (M"' Thérèse). — Paris. 
Ross (J.-B.). — Saint-Louis Mo. 
Rossi (Baido). — Milano. 
RossoNi (Eugonio). — Roma. 
RosT. — Rudoistadt. 
RoTH (Angelo). — Sassari. 
HoTH i^M"* AdtMaïde). — Moscou. 
RoTH (W.V — Moscou. 
RoTUKNBBBti (Moritz). — BeHio. 
RoTTBNBKMo |^JohaDo.). — SEe(ies-OlaBKi. 
RoTTEB (L.). — Pozsony. 
RoiA>KT. — Moissac. 
KouBBL ( Arcadius ). — Saiiit-Pélersbourg. 
RoiBiMok. — Saiiit-P^lei-sbourg. 
RouuiNOviTGH. — Paris. 
Roi'BLBFF (J.). — Paris. 
RoiB\. — Alger. 

Roi KFART (Edouard). — Bruxelles. 
RoiâA Y Barrios (Benoit), Barcelone. 
RotKs.i!s ((îeorges). — Paris. 
KoussKiU. — Paris. 
RoisHKAi (k.). — Sophia. 
RoissKAr (l'.-J). — Paris. 
RoissKFF (Marin). — Sophia. 
KoiHMKL ((îtH).-A.). — Paris. 
Koossow (Alexandre). — Sainl-PtHei"îi 
boiu*g. 
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Roi'BTAif. -^ Cannes. 

RocsTAN (Etienne-Antoine). — Grasse. 

Roux (Cësar). — LaiiBanno. 

Roox (Jean-Gh.). — Paris. 

RowE (G.-D.). — Boone, Jowa. 

Roï ( Joseph-H.). — Kankakee III. 

RoYCB (Waldo-E.). — Tunbridge- Wells, 

Eng. 
RozENAAiD (Octave). — Beriiu. 
RuATA (Gario). — Perugia. 
RcAULT (Albert). — Paris. 
Robin (George). — Chicago. 
RuBiNSKT (Hugo). — Ragnit Ostpr. 
RucK (Sàvio-H. voîi). — Asiievillo, 

North-Car. 
Rudberg (Adoif). — Cnrisknina (Snèfic). 
RoBL (Charies). — Genève. 
Rl'ff (Salomon). — Leo|M)l. 
RuRRÀH (John). — Baltimore. 
RoMiio (G.). — Palei'mo. 
Rlmpf. — Hauioui^-Eppeiidorr. 
RcNxwiTz (Johann). — oeriiii. 
Rupert -Norton. — New- York. 
Rupp (Friedrich). — Pforzheini. 
RiscA (Francisco). — Barœlona. 
RoscH (Hans). — Rostoek. 
Ross-BoLLiifOBR (M"* Clara). — Zurich. 
RossELL (M"' Annie). — Seattle, Wash. 
RoTGERs (M.). — La Haye. 
R. V .Abaytla (Nicolas). — Madrid. 
Ryuakoff (Paul). — Moscou. 
Rtdygier (Louis). — Leo[)ol. 
Rymowitch (Félix). — Saint-Pëtershuni^r. 



Saabnbr TiuiRi (A.). — Bucarest. 

Saalfblu (EdmuudV — Beriiu. 

SiABAuiMi. — Alger. 

S.vBoiRAi u (Raymond). — Paris. 

S.\uiiiitM ^Jt^aY — Bordeaux. 

Salco ^MelelloV — Torino. 

S^GiiMm!>kV - Poltava. 

S\i;ub ^ B. ). - - New- York. 

SAïu^bNUKiM ^Arthur voN^. — Hermann- 

^LulL. 
^Vkbii ^llari) RuU'rt^. — Holyoke 

^ MavHiichuM^U V 
'*a/. ^ \hL\ivji Bx \J(»iM'). Madrid. 
Ml fil l.t Uv^Lv (Mustapha). — Port- 



Sagarra Lascurain (Viceute). — Valla- 

dolid. 
Sagbr (D. s.). — Brantford (Ontario). 
Salaitzky (S. S.). — Moscou. 
Saïd Rifaat. — Le Caire. 
Saint-Angb (L.). — Toulouse. 
SAiirr-CiNB. — Paris. 
Saint-Germain ( Louis de). — Paris. 
Saint-Hilairb (Etienne). — Paris. 
Sainton (Paul). — Paris. 
Saint- YvEs-MiÎNARD. — Paris. 
Saïto (S.V — Kioto. 
Sajois (Chas. E. de M.). — Philadelphin. 
Saxbllaridbs (Th.). — Paris. 
Saksahanskt (M.). — Kiev. 
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Sala (Alfred). — Giauohati (Sachneo). 

Sala (Luigi). — Ferrara. 

Salask» (Sergej.). — Sainl-Pëtersliourg. 

Salimbeni. — Paris. 

Salis (A.). — RoyaD. 

Salistchbff (Erasl.). — Tonisk. 

Salkind (Wilhelm). — Wilna. 

Salle (G.). — Sainl-Mandë. 

Salmbrôn dc LOS Rios (Geranlo). — 

Ciudad Real. 
Salomon (Karl). — Boriin. 
SALOMOïisEri (Cari Julins). — Copeiiha- 

Saltbrini (Ghino). — Milaan. 
Salttkokf (M.). — Vladicaucase. 
Salttkow (Serge). — Paris. 
Salvador (Jaime). — Buenos-Aynîs. 
Salvany (J.). — Ikirceiona. 
Samanos (Th(k)dore). — SaubuiiMe* 
Sambh Bey. — Le Caire. 
Samet (M"'j. — Chavli. 
Samfirescl' (Z.). — Jaasy. 
Samoylovitsgh (A.). — Tiflis. 
Sampaio (Barretlo). — Recife (Periiani- 

buco). 
Sauter (Emil). — Berlin. 
Samielson (Roberl). — Kônigsberg i. Pr. 
Samolilovitch-Feygline (M"*). — Ivan- 

kof, près Jitomir. 
Sanchbz Hbrrero (A.). — Madrid. 
Sanchbz-Toliik) (D.). — Paris. 
Sancho (Damaso-Ijopez de). — Ciudad 

Real. 
Sah DBERG (Friden). — Krislianstad (Suède). 
SÂNDOR (Samuel). — Budapest. 
Saudras pkRB (Claude-L.). — Saintr 

Mandé. 
Sanbyoshi (Y.). — Tokio. 
Sanhibza N. (Manuel D.). — Goncepcion 

(Chili). 
Saunes (J. A. M. T.). — Rotterdam. 
Sano (Fritz). — Anvers. 
Sausom (A. Ernest). — Ix)ndon. 
Sansoni (Lnigi). — Torino. 
Santillana (L.). — Tunis. 
Saxtos (Carlos). — Lisbonne. 
Santos (Ribeiro dos). — Bahia. 
Santos-Fernandbz (Juan). — Habana 

(Cuba). 
Sanido (Manuel-AIonso). — Madrid. 
Sanza (José Candidn de). — San Paulo 

(Bi-ésil). 
Sapuio (Cyrille). — Kiev. 



Saquet (D.). — Nantes. 

Saqli (Casimir). — Paris. 

Saratsis (D.-J.). — Volo. 

Sard (J. de). — Paris. 

Sarda (G.). — Montpellier. 

Sarfert. — Berlin. 

Sariissyan. — Balakhaiii. 

Sarradb (Henri). — Paris. 

Sarrbmonb. — Paris. 

Sartain (Paul J.). — Philadelpliia. 

Sartirana (Teresio). — Torino. 

Sarwbt. — Tijbingen. 

Sarytchbw (J.-D.). — Moscou. 

Satoff (B.). — Moscou. 

Satterthwaitb (Thomas E.). — îNi'w- 
York. 

Sadndbrs (Bertha A.). — Paris. 

Saunders (J. S.). — Perth ( W. Anslnili»). 

Sauphar (G.). — Paris. 

Sairi (Ricardo). — Mexico. 

Sai ssiNE (liéon). — Paris. 

Sautofi (Joseph). — Paris. 

Sal'ttbr (Artnur). — Albany ( ^. Y.). 

Salyaob — Paris. 

Sauvez (l^mile). — Paris. 

Salvineai (Ch.). — Paris. 

Sa VARIAI D (M.). — Paris. 

Sayblibff (Alexandre). — Saint-Péters- 
bourg. 

Sayill (Thomas D.). — London. 

Savitziy (Jean-Paul db). — Tiflis. 

Sayoirb (Camille). — Paris. 

Sayostianoff (Alexandre Ivanov). — Mos- 
cou. 

Sawada (K.). — Tokio. 

Sawrey (Ernest R.). — London. 

Saxtorph (Sylvester). — Copenhague. 

Sayrb (Reffinald H.). — New-Yoïi. 

ScAFi (Emdio). — Roma. 

ScARBpfzio. — Pavia. 

ScHABAD (T.). — Wilna. 

ScHAEFBR (Alphonse). -^ Blankenhain 

^ (S.-W.). 

SciiAEFBR (André). — Paris. 

SciiÂFFBR ( Robert V — Osnabriick. 

ScHAprz (Alfred). — Dresden-A. 

ScHAifz (Fritz). — Dresden-A. 

SciiAPBR (Adolf). — BeHin. 

ScHAROFF (Woldemar). — Tzariizin a. W. 

ScHARSCHMiDT (ChaHes). — Friesenheim 
(Baden). 

ScHASTNiY (Serge). — Kiev. 

ScHATz (Ricardo). — Buenoa-Aires. 
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ScHKiBB (Maï). — Bel^iu. 
ScHBLLENiiEiG ((iusIflvV - W iesbaHeii. 
ScHKTCï (Hans). — Berlin. 
ScmiiaB (Fr.l. — Prague. 
ScmiMii (Adam). — l>^ (Jaijv, 
ScuBtBR (Heiuitcb). — Mûnchpn. 
ScDETDT (E.), — Celte. 
ScutciiiinN (Alexandre*. — Berue. 
ScBisftBBGK (N. P.). — HeH.Tup (Daiie- 

ma.Tk). 
Stbiebnikg (Ollo). — BcHin. 
SciijiBtp(Vicloii — KjeHem|i (Uane- 

marclc). 
ScHiFr(Éduard). — Wien. 
ScHiFF (Si«frie(l I. — Berlîa. 
ScuiFFBKs (remaiiil)- — Li^. 
Schilling (ClausJ. — Beriin. 
ScuiÔTz (Hjalmar). — <'.hrisliaiiia. 
ScHiPPBRs (S.). — Amsterdam. 
SxHiBBBR (C). - - Kiel. 
Sciiis^L {JofwphV — OneiiLurfî- 
ScHLiGTBNDtL (Beinhard). — Aucheit. 
ScHLBPiiNOFf (Michel). - Paris. 
ScuLEBiNGER (Heriuaiiii). — Berlin. 
ScHLOssiiiBB (Arlhur), — Dresden. 
ScHLLB Haiis). BiM-l. 
ScHMBLTz l.\. Nirô. 
Schuman (M"' Sophie i. — Saiul-Pétfi-s- 

bouiv. 
ScHHiD (Bdmond). — Nice. 
ScH^iDLBcH\Bli Cari). — Budapest. 
ScDMiDT ( Alexamirî' I. — - Saint-P^lei-s- 

bourgf. 
ScHiiiDT (Hennaiiii). — Berlin. 
ScHMiDT tBichard). — Berlin. 
IScamoiBL») (M.). - - Moseon. 
ScuaiTT (Charles |. — Paiis. 
ScHHiTZRB (Ijfuai-ei. - Kladim iBo- 

béme). 
ScHNiiDBS. — CoblenK. 
Scii.iEiDBR. — Paris. 
ScHXBiDBR ^Karl). — Wien. 
ScaxKiDBB (Justus). — Fuldii. 
ScHOBEB (Paul). — Paris. 
ScuoEFFEB (Arthur). — Kie*. 
ScHONBBBG. — Philadelphia. 
Sciio^ VViiljelni ). I^eipiig. 
Sciio^nEFELU ^bnut). — Dusseldurf. 
ScllÔ^FELDT (L.). — Wig». 
SuHotiTti(J.). — Bijja. 
ScHoiLL ( R<iouard). — TmiiB. 
ScHOiLz (H.). — MoHJr. 
ScHutNiKB (Ivan Vastt.). — Kiga. 



ScHOUB (Tlieodor). — Sainl-Pëtprsbom^g. 
ScBRiHBCK I Eniiiianuel). — Paris. 
ScuBBiBR (Kmil). — Wien. 
ScBHÔDBH (Huns). — Bonn. 
ScUHÔDER (P.). — Bn-glau. 
ScHHOBuBB. — Aiï-ia-Chapeili'. 
ScuRDEDBB (Cui-t). — Lcipzifr. 
ScuuBBRT. — Sanl^^rneckl'n. 
ScHÛcBWG (All'redl. — Wien. 
Suiii bf (Ernsl ). — Goniineni. 
ScHiLLEh (Arthur). — Wien. 
SciiiLTz (Maximilinn). — Krie<lenau i \\- 

lemagne). 
ScuDLTZE (6. S.). — Jena. 
ScHtLTZB (Ferdinand). — Uuisbui'g. 
ScBL'Li (Joseph). — Schlochau(Wcat|>r.t. 
ScHCLz(0.). — Dannig. 
ScHULZB (Bernhard). — Kiel. 
ixiBUNACiiER Augnste). — Luieniboni^. 
ScHUMiNN (Ëugen). — Bremen. 
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ScHÏRGBB (Joseph). — Budap'St. 
SnuiBVMER (Bruno). — Hannover. 
Si;ii( sTKhi. Ai»; -In -Chapelle. 
Schibt«b(B. L.). — BeHin. 
ScHWAAB. — Pori:^. 
ScuwALBB (C). — Slraslnturg. 
ScHwARTi (Bdouard). — Paris. 
SciiwARTi (M.). — Tiila ( HuBsie). 
ScHWARTZ (R.). — Kkaterinnsla 
ScHWARTit (Samuel). — Budapest. 
ScuwABz(Ji(lius). — Wilmersdorf-B«MHiii. 
ScHWBiGAARi) (J.). — Christiania. 
ScuwEKiBB (Sleg&ied). — Travnik ( B*»- 

oie), 
ScHWBiNiTZ (K.-A. BB). — Washingfiin 

(D. G.). 
ScBWBiiHTz (CeoiTîe E. nu). — PhiJailH- 

phia(Pa.). 

SciL«E\UT-E>CHBABt;HÏB (A.). — Bâie. 

ScunB\TBB (Jacques). — Bei-ne. 

ScHWBBiK (Enisl). — Berlin. 

Scott (J. A. Neptune).— Hainiltmi [\i»- 

tralie). 
ScoiT (Kennelli). — l>i>ndou. 
ScRi-ii. — Paris. 
Sbaban (Louis-L.). — NeM-YorL. 
Sebilbai (Pierre). — Paria. 
Sep,or (Joseph). — PratMe. 
Secchi (Egidio). — Milanu. 
Secolo (Nuniio). — Comiso (Sicile). 
^CRETAK (Louis). — LaDsanne. 
Skdapi (Auguste-Frédéric). — MahMÂllc 
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Sci>BiiHOH?i ('É<louanl). — Stf»rklioliii. 

Sbdlmayr. — Straskoiii'g. 

Se* (Marcel). — Paris. 

Sbkgen (Josef). — WieiJ. 

SBB«BR(Max). — tiberswalfie. 

Sbblio (A.). — Kônigsberg i. Pr. 

Sbeligbr (Kmile). — Li^. 

Sbférov (Scrop). — Arnwvir (Russie;. 

SÉ4;al — Paris. 

SsOiXÂ ^ KsTALBLLA ^M.;. — KHrculniia. 

Sboalb (<ii«)V. Battista ). — <îenova. 

Sbgall (Benjamin). — Paris. 

Skglas ( Louis ». — Paris. 

Sbgond (Paul ). — Paris. 

SÉoiBL (G.). — Paris. 

Sbgira (E. \ ,). — Buenos- A) p 'S. 

Sbidbnkr ^He^nann). — NicolajHl*.. 

Sbifbrt (Osrar). — Hamburg. 

Sbitz (Cari). — Miïnchen. 

SBkBRGÉ-ZBNKOWlTCU (J.). MoSl'OU. 

Sbldovitch. — Sainl-Pélersbourg. 
Sblhorst (S. B. ). — La Hâve. 
Sbluhow (M. I. — K.harkow. 
Sbll (Joseph). — Dillingen a. D. 
Sbllbi (Joseph j. — Budapest. 
Sbllier (Jean ). — Bordeaux. 
Sbmelaigne (René). — .N'euiH\-sur-S«Mne. 
Sbmbrâ» (KinanurI). — Ml. Boleslav 

(Bohême). 
Sembrad (Jean ). — Prague. 
Skmidalow (^Benjamin). — Moscou. 
Sb«05 (F^'lix). — London. 
Sb?iator (IL). — Beriin. 
Sbnestrbt (Th**«MlorJ. — Mthich«'n. 
Sbw (\.;. — Tihicago. 
Sen\ nVilham N.). — Chicagf». 
Senorans (Juan B.). — Buenos-Ains. 
Sk^tbx (Louis). — Sainl-Sever. 
Skpet (Paul ). — Mai-seille. 
Sbpp (C. C). — Amslerdam. 
Sb^ibira (G. \V.). — liondon. 
Serbski (Madimir). — Moscou. 
Sbrbbrowskv (Jean). — Moscou. 
Sérb^timb (Basilic). — Moscou. 
Sergb!(t (Emile). — Paris. 
Sbrgibbv (Serge). — M«>scou. 
S^RiBLx (Paul). — Nilh^EvranJ. 
Sbrly (GusUiv). — Nagy-Karoly. 
Sbbillaz (Raf»nl). — Vaugm'ray. 
Setterbom (Kwaldj. — (lo|M'nlmgu«'. 
Sbvbrbano (<1. !).). — Rucan'sl. 
Skvestrb (Ailhur). — Paris. 
Seypel (Tari). — Minirin'n. 



Sb^tiik { Piern»). — GiasM*. 
Sfor/a (Claudio ). — B«il«»gna. 
Siiakfbr (.Newton M.). — New-^ork. 
Shamnox (J. M.). — Oakland (^Tial. ». 
SHARPLESs(Anna P.). — Philaiièlphia , Pa. 
SiiATTick ( rre<ïk. C). — Boston. Mass. 
Shkake (Jos. ). — Riverside, Jowa. 
Shkrringto> (Charles Scott.). — Liver- 

p(»ol. 
Shiga (R.). — Tokio. 
Shinani ra i^ï.). — Tokio. 
Shirk (Geoi*ge NN .1. — tlhiraj»o. 
SifDRR ( R. ). — Gal\va\ { lriand«» 1. 
Siu TTLKWoRTii (Ge«»rge Ed.). — Loudon. 
SiRRALi> (John). — Edinburgh. 
Sibillk (Constant ). — Epinal. 
SiBLtr (Knov^sley). — London. 
SicARD (A.). — Castres. 
SicARDi (Francisco A.). — Buenos Aires. 
SicHRA (Joseph). — Graz. 
SiiiBK>!iiA>N (F.). — Bâle. 
Sierer (Nadine). — Saint-Pétci-sljourg. 
SiERi RGH (Louis). — IjSl Ha}e. 
SiKGERs. — Santiago (Cliili). 
SiKGRiST (Auguste). — Bàle. 
SiKViNowicz (W. J.). — (îhicagi». 
Sierra. — Santiago (Chili). 
Sierra (Sahino). — Nalladolid. 
SiERziHiwski (Jean). — Vai-sovie. 
S1E1 R. — Paris. 
SiGALAs. — Bordeaux. 
SiLitKRMCk ( l^lnnlin^. 
SiLiiERscHViDT (William). — Zurirh. 
SiLXA (Bernardino). — Tnrino. 

SîL\A CaRVALIIO (AugUSt»» DA ). Lîs- 

lK)nne. 
SiLVA Ijma I José F. DA). — Baliia. 
SiL\A Tkller r Francisco \. da). — Lis- 

lK)nne. 
SiL\A I \ ALE>ciA (Gabriel 1. — Mexico. 
SiLVA i Ril>eiro da ». — PenliM's «le l^viip-, 
SiMio:iGsco ( (lonstantin ). — Paris. 
SivMo>s Hîustavus C. ). — SacraniiMiln, 

tlal. 
Si^oN ftili. .1. — Reims. 
Si^oN ('Paul). — .Nanry. 
Simon < Théo<loit»). — Vaurliis*'. 
SiMo>D. — Paris. 
Si\io>ETTA ( l^iigi). — Sienua. 
SnioM> ( Piern'-Ed.-JtiN's ). — Pjui*'. 
SIMo^\^lT. — \l)l»e\ille. 
SiMONoT I (i. I. — Paris. 
Smionsciiitz. — Mosrnu, 
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.^i»ARTZow. — bamt-rétcrsiiourg. 

SkKNE (Alexander J. C). — Bi'ooklyn, 



SiMo.NsoM (11.). — Rica. 
SijirsoN (À, U ). — hidiiiburgh. 
SiMi»60.\ (F. D.). — Edinburgh. 
SnirsoN ( W. J.). — Loiidon. 
SiMi'soM (W. K.). — New York (iily. 
Si>AM (Boris). — Sainl-IVlorsbour|[. 
Sinclair ( VV. J.). — MaiicliPslcr. 
Singer (Érnsl). — Berlin. 

SlNlTZYNE. Moscou. 

SiNN (Richard). — Pari». 
SjÔBERG (Enist.) — Stockholm. 
SioLi (Etuil). — Frankfurt a. M. 
SiREDEY (Armand). — Paris. 
SiROT (Octave). — Beauue. 
SiROTiNiNE. — Saint -Pétersboarg. 
SiROTKiNB (VI.). — Melekess. 
SiTTA (François). — Paris. 
SizARET (Jules). — Saint- Ylic (Jura). 
SizABET (Charies). — Pontort>on. 
SiiARTzow. — Saint-Pëtcrsliourf;. 

KNE {i 

N. Y. 

Sklovsky (E.). — Kiev. 

SkRZEczEK, VVilhclm. — Orzesche (Ob. 

Schl.). 
. Skwortzow (Jr.) — Kharkov. 
Slavontskv (J,). — Ts^u'ilsin. 
Slogoktt (11. Poynler). — Melbourne. 
Si.osAnczYK (Antoine). — Oswi^'cim ((ia- 

licie). 
Smakal (Vc'iclav). — V. Cakovice (Bo- 
hême). 
Smkstbb. — Paris. 

Smieciiowskv (Antoine de). — Varsovie. 
Snir2<ioff. — Mosc(»u. 
Smirnoff (Nicolas). — Eguoriowsk. 
Smirnov (S,). — Riagsk. 
SuiRNov (S.) — Ozeri. 
Smirnow (J. A.). — Solchy. 
Smiraglia-Scognamiglio (Nino). — Na- 

poli. 
Smith (D. H.). — New York Gily. 
Smith (E. Noble). — London. 
Smith (Edward W.). — Meriden, Conn. 
Smith (Henry A.). — Cincinnati, Oh. 
Smith (Joseph Rour.). -- Philadelphia , 

Pa. 
Smith (Robert Shin|(lelon). — Bristol, 

Engl. 
Smith (Salouioii C). — Walton-on-Tha- 

ines. 
Smith (William Robert). — liondon. 
Smits (J. A.). — Zaaudam (Hollande). 



Smyly (William J.). — Dubliu. 

Sneguireff (W.). — Moscou. 

Snell (OUo). — Lûneburg. 

SxELLEN (H.). — Utrecht. 

Société de médecine piirliqi e et DHtGiisiit 

PROFESSIOJfNBLLB. Paris. 

Société de médecine di Mans. — Le Mail». 
Société de salubrité et D*iiYOikNE. — 

Liège. 
Socoloff (N.). — Astrakhan. 
SocQUET (Jules). — Paris. 
Soffiantimi (Giuseppe). — Milaiio. 
SoiLOLOFF (Alexis). — Bakou. 
SoKOLOFF (Nicolas). — Moscou. 
SoKoviTCH (M.). — Odessa. 
SoLDEviLA. — Barcelona. 
SoLER Canellas (Luis). — Tarragoua. 
SoLER Maymô (Miguel). — Barcelona. 
SoLEY y Gely (Victor). — Barcelona. 
SoLLiBR (Paul). — Boulogne-snr-Seîne. 
SoLLY (S. Edwin). — Colorado Springs, 

Col. 
SoLHAN (Tomasi). — Varsovie. 
SoLoviBFF (Mëlanie). — Saint -Pélen^- 

bourg. 
SoLsoNA (Miguel). — Barcelona. 
SoLTYsiK (Mieczislaw). — Husiatyn (Ga- 

licie). 
Sommer (Baldomero). — Buenos Aiivs. 
Sommer (Vojtech). — Kosirè-Prague. 
SoNNENBiRO (E.). — Berlin. 
SoREL (Eugène). — Villers-Breloniifux. 
SoREL (Robert). — Le Havre. 
SosMN (Michel). — Moscou. 
SosNowsKA (Hâène). — Paris. 
SoTA Y Lastra (Juan de la). — Madrid. 
SoTA V liASTRA (Ramou). — Sevilla. 
SoTiROKF (Nicolas). — Paris. 
SoTTAs (Eugène). — Paris. 
Soi BBOTiTGii ( V. ). — Belgi'ade. 
SoLBkowskY (Jean). — Kreinentchoug. 
SoikHANOFF (Serge). — Pavia. 
SoLKHORSKi (N.). — SaintrPëtersbooi^. 
Soi LÉ (Edouard). — Bordeaux. 
Soi LIÉ (Henri). — Alger. 
Soi LiGoi \ (Ch.). — Paris. 
Soi pai lt (Maurice). — Paris. 
Soi piNNsKi (Henri). — Kremenlchoug. 
SoiPLET (Abel). — Paris. 
SoipRoi NBNKo (M.). — Kremeotchoug. 
SoLQrES (A.). — Paris. 
SouRDiLLE (Tiilbert). — Nantes. 
SoL'ROFF. — I^mza (Russie). 



3i3 ) 



SoLSTCHiifSKY (Peter). — Paris. 

SoLTUARD (J. D.). — Fort Smith, Ark. 

SouvALSKY (Élie). — Kiev. 

SouzA (Joâo A. Rodrigues db). — Ma- 
deira (Portugal). 

SowERS (Z. T.). — Washington, D. C. 

Spa.nto?i (W. Dunnett.). — Hanley. 

Spathy (Spyro). — AlJiènes. 

Spatz (Bernhard). — Mûnchen. 

Spailding (John Henry). — Paris. 

Sperlkg (Arthur). — Berlin. 

Spiceb (Scànes). — London. 

Spick. — Paris. 

SpnsGLBR (Edouard), — Wien. 

Spiess (Guslav.). — Paris. 

Spjarny (I. K.). — Moscou. 

Spillmaxn (Louis). — Nancy. 

Spillmann (Paul). — Nancy. 

Spinelli (P. G.). — Napoli. 

Spivacofp (Z.). — Tanger. 

SpoxAROWSkY. — Saint-Pt?tersbourg. 

Spreafico (José). — Archena. 

Spring (Charlotte B.). — San Francisco, 
Cal. 

Sprinobr — Paris. 

Speuigfeld (E.). — Aachen. 

Sqlirb (Balmans). — London. 

Stabel (Heinz). — Berlin. 

Stachow (Rudolf). — Haniburg. 

Stabtpeld (Conrad). — VVinkel (Alle- 
magne). 

Stafford. — Dublin. 

Staicovici^(N. d.). — Bucarest. 

Stainbr (Edouard). — London. 

Stanccleasl (Georges). — Paris. 

Stamek (Heinrich). — Wien. 

Stankevitch (Bronîslav). — Riga. 

Stanluswicz (Czeslaw). — Lodz. 

Stapler (Desiderio). — San Paido (Bré- 
sil). 

Starck (Hugo). — Heidelberg. 

Starck (W. von) — Kiel. 

Stabr (ÀUen.). — New- York. 

Stasbano (Henri). — Paris. 

SrAUREffGHi (Cesare). — Milano. 

Stawsky (Jean). — Rostow-sar-Don. 

Stczi^pktofp (Vladimir). — Kaionga 
(Russie). 

Stch^potiev (Vladimir). — Constanti- 
nople. 

Stbcevicz (Maxime). — Manthelan. 

Stbchow. — Coimar (Alsace). 

Stbdman (Henry R.). — Brookhne. Mass. 



VON Stegmeyer. — Stuttgart. 

Stbin (Elias). — Ekaterinoslav. 

Stein (Joseph). — Eiisavetgrad (Russie). 

Stbin (Pieire db). — Moscou. 

Stein (Stanislas von). — Moscou. 

Steinadler (Richard). — Dresden-Plauen. 

Steinberg (G. db) — Skiemiewice. 

Stbinberg (L.) — Saint-Gall. 

Steinberg (Michel de). — Skiernievice. 

Stbinberg (Xavier). — Brest-Litovsk. 

Steiner (Herniann). — Wien. 

Steiner (Johann.). — Wien. 

Steingiessbr (Ferdinand). — Biihl (Ba- 
den). 

Steimle (Honnann C. ().). — Brooklyn. 

Steinthal (S.). — BeHin. 

Stelwagon. — Philadelphia. 

Stembo (Lazar). — Wilna. 

Stenbeck (Thor). — Stockholm. 

Stenner (Benno Th.). — - Jassy. 

Stepanoff (Eugène). — Moscou. 

Stepuan (Charles). — Mulhouse. 

Steppan (Josef). — Kolin (Bohême). 

Stériopulo (S.). — Moscou. 

Sterling (Gustave). — Madrid. 

Sternberg (George M.). — Washington, 
D. C. 

Sterne (Adrien). — Nancy. 

Stbrnfbld (Hugo). — Mûnchen. 

Stbrnfeld (Israël). — Temesvar. 

Sterpemch (Michel). — Bruxelles. 

Stevens (George J.). — New- York. 

Stiles (Harold J.). -- Edinburgh. 

Stille (Max). - — Stockholm. 

Stillson (Hamilton). — Washington. 

Stimmel (Einil). — Leipzig. 

Stirling (William). — Manchester. 

Stirling (R. a.). — Melbourne. 

Stock is (Eugène). — Liège. 

Stoeber (V.-Adrien). — Nancy. 

Stoenescc (N.). — Bucarest. 

Stoewer (Paul). — Witten a. d. Ruhr. 

Stoicbsco (G.). — Bucarest. 

Stokvis (B. j.). — Amsterdam. 

Stolz (x\lbert). — Strasbour|p 

Stone ((ieorge). — Liver|)ool. 

Stonb (D. E.). — Mt. Pleasant, Md. 

Storojenko (Basile). — Moscou. 

Storz (C). — Mûnchen. 

Strajesko (Nicolas). — Kiev. 

Strakhovitch (J.). — Cronstadt. 

Stransky (Ludwig.). — Prague (Bo- 
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